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La catalogue des livres de la bibIiotbàq[tid du roi 
Louia-PluIippe« livrés aux enchères à Paris en 18^, 
annonçait sous le n** 1108 un manuscrit sur vélin in 4»> 
renfermant dans sa première partie les Regrets de Ouih 
laume^ le comte de HaynnaiU^ père à la roynne d'En^ 
gleterre et à la cantesse de Julers. Je ne sais si lord 
Ashburnham en fut dès lors l'acquéreur ; le Mt est que 
dans ces derniers temps il reposait dans la bibliothè- 
que de cet éminent bibliophile, qui, récemment, voulut 
biea consentir à ce qu'il fût publié par les soins de la 
Commission académique belge. 

Le comto de Hainaut, Guillaume P% que la tradition 
désigne naïvement et ajuste titre parle nom du Bon 
Guillaume, brille d*un éclat trop vif dans les annales 
politiques et littéraires de ce pays, pour qu'un poëme 



PRÉVACB. IX 

«inedra, une lueur dlmaginaticm propre. Par contre on 
trouve dans sa composition de commande des jeux de 
rimes et des vers équivoques à foison, des entassemesitâ 
de mots oisifs ; la redondance et la cheville y régnent 
en maîtresses. 

Le Btyle aussi est loin d'être vif, net, aisé eit él^nt ; 
la construction est souvent décousue, l'enchaînement deë 
idées obscur et négligé. Ce qui communique un peu dé 
mouvement à la narration, fastidieuse par ses redîtee, 
ce sont les réminiscences d'histoires poétiques ou bibH-^ 
ques, et surtout les trente ballades, par lesqiM^es lé 
poëte interrompt ses récits. 

Malheureusement, les faiblesses relatives au débit né 
sont point rachetées par Kntérôt du eontônù. L'espoir 
exprimé par M* Potvin que les Regrets de Jehan de là 
Mote présenteraient, comme le Dit du bon Guillaume 
de Jean de Condé, et plus abondamment encore, des 
d^ails curieux sur la vie et le règne du prince glorifié, 
cet espo&r se trouve déçu. L'histoire n'y rencontr^a pas 
le mmndre âéînent à recueillir. Loin de jeter quelques 
nouveaux traits de lumière sur une des plus attar 
dhaètes figures de notre histoire nationale (l]f, lé trou- 

(1) Voici reloge (}a*en a fait Viacha^ti, rhiatorien eu Hainaat^ 
(t. III, p. 167 de rëd. des Bibliophiles de Mons) : 

« Ob f ot iM^ priaoo fyvi i^értaenr, victorieui en gnemi, adroit en 
joAst^a^ tairoois.; homna- hlm parlaai 0t de bon caoaeil» gpaad 
amaleor de paix et concorde, aimable,, gracieax à chascnn et bien 
tenu en tontes tes cours dès j^rînees. » 
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port l'éditeur de ce livre ne s*est point fait faute de 
mettre en relief de nombreux détails qu il y a rencon- 
trés et dont la philologie pourra tirer quelque profit . 
La langue de l'auteur c^partient au domaine du 
dialecte picard» dont elle présente tous les traits carac- 
téristiques ; elle est — sauf quelques dérogations aux 
lois de flexion dues, soit à la contrainte de la rime ou 
aux abus de l'époque, — encore soumise aux règles des 

• ■ 

bons temps ; la syntaxe et l'agencement des périodes est 
parfois vicieuse ; mais en somme elle vise à la correc- 
tion. Les variations orthographiques abondent, mais 
elles sont le propre de la plupart des écrits de l'épo- 
que ; l'auteur ou le scribe flotte entre les formes domi- 
nantes dans son parler journalier, et celles avec les- 
quelles la lecture d'autres monuments littéraires Ta 
plus ou moins familiarisé. Fréquemment d'ailleurs, 
l'examen des rimes le démontre, surtout pour les 
flexions verbales, telle forme est propre à l'auteur, teUe 
autre imputable au scribe du manuscrit seulement. 

Le commentaire dont, selon mon habitude, j'ai fait 
suivre le texte et qui est rédigé le plus brièvement 
possible, n'est pas destiné aux linguistes ni aux appren- 
tis-linguistes, groupés autour des nombreuses chaires 
de philologie romane créées récemment dans la plupart 
des pays de l'Europe ; sans négliger les particularités 
qui peuvent les intéresser plus spécialement, il s'adresse 
avant tout à cette classe plus modeste de lettrés 
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qui, tout capables qu'ils sont d'aborder la lecture 
du vieux français à l'aide d'un dictionnaire, n'en ris- 
quent pas moins à tout instant de commettre une mé- 
prise, faute de s'être familiarisés avec la yaleur ou les 
valeurs anciennes et obsolètes d'expressions ou locu-- 
tiens encore en cours aigourd'hui. Je me stiis donc, 
dans mes notes, principalement attaché à prâserver le 
lecteur de contre-sens et à l'aider dans llntelligence 
claire et précise du texte. CTest ce caractère distiiictif 
de mes notes qui a valu à mon Glossaire des Chroni- 
ques de Froissart la &veur que Ton veut bien lui accor- 
der ; j'ai donc cherché à marcher dans la môme voie. 

En fait de lexicographie notre poème n'offire pas une 
riche moisson de nouveautés ; cependant j'y ai recueilli 
quelques intéressantes contributions pour le vaste réper- 
toire, à l'établissement duquel M. Godefroy est en ce 
moment occupé avec un zèle et un courage dignes' 
de reconnaissance. 

Il me reste à dire quelques mots sur le manuscrit uni- 
que qui a fourni le texte, et sur l'établissement de ce 
dernier. Notre manuscrit est un petit in 4* de 17 cent, 
de largeur sur 23 4/3 de hauteur, se composant dé 91 fol. 
à 2 col., contenant chacune en moyenne 36 vers. Les 
33 premiers feuillets sont occupés par les Regrets de 
Guillaume , le reste par le Roman du castelain de 
Couci. Le texte est orné d'initiales en bleu et rouge ; 
au début des Regrets se trouve un petit dessin, blanc 
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et noir, repr^ntant, parait-il, la rencontre eatrei le 
trouvère et dame Débonnaireté à la porte du château. 
L'écriture est nette, maiB petite. La reliure en maroquin 
rouge date du dernier siècle et porte sur le plat les 
armes du Comte jde Toulouse. 

Le volume, je l'ai déjà dit, fait partie de la précieuse 
bibliothè^pie de lord Ashbumhami qui a eu rohUgeanoe 
de le confier à la garde duBritish Muséum pour le 
temps nécessaire à sa transcription. Celle-?ci a été faite 
avec SQÎn par M'^ L. Toulmin Smith, avec laquelle je 
me suis mis en correspondance pour toud les pcûnte 
douteux que j*eus découverts à la lectuïe de sa copie ; 
s<m expérience et oa scrupuleuse exactitude ont consi- 
dérablement diminué les inconvénients toujours atta^ 
chés à l'emploi d*un intermédiaire pour une opération 
aussi subtile que l'établissement d'un téxte^ pour peu 
que l'on tienne compte des justes exigences de la cri<* 
tique moderne. Puissé-je, quant à cette partie de ma 
tàchOi na pas avoir encouru trop souvent les sévérités 
de celle-ci I J*ai minutieusement consigné dans les noteof 
placées au bas du texte les leçons que j'ai cru devoif 
corriger, aipifiii que les passages altérée et obscurs qui 
QAtr^^sté à mds efforts. 

Brazeîles, en juillet 1S82. A. SoB. 



Chi commenchent 11 Regret de Guillaume le conte foi. i. 
de Haynnau père à le roynne d'Engleterre et à le 
contesse de Julers. 
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n diât que boinne volentés, 
Quant coers en est entalentez, 
Doit iestre contée pour oevre. 
Et pour çou pri jou k'à mon oerre 

5 L'aporte de raison Nature, 
Aûn que ne s'en desnature 
Li ouvraiges que je voel faire. 
Car quant j'emprenc si haut afaire, 
Hontes seroit et grans mespris 

10 Et s'en abaisseroit mes pris, 
Se à boin coron n*ayenoie. 
Pour çou presenc, quMI ne m'anoie^ 
La vérité des hautains fais 
Dont li haus princes fu parfais 

15 De cui Yoel ma matere emprendre, 
Afin que boin puissent eus prendre 
La voie de droite apresure, 
Car il n'eut nulle mespresure 



LeçùM du texte corrigées. 3 conte. — 8 lemprenc* — ii Atmenoie. 
i% presens. — 18 maispresnre. 



2 PROLOGUE. 

En ses fes, mes oevre si quinte fol. 1 col. 

20 C*à famé avoit et à aqainte 

Tondis Proecce li vaillans, 

Que pau aconte que vaille ans, 

Mais qu*elle face sen emprise, 

Aûu que cescuns Tajme et prise. 
25 Dont seroit ce honte et anui 

S*à ce cop ne trouvoie ami 

Sens, qui ne faut en nul boin droit, 

Et s'avoecques lui livroi droit, 

Mon tamps puis pour nient dispenser. 
30 Aussi me convient il penser 

Avoecques lolal Souvenir 

Et de ceuB me refaut venir. 

Tant que trouver puisse Mesure, 

Qui tous loiaus coers amesure. 
35 Se Dieu plest cieus haus monnemmens, 

Il ert boins ; mes esmouvemens 

Sera moût grans, je vous affin» 

S'il n*a mojien et boinne un ; 

Et ansçois que bien ne le fâche, 
40 Nature pri que me desface 

De ce sens que j'ai en le tieste 

Et par teil manière m'estieste 

Que je n'en sace .i. seul mot faire, 

Car on me deveroit desfaire 
45 De toute boinne compaingnie, 

Se bien faite et à compaingnie 

N*est pas ceste matere estraite. 

Afin qu'à honneur soit pourtraite. 

21 Je taine tortkograpîie proecce» qui est constante dans le ms, ; die me 
semble motivée par Vintcfition de séparer la syllabe pro de la terminaison 
ece et d'éviter la prononciation preuce. — 25 seroice. — 40 quil me. — 
iS que honnour. 



prologue: ^ 

Dieus premiers me doinst coer et force 
50 Et la mère Dieu m'en esforce ; 

Lî appostle, ù a^de est force, 

Pri que cescuns d'iaus m'en esforce ; 

De ce non au faire martir. 

Et li confiés et li martir 
55 M'en voellent aidier et li angle fol. 1 v^. 

Et li haut prescieus arcangle ; 

Et tout cil qui ont dingnité 

De manoir o la Trinité, 

Que voient non visiblement, 
60 Mes tout à plain sensiblement, 

M'en doingnent conseil et avis 

Que si biaus en soit li devis, 

Et se Dieus âst en ce monde ains 

Poissance en eljmens mondains 
65 Qui oevrent par naturel cours, 

Pri que j'en aie le secours. 

A briés mes, toute cose humainne 

Que Nature a en son demainne. 

Me voelle si bien démener 
70 E'à boin conroi puisse mener 

Cou que j'emprenc ygnoranment, 

Mes bien visés, ygnorans ment ] 

En coer, puis recoevre silence, 

Qui Toste hors de pestillence. 
75 Ensi croi jou en mon voloir, 

Que Nature verra voloir 

Que Tuevre soit bien ordenée 

Et gente, non desordenée. 

Je ne m'en doi esmajier point : j 



Î0 Veti ininfcttigibtc pour moi. Peut-être m*atir f ^ Ô3 diex. Je ne note- 
rai plus cette résolution de x en us. 
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80 Je tieng, s'il n'avoit de sens point 

£a .i. coer qui volsist emprendre 

Ceste oevre à faire et [&] comprendre, 

Li feroit Dieus (c*est mes assens) 

Parolle, avis, memore et sens, 
85 Puis qu'il vorroit tenir parler 

D'un teil prince et adiès parler ; 

Nature ne soufieroit mie, 

Qui si bien fu au prince amie. 

Que ses fais ne fust bien parfais. 
90 Par sens, par raison et par fais, 

Huimès mousterai le mistere eol. 2. 

Et le yalour de la matere 

Û j'ai m'imagination. 

Si bien qu'en figuration 
05 Le voi, ce m'est vis, toute escripte, 

Si bien m'en est l'uevre desoripte. 



S 



'ingneur, jou qui ai fait ce livre 
Dormoie une nuit à délivre 
En mon lit ù coudés estoie. 

100 En dormant melancolioie 
A une cancon amoureuse. 
Et par samblance grascieuse 
Dis k'à .i. puis le porteroie 
Pour couronner, se je pooie. 

105 Adont me meuc, ce me sanla, 
Et alai de ça et de là 
Pour mieus le droit cemin tenir. 
Tant c'asës priés alai venir 

93 U jott ai mis mangnition. ^ 105 meut et me. 
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D'unne haute foriest plaisant 
110 Et amoureuse et déduisant, 
Et tant que par dedens entrai 
Par le droit cemin que trouvai. 
Quant je fui par dedens entrés, 
Ces arbres Tic de tous costés 
115 De fuelles viestus et d'esoorce, 
Car nature, qui moût s'esforoe 
Pour le printamps qui aproçoit, 
D'autre viesture se viestoit. 
Sus ces arbres avoec les fùelles, 
120 Qui tant ont faitices despuelles, 
Voit on lossingnols et mauvis 
Et tous oysiaus gais et jolis 
Ganter si amoureusement 
Et si très grascieusement 
125 Que c*estoit droite mélodie. 
Li bos de cascunne partie 

Resjoi'ssoit et renvoisoit loi. 2. 

De leur jolit cant. Là endroit 
En aucun lieu avoit âourettes, 
130 Margherittes et violettes, 

Telles qu'il croist en grans foriès, 
Et s'avoit assés, loing et pries, 
Gleres grascieuses fontainnes, 
Douces, viertueuses et sainnes, 
135 Sourdans desous as pies des arbres, 
Aussi froides corn est uns marbres. 
Ensi li foriès est si douce 
Qu'il m'estoit, ains qu'elle m'adouoe. 
Durement de coer et de corps. 
140 En ce biau lieu fu fais recors 



119 avoH les. — 131 qui croist. — 138 Qail mest ains. 
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De le cançon c^ae je portoie. 

Ënsi que je le reeordoie, 

Ylers le seniestre main oy 

Retentir le grant bos foelli, 
145 De trompes et de calemiaus 

Et d'arrainnes et de fretiaus. 

De nacaires et de tabours, 

De timbres dont li sons est dous. 

Lors tous cors pris à ariest^r, 
150 Puis commençai à escouter 

Le lieu au plus pries ù c'estoit. 

Bien yIc que c*estolt là endroit, 

Lés une petite sentelette, 

Maubatue et estroitelette, 
155 C*ains mais en ce siècle mondain, 

Ne au premier ne au darrain, 

NI avoit c*un seul homme entré ; 

Ne sai jou pas en vérité 

S*en tamps à venir nus yra. 
160 Mes saciés c'a celé eure là 

Chevaliers plus estet n*i ot. 

Lors m'adregai, sans dire mot, 

Par le sentelete semée col. 2. 

De fleurs et quintement parée. 
165 Tant alai en men ooer pensant 

Que ce lieu illai aprogant 

Û celle noble âeste estoit, 

Et à diestre hors d'un destroit 

De la sente je regardai 
170 .1. castiel, plus biel vêtit n'ai, 

Je croi que nuls plus biaus ne fu. 

Sour .1. rocier aspre et cremu 

153 Vers trop long ; négligence de fauteur, paratt-il. — leo ca celeare. 
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t 

Estoit chis fors castiaus assis, 

De tours et de mars iert massis, 
175 De bretesques et de fossés 

Et de desfenses à tous lés ; 

Si bien fet que se c'estoit Dieus, 

Ne poet on plus biel veïr d*ieu8. 

Mais de cou fui trop esmayiés 
180 Que quant je sui priés aprociés 

De ce castiel, j*oy crier, 

Plaindre, gémir et souspirer, 

Plorer si dolereusement 

Et si très esragiement 
185 Que çou estoit trop grans pittés, 

N'est cuers qui n'en fust esfraés, 

Car devant avoie of joie, 

Si m'esmaiai quant je rooie 

Si tost mener doel et martire. 
190 Lors ne seuc que faire, au voir dire. 

De retourner u d'aprocier, 

Car je vie devant et derier 

Les portes closes et fremées 

Et warnies bien les entrées. 
195 Et non pourquant je m'eshardi, 

À l'uis vinc, lo maillet saisi 

Et commençai haut à hurter 

En criant : a Laissiéme ens entrer » ! 

Mais nuls d'iaus ne me respondoit, foi, 2 

200 Nà nulle cascuns entendoit 

C'a mener son doel et à plaindre. 
De recief ne me voel point faindre, 

Ains recommençai à buskier 



186 estnes. — 188 maismaiai. — 200 Ne nulle. — 201 A mener. 
20S fort Si buskier. 
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Et à crijer et à hnkiêr 
205 C'on me laissait entrer dedens. 

Par .iij. fois appiellai les gens. 

Et à le qaarte fie j Tint 

Une dame, qui se maintint. 

Simplement et par donc aCaire. 
210 Aroasé ayoit le Tiaire 

De larmes qoi des ieols illoient, 

Sonr le poitrinne U qaeoient, 

Moalliés en estoit ses tapis. 

Ciertains sui que plus grans labis 
215 Ne poet iestre menés de dame» 

Que menoit celle douce famé. 

Le fenestrieUe d'un huiket 

Oayri en faisant maint regret, 

Et puis dist : c Amis, que voes tu, 
220 Que chi as tant grans cols féru s ? 

Lors respondi ge que : c Laiens 

Yoel entrer, se c'est vos assens ; 

Pour Dieu, or m'en donnés congiet, 

Car j'avoie ore oevauciet 
225 Parmi ceste foriest ramée, 

S*oy ceens moût grant menée 

Des cors, des trompes, des buisinnes ; 

Dame, ce sont les causes finnes 

Par quoi ceste part aproçai, 
230 Car .i. poi déduire me sai 

De faire plaintes et clameurs, 

Brances d*armes et dis d'amours. 

Pour (OU Yoloie chi entrer 

Pour aucun boin fait recorder, 
235 Afin c'a tous peuïsse plaire. » ^1 2, 



223 or me. 
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— tt Amis, tu n'as çaiens que faire », 

Dist la dame, c soies ciertains^ 

Jamais bons privés ne lontains 

Qui joie port, n'i entera 
240 Çaiens ne piet ni metera ; 

Li ménestrel que tu ojf'S, 

Compains, cescuns s'en est partis. 

Nous leur avons oongiet donn4 

Et s'en vont tout desbareté, 
245 Plorant et menant grant dolour ; 

Et nous sommes obi assejour, 

Jamais dou castiel n'isterons 

N'a nullui nous ne mousterons ; 

Puis qu'une fausse larenesse, 
250 Très envieuse mourderesse. 

Nous a par si grant traj^son 

Tolut no frère et no baron, 

No ami, no fil et no père. 

Jamais n'arons fors que misère, 
255 Jamais n'iert joie retrouvée. 

Jamais n'iert bonnours relevée. 

Jamais bonniestés ne sera. 

Jamais vaillance ne vivra, 

Jamais déduis n'ara saison, 
260 Jamais quens n'ara grant renon, 

Jamais vous ne verés fait d'armes. 

Si devons bien entre nous dames 

Plorer, gémir et larmoyier : 
Hé ! las, en trop grant destourbier 
265 Nous a mis li orde subbitte. 
Que de Dieu soit elle mauditte, 
Quant teil prince nous a tolu, 
Le plus douté, le plus cremu, 
Le plus bonnouré de cascun 
270 Qui fust en ce monde quenvun. 



10 UfTRODIKSTlOR. 

A Dieu te oommanch, je m'en TOÛr* fol. 3. 

Ya t'ent aussi, se tu m'en crois, s 

— tt Ha, dame », di jou, c non ferés, 

Pour Dieu, ansçois à mi parlés ; 
275 Laissiéme entrer ayoecquès vous 

Et me contés tous vos courous 

Et me dittes, que Dieus tous aint, 

Efe me nommes, que Toent maint. 

Le cevalier pour oui plorés, 
280 Et s'il plest Dieu, tous en orés 

Cose qui vous confortera. 

Car espoir mes corps en fera 

Aucun dit pour la vostre amour. 

Laissiéme ens, Dieus vous doinst honnour I s 
285 — « Amis, pour noient em plaidiés, 

Riens ne vaut cose que diciës, 

Laissier ceens ne vous poroie. 

Ne je ne voel ne ne volroie, 

Mais tant ferai ge bien pour ti, 
290 Ou cas que parlet as à mi. 

Cou premier wiket te lairai 

Et par .i. trau te mousterrai 

Les dames qui sont residens 

En ce grant castiel chi dedens. 
295 En une cambre se sont mises 

Quoies, dolentes et sousmises ; 

Là les oras tu regreter, 

Plaindre, larmoyier et pleurer 

Pour l'amour de leur loyal âl 
300 Dont sommes mises en exil ; 

Et puis si te painne dou faire 

280 Et si. — 282 mais. Je corrigerais ditiés, puiique le subf. diciés est 
insolite et que le ms. écrit t comme c, mais au v. 435 je reticontrCf à la 
Z^ps. sg., dice, en rime avec justice. 
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Aucun biel dit sour leur afaire. » 

— <x Dame », di jou, « Dieus le vous mire ! » 

Loes ouyri Tuis sans plus desdire, 
305 En le première porte entrai, 

Mais Pautre frumée trouvai ; 

Yiers une paroit me mena 

D'un grant mur maçonnet pieça. coi- 2. 

Là me moustra parmi ce mur 
310 Une cambre ù moût âst obscur, 

Car un petit trau y avoit 

De pieça fait en le paroit. 

Aval et amont regardai, 

Les vaillans dames avisai 
315 Séant tout d'un renc lés à lés. 

Mais ains ne fui desconfortés. 

Savés que ces dames faisoient ? 

Si très horriblement crioient, 

Li une estoit eskievelée, 
320 L'autre ou visage esgratinnée, 

Li autre tordoit polns et bras, 

Li autre deskiroit ses dras, 

Et s'estoient, selonc m'entente. 

Ne s'en faloit c'unne de .xxx., 
325 Et c'estoit la dame prisie 

Qui là me tenoit compaingnie, 

Qui avoeo les autres faloit ; 

Non pourquant si grant doel menoit 

Que coers ne le saroit descrire. 
330 « Dame », di jou, <x voelliéme dire 

De ces autres dames les nous 

Et dou prince qui fu si bons. 

Et me nommés vo non aussi 



3il ctnne de. 
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Trestout premiers» je voiui em pri. » 
335 — c Amis, puis que les voes savoir, 

Yolentiers f en dirai le voir. 

Ne t'en mentirai point ne pau. 

Guillaume, conte de Hajnnaa, 

Fu appiellés [et] de Hollande, 
340 Avoecques celui de S^elande, 

Et fu aussi sires de Frize. 

Or Ta li mors, qui tout desprise, 

Pris et menet par son malisse foi. 3 t*oo1. 

A le fin pour son mauvais visce. 
345 Hé las ! comme elle fu hardie 

Quant onques fa si enhardie 

D'un si vaillant homme à mort mettre ! 

Gomment s'en osa entremettre 

Onques se fausse volentés, 
350 De celui qui fu redoutés 

Sour trestous les hommes dou monde ? 

Tant qu'il durent à la reonde, 

N*avoit plus redouté de li ; 

Cascuns le devoit, je t*aâ, 
355 Clamer dieu d'armes proprement 

Deseure tous mondainnement. 

Or te dirai apriès les nous 

^D*entre nous qui amés les nous. 

Compains, premiers sui appiellée 
360 Deboinnairetés et olamée. 

Qui avoec lui tondis manoie. 

Dont n'est merveilles s'il m'anoie. 

Apriès, celle première là 

Qui siet à ce costet decha, 



342 Ore a. — 348 on. — 358 Vers inintelligible et altéré sans doute ; on 
peut lire aussi auîes. 
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365 Qui tous ses dras a descirés, 

Elle a à non Humelités, 

Qui le preudomme compaingnoii 

N*onqnes laissier ne le Toloit. 

L'autre qui est lés son costé, 
370 Qui pleure de coer si jré 

Et maintient si très grant destrece, 

Compains, appiellée est Largece. 

L'antre apriès, qui mont a tourmens, 

Est appiellée Hardemens, 
375 Celle là out à espdusée ; 

Et celle antre dame enclinnée. 

Que tu vois mener tel destreoe, 

Est aussi nommée Proeoce, 

Ki tout adiès fu sa compaingne. coi. 2. 

380 Et celle antre qui le compaingne, 

Qui est [et] grasciense et douce, 

Est Sens, qui de coer et de bouce 

L'avoit honnouré et amé. 

Celle autre appiellon Loiauté, 
385 Qui si a tout le sien pierdut. 

Celle autre, qui a tout romput 

Ses keviaus devant et deriere, 

Compains, est clamée Manière, 

Qui est moût dolente et obscure. 
390 Celle autre appiellon Mesure, 

Que tu Tois que si est dolente, 

Car au prince estoit résidente. 

Celle autre qui mont a grevance 

Dalés l\, a non Atempranoe, 
395 Qu*il eut en grant protection. 



575 ont û siponsee. -^ 389 dolante ml*t et obscure. <-* S9S regfdeaee. 
- 396 ensi protection. 
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Yerechi contre mi Raison, 

• 

Que ploorer vois si tenrement. 

Vois dalés li Entendement, 

Qui est plainne de grant grevance. 
400 Aussi pues tu yir SoufSssance, 

Yele là qui ses poins detort 

Et ses keviaus detire et tort, 

Car li mors li a fait nuisance. 

Reyelà ma dame Plaisance, 
405 Qui Desplaisance ore a le non, 

Car pour sen gentieu compaignon 

Est conjointe en grant pestillence. 

Reyelà lés li Dilligence, 

Qui mais nuUui ne sieryira. 
410 Dalés li, en Tanglet delà, 

Puis yeoir dolente piersonne, 

La dame c'en appielle Aumonne, 

Qui mes ne yorra riens donner, 

Car ostel ne saroit trouyer 
415 Pour faire yraie résidence. fol. 4. 

Celle autre a non Obédience, 

Qui au boin preudomme fu mère 

Et douce et pîeue, non amere ; 

Regarde com pour li larmie. 
420 Vois tu par delà Courtoisie 

A ce surcot moulliet de larmes. 

Car moût regrete le dieu d*armes 

Que li mors leur a desreubé. 

Hélas ! yelà Estableté, 
425 Qui mainne .i. doel si greyain 

Que jamais nul jour, soir ne main, 

N'ara joie ne reyerence. 

i05 Qui de plaisance. — 410 lai. ^ AH otel. Ou otel vaut-il autel ? 
— 4Î7 et 454 reuerensce. 
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D*encoste 11 est Sapience, 

Qui en son ooer a grant anoi, 
430 Et tu vois d*encoste li Foi, 

C'a poi de dolour ne trespasse. 

Hélàs ! velà ma dame Grasce, 

Qui font en larmes et em plours. 

Car tant a en 11 de doulours 
435 Qu'il n*est nuls qui le voir en dice. 

D'encoste 11 reslet Justice, 

Qui ne sera mais soustenue, 

Car demeurée est povre et nue ; 

Argens fait destendre se corde. 
440 Frère, et veschi Miséricorde ; 

Endroit ce trau, droit au desous. 

Est yrée, le veés vous î 

Toudis sera en tell doutance. 

Ossi vesci Obédience, 
445 Qui pour le gentil homme pleure ; 

C'est drois, car onques ne fu eure 

Qu'en lui ne mist se gouvrenance. 

D'encoste 11 est Espérance, 

Qui moût le mort maudist et tence. 
450 Clertes aussi fait Passience, 

Il y pert bien à son viaire ; coi. 2. 

Et ceste dame debolnnalre 

Qui pleure et plaint, gemist et pense, 

Est appiellée Révérence, 
455 Qui mais de nul n'atent l'adrece. 

Gompains, revelà Gentillece, 

Qui onques mais ne se muça, 

Mais jamais ne se moustera ; 

Waitiés qu'elle a trlstre samblance. 

434 lui. * 439 descendre. — 447 uist. 
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4fi0 Tes là U darraine, Poissanoe, 

Qai s*eat bas coacie loiu Taire 

Et de crjer ne fe voet taire. 

Car elle a son effort pierda. 

Compains, or as ta conneû 
4fô Les dames de ce castiel chi. » 

— • Dame », di joa, t yostre mierd. 

Car fait m'avés mont grant solas ; 

Aies ent, vos corps n'en soit las. » 

Lors dist la dame : c Adieu te di ; 
470 Tant qu'il te plest, demeure chi, 

Et puis quant tu voes, si t'en Tas, 

Car plus avant ne me sievras. » 

Adonques Deboinnairetés 

S'en ala, et je sui remés 
475 Trestous sens entre les .ij. portes. 

Qui bielles estoient et fortes ; 

Et Deboinnairetés entra 

En la cambre et là commença 

Son doel à faire tout premiers, 
480 . Qui moût fu fors et durs et fiers, 

Et s'asist tout premièrement 

Em plaingnant si piteusement 

C'a Foir estoit grant mierveille. 

N'est cuers qui ne s'en esmerveille 
485 S'il euTst oj^s ses recors. 

Et me trais viers le mur dehors. 

Là escoutai le grant dolour fol 4 fo. 

Que cascunne faisoit autour 

Pour le franc prince souffissant, 
490 Em plorant et en gémissant 
Piteusement sa singnourie, 



i62 croyer. — i68 ne soit. 
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Dont sa joQvente estoit garnie. 
Au plus priés que porai viser 
Vous voel reprendre et deviser 
495 Le griété, le doel, les complaintes 
Des dames de oui j*o^ maintes. 



LI REORÈS DEBOINAIRETÉ, 



E 



t premiers Deboinairetés, 
En oui manoit toute honniestés, 
Disoit : « Hélas ! frère et amis, 

500 Pères, âeus, mestres et sougis, 
Û sera jamais vo vaillance 
Trouvée ne vo connissance ? 
Hélas ! biaus flus, que vous m*avés 
Laissié en tant d*aversités ? 

505 Je ne sai ù aler manoir, 

Car, se g'is hors de ce manoir. 
Où hierb^ier ne me sarai ; 
Jamais prince ne trouverai, 
Giertes, qui eust de mi que faire. 

510 Roi, prince, duch, conte, vicaire, 
Pappe, arcevesque ne légal , 
Yesqae, abbé, moinne, cardenal, 
Gannoine, priestre n'autre gens, 
n n*est nuls, soit vilains u gens, 

515 En of&Bce a gens de mestier. 

Ou baillieu, ou prouvost fremier, 



if6freMir. 
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Tant soit de poyre estre venas, 

Tant soit caitis ne mal viestps. 

Qui n'ait en son coer mis orgoel. 
520 De ma cambre freme le sael, 

De Tuis que je ne puis curer, 

On ne me saroit où trouver, col. 2 

Puis que li yaillans bons est mors 

Qui miens fu de coer et de corps, 
525 Et à cui estoi liege aussi. 

Hëlas ! fausse mors, lasse aymi ! 

Fausse mors, qui nul bien n'enorte, 

Hé, fausse mors, que tu m'as morte ! 

Honni as Deboinnaireté 
530 Et cacié de boinne etirte, 

De Dieu soies tu confondue, 

Mors felcncsse et malostrue, 

Mors amere, mors despiteuse, 

Mors outrageuse, non piteuse, 
535 Mors fausse qui maint homme mors ! 

Mors, que m*est grevaule tes mors I 

Mors, point ne m'as grevet une eure. 

Car toudis couvient que demeure 

En ce mauvais siècle mondain 
540 Sans entrer en nul coer vilain. 

Hé, mors, mal ait cieus qui te prise ! 

Comment osaste telle emprise 

Faire sus si très haut noble homme ? 

Hé, mors, que pesans est te somme, 
545 Mors, qui fus hier, mors qui ies hui, 

Mors, pour quoi presiste celui 

Qui tant deboinnaires estoit, 

Qui piteusement otrioit 



Hi& be fausse. *- Hiî ossastes. — 545 fa. — 546 presistes. 
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Çou c'on li prioit par raison ? 
550 Mais par mauvaise tra^son 

As mourdri par te fausseté 

Ce^ui qu'en mes âans eue porté, 

Qui m'estoit fleus, maris et pères, 

Qui fu mes oncles et mes frères, 
555 Qui fu toudis pries d*ayancier 

Çou que je vauc kanonisier, 

Celui que tout li boin amoient, 

Celui ke vrai ami trouvoient. f<>l« 5. 

Mors, di comment osai| embler 
560 Celui c'on ne poet recouvrer î 

Celui qui ne voloit tort faire, 

Celui qui ne voloit mesfaire. 

Celui qui estoit grascieus, 

Celui qui n'estoit viscieus, 
565 Celui qui plaisoit à cascun, 

Celui qui n'avoit coer enfrun. 

Celui qui tant amoit douçour. 

Celui qui savoit toute honneur. 

Celui qui à cascun parloit 
570 Deboinnairement qui voloit. 

Celui en cui estoit francise. 

Celui ù n'estoit couvoitise, 

Celui qui toute avoit bonté. 

Celui qui tout eut sour monté, 
575 Celui qui avoit doue voloir. 

Celui qui pieus fu main et soir, 

Celui d^onnieste contenance, 

Celui de plainne souffiisance. 

Celui de seûrté garni, 
680 Celui qui despit moût haj^, 



586 vaof. — 576 pieu. 



Celoi qui toat adiêi fera 

A plover, tmnt e'oc Tircim ; 

Ha, mon ! celui m*af ta tola ! 

Se /aroîe le lieu aeâ, 

C ta mains, îume mots oribla. 

Et ta De f ni fine jnTiaiUe, 

Fur te feroie à bootage. 

Se j'aroie sour ti haoaaga, 

Hèf to n'aa point de reâdenee, 
&90 Mon, qui nalle pitié ne peoae, 

Qoe ta ai mia en grana griéiés 

Moi qoi SOI Debomnairetés ! 

8i en ferai ceete cançon eeL 2. 

Par griéye tribolation, 
695 A hors issir de le complainte 

Qui bien me doit iestre oon plainte. • 



O 



Cançon. 



n ne poroit penser ne aoohaidier 
Plus grant tourment ne plus aapre doIooTi 
Qui s'est en mi venue hierbegier, 
600 Jou qui soloie iestre dame d'onnoor. 

Car j'ai bien cause en mi d*ayoir tristour. 
Ne me faura jamais tant con je dure, 
Puis c'ai pierdu le flour de dougour pare. 

Car ceste flour a osté dou rosier 
006 Pires que coera mesdisans plains d'erreur. 
Car mesdisans poet on bien apaisier, 
Mes ne voi ci ne voie ne retour 



891 grsnt. — 60tt maisdisaufli 



Pour qDoî joie aje, mintcois arai giingnoar 
Painne, et c*eet droit : d'aatre ooee n'ai cure, 
610 PaîB c*ai pierda le floor de doaçour pore. 



Et nos ponrqnant Nature yoel pr jer 
Que le bouien qu'il laissa pour saToir 
Soor roadonrant graecieus englentier, 
YoeUe nonrir em par&iite yaloor, 
615 Que de par li raie ancnnne donçoor, 
Car 11 eepoim de li me raeeûre 
Puis c*ai pierda le flour de donçoor pure. 
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E 



nsi celle balade là 

Celle dame em plorant canta 
620 Gon dolente et désespérée. 

Quant je Teuc assés escoutée, 

Je regardai lés son costé. 

Là Tic jou dame Humelité, 

Qui ne menoit mie menoor 
625 Tourment, mais assés plus grignour 

Que Deboinnairetés ne fist. 

Il n*est cuers humains, s*il Toïst, 

Pour tant que de priés l'escoutast, 

Qui de pitié ne larmiast. fol. 5 ?«. 

630 « Mes confors, mes sellas, ma joie, 

Mes cemins, ma sente, ma voie, 



eSO dolinte. — 697 sil loisisl. — 630 Mais confors. — 631 Mais œmins. 
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Ma ires parfaite yraie amour. 
Ma très glorieuse douçour, 
Qui m'iestes avoés et mestres 

635 Sonr tous, ensi comme li paistres 
Qui as cans warde les brebis. 
Ha ! souffissans frère et amis» 
Qu'estoies humies et courtois, 
Plaisans, simples, piteus et quois I 

640 Dou tout sui pierdue et soumise 
Et trop pis qu'en ténèbre mise. 
Ensi sui que li maronniers 
Qui a estet fors et legiers 
En le haute mer de lonctans 

645 Û moût a estet conquerrans, 
Et puis li vens avoec l'orage 
Li fait tant despit et damage 
Qu'il li ront cordes, voille et mas 
Et est en dolour de coer mas, 

650 Car il ne seit que devenir 
Ne à quel port il puist venir, 
Ains est em péril de nojier. 
Ensiy à vérité jugier, 
M'est il en cascunne partie, 

655 Puis que li mors a départie 

L'amour de vous, frère, et de mi, 
Qui vous tenoie pour ami. 
Bien est mors sans réfection, 
Bien est mors sans dilection, 

660 Bien est mors sour cascun vilainne, 
Bien est mors en son fait ciertainne, 
Bien est mors d'amere morsure. 
Bien est mors fiere et d'amors sure, 

035 Me ires glorieus en douceur. — 640 fui. — 663 fiers. 



REGRET d'hUKÎUTÉ. 23 

Bien est mors de mors peu piteuse col. 2^. 

665 Bien est mors d*amorse outrageuse, 

Bien est mors wide de courons, 

Quant tout le meillour des meilleurs, 

Le boin des boins, le fin des fins^ 

A fait que de sa vie est Ans : 
670 Monsingneur de Hajnnau par non, 

Guillaume d'exellent renon. 

Le plus courtois et le plus gent. 

Le plus noble et plus dilligent, 

Le plus parfait large donneur, 
675 Le souffissant père d'onneur, 

Le gentil coer, plain de preudense, 

Le ferme, plain de sapience, 

Humle viers tous communaument, 

Le soutil et le révèrent, 
680 Le discret, le preu, l'onnerable. 

Le poissant de coer amiable. 

Le poissant sour tous de donner. 

Le poissant pour tout akiever, 

Le poissant sour tous de conquerre, 
685 Le plus poissant en fait de guerre, 

Le plus poissant entreprendeur, 

Le plus haut poissant akieveur, 

Le plus ami d*ediffjer. 

Le plus désirant d*essaucier 
690 Sainte église et em pris monter. 

Si le doivent bien regreter 

Cil qui entour lui frequentoient, 

Car par lui honneré estoient, 



684 de mort peu. — Ô67 meiiioore. — 670 Monsingneure. — 671 regnoa. 
— 675 noble le plus. — 679 Ce soutil. — 680 dîscorl. ^ 688 Ses amis 
de edifiyer. 
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Par lai venoit toute doufours, 
695 Par lai habondoit toate honnoon, 

Par loi estoit mis en konnour 

Preadouf qai sieuvoit sa tesoar, 

Si que tout boin le doivent plaindre. 

Ne nuls cuers ne s'en doit restraindre. 
700 Et tUy qui fleus ies, dois penser : 

Comment par lui puis possesser ? toi. 6. 

Si porai noyer chi dedens. 

Car à viser ces accidens 

Et en juste raison prouvée, 
705 Pis sui qu*en une nef trauwée. 

Dont je faic chi comparison» 

Lasse mi ! ù trouvera on 

James ame qui me conforte ? 

J*ai vesku con ferme et con forte, 
710 Or serai con folie pierdue. 

Hélas ! que je sui espierdue I 

Las, pour quoi l'ordonna Nature ? 

£ ! Dieus dou ciel I es ce droiture 

C'uns bons qui est nés et apris, 
715 Joins, naïS; parfais et compris 

En toutes parfaites viertus, 

Que li mors par ses fiers agus 

Doive sifait homme toUir 

Et de ce monde chi partir ? 
720 Avis m'est que ceste ordenance 

Fu faite par grant jngnorance ; 

Se Dieus ne Tavoit ordené, 

Je le tenroie à grant wieuté. 

Ore est ensi, je sui honnie, 
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725 Engingnie, morte et transie, 
Jamais de caiens n'isterai. 
Car tant de despit ou mont ay 
Cù hierbegier ne me saroie. 
Yre et desdaing monstrent la voie ; 

730 S'en doi canter de ooer mari 
Ceste tristre balade chi.» 



Balade. 



P 



our nient pnelent amant amer 
Ou monde et user leur jouvent, 
Car jamais ne poroat trouver 
735 De mi secours n*aliegement, 

Confort, douçour n'ensengnement, col. 2. 

Ains serai chi taisans et mue 
Sans veoir jamais autre gent, 
Car je sui de tous poins pierdue. 

740 Humelités solloit régner 

Et me ûlle Pitiés souvent, 

Où verai Orgoel hosteller 

Et Desdaing plus habondanment 

C'on n'ait veut mien ensient. 
745 Coment seroit Pitiés tenue ? 

Ce ne poet iestre boinnement, 

Car je sui de tous poins pierdue. 

Ne sai qui me puist conforter, 
750 S*uns grains qui vient d'un vrai fourment 
Ne se fait si boin meûrer, 
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Qae par sen dooc hnmle talent 
Des ténèbres m'oste brieument ; 
Se cou non, de tous biens soi nue 
755 Ne jamais n'arai que tourment. 
Car je sui de tous poins pierdue. 



COMMENT LARGECE SE COMPLAINT, 



E 



nsement ceste dame argue 

Em plorant et est esmeUe ; 

Ne jamais jour confort n*aray 
760 « Ce dist, n*elle ne régnera. 

D'encoste li, au lés seniestre 

D*Umelité qui siet à diestre, 

Seoit une dame dolente 

Qui pleure, gemist et démente, 
765 Largece, ensi avoit à non, 

Si menoit si grant marison 

Que cuers ne le saroit descrire 

Ne langhe raconter ne dire. 

Elle disoit : a Hélas ! Guillaume» 
770 Qui de moi fesistes hjaume 

Par tous les lieus ù vous alastes, 

Ciers fieus, k'irée me laissastes ! fol. 6 t« 

Bien cause j eut, car em prison 

Me mist vo mors par mesprison. 
775 Hélas I tout escoutant plorés, 



766 Se menoit. 
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Plourés tout et grant dœl menés : 

Cieus est mors qui les dons faisoit, 

Cieus qui largece maintenoit, 

Cieus qui jour ne me yolt laissier, 
780 Cieus qui donnoit maint biel mangier, 

Cieus qui avarisce haioit, 

Cieus qui rapinne desprisoit, 

Cieus qui ne Toloit amasser, 

Cieus qui trestout voloit donner : 
785 Or, argent, coupes et hanas, 

Cevaus, armes, destriers, hamas. 

Palefrois, roncins et sommiers, 

Reubes fourées et deniers ; 

Tout donnoit, riens ne retenoit. 
790 II faisoit bien, ci^:* il savoit, 

Se sa gens avoit riceté, 

Qu'il n'aroit mie povreté. 

Que Tauroit ja .i. grans trésors 

Fremés ù fust argens u ors 
795 Et on ne s'em peuïst aidier 

Et li gent dou pajs plenier 

En fuissent povre et mendiant. 

Que riens ne lor alast laissant 

Leurs sire, ains toudis les taillast, 
800 Presist, ostast, tollist, hapast ? 

Hélas ! que petit li vauroit 

Cieus trésors qu*il amasseroit 
, Dont se gens iert deshiretée ! 

Mes, Dieus, tant rice est la contrée 
805 Cor que li sires ait d'argent 

En trésor, si n*a il nient, 
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Car de ses hommes est hays 

En desous et souTent laidis : ool. 2. 

Li uns si Tappiellent reubeur, 
810 Li antre laron entasseur, 

Li tiers le yorroit mismes pendre, 

Miens Tameroit c'antre argent prendre. 

Et se cieus sires là haj^s 

ÀToit ores aucuns amis 
815 Qui le vausissent guerroyer, 

Nuls hom ne li vauroit aidier ; 

S'il par force ne li falloient. 

Et 8*em bataille o lui aloient, 

Quant ce venroit as cols ferir, 
820 S'en veroit on cescun fuir 

Et lairoient là leur singneur 

Morir et occire à doleur. 

Et se par ce point ne Tavoient, 

Ansçois ciertes Tatraperoient 
825 U par puison u par venin, . 

Qu'il ne le mesissent à fin. 

Ensi avers sires n'a droit 

N'il n'est prisiés en nul endroit. 

Et pour cou li princes gentieus, 
830 Qui estoit mondainnement dieus 

Ou cas de faire mes yolloirs, 

tSayoit bien que repus avoirs 

Ne deniers pierdus ne coroie 

Ne valoit tant c'amis en voie, 
835 Et pour cou donnoit li preudons 

Que savoit que par les preus dons 

Aroit grasce, honneur et grant pris. 



810 encagseur. — 814 ore. ^ 817 ne le failoient. — 820 uairoit. — 
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Et ç'avoit mon ; il n'a pays 

Ou monde tant que tierre dure, 
840 Ne tant que mers a encloture. 

Ne tant que li eljment vont, 

(J crestyen ne pajen sont. 

C'en ne parlast dou gentil conte ; 

Et de lai tenoit on grant conte, ^ol* '^^ 

845 Et cil qui onques ne le Tirent, 

Pour le bien que dire en ocrent, 

L*amoient et pour lui prioient 

Et à veir le desiroient 

Pour le grant largece de li, 
850 Laquelle mes âus prist en mi. 

Et s*estoit de ses gens amés, 

Si bien' siervis et honnerés 

Qu'il n'i avoit petit ne grant^ 

Foible ne fort, famé n*enfant, 
855 Es pays dont sires estoit, 

Qu'il ne veïst à tort et droit 

Aler partout ù il alast. 

Et k'ocire ne se fesist. 

Ç'avoit li preudons conquesté 
860 Par se parfaite largeté, 

Car vous oés dire : qui prent 

D'autrui, à siervice se vent, 

Et qui donne, siervis doit iestre. 

Pour (OU à diestre et à seniestre 
865 Donnoit canqu'il pooit tenir, 

Ne riens n'en voloit retenir 

Que l'amour de sea boinnes gens, 

S'estoit nobles, courtois et gens. 



S39 t)a mon que Unt. — 844 tenoit en. — • 8SS6 Quil neuitt. ^ Wt Mer. 
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Ore est mors cieas qui çou faitoit, 
870 Ore est mon cieus qui çou donnoit ; 

Donnera n'est mie ore en saison, 

Tollirs a plus d*aadition. 

LoDctans ai pour mon fil régné. 

Or soi repuse en obscurté, 
875 Mes amis que jou tant amoie 

M*a laissiet esseulée et coie. 

Si morrai, c^est à briés parler, 

N'on ne me sara leur trouver. 

Je sui droitement comparée 
880 A unne roj^nne loée col. 2. 

Qui fu jadis ou tamps passé, 

Dido Tavoit on appiellé, 

Qui amoit le preus Enjaz. 

Tant Favoit laciet en ses las 
885 Amours que riens trestant n'amoit. 

Enjas aussi cier Tavoit, 

Mais de la dame se parti, 

En haute mer là s'embati 

Sans congiet prendre à la ro^nne. 
890 Quant pris se fn en la marinne, 

Dido as feniestres monta 

Dou castiel, et le regarda ; 

Toudis le convoia as ieuls, 

Plorant, car grans estoit ses *dieuls, 
895 Et quant plus ne le pot veïr, 

D'unne espée s*ala*ferir 

Parmi le corps et ca^ morte 

En la mer qui fu grans et forte ; 

Ensi definna leur amours. 
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900 Ciers amis, teille est ma dolours : 

Quant je vie que vous me lariés» 

Si dolente en fui et [si] griés 

Conques famé ne peut plus iestre, 

Pour cou me repus en cest iestre, 
905 Car, voir, je sui au monde morte, 

Je n'ai mais castiel, tour ne porte, 

Ne retour ù je puisse entrer. 

Lasse, quant je Ten^^lvic aler, 

L'espée de dolour feri 
910 En men coer et morte qua^, 

Car je ne vie nuUui venir 

Qui le cop Yosist retenir 

Par quoi je fuisse demeurée, 

S'euïsse esté plus honnourée. 
915 Hé ! frans donneres, larges sires, 

Si grans est pour vous mes martires fol. 7 y. 

Que je ne sai que puisse faire, 

Et pour cou par dolent afaire, 

Em plorant me couvient canter, 
920 De coer dolent et plain d'amer, 

Com celle qui n'atent secours 

D'omme, s'en orés les clameurs. » 



E 



Cancan. 



ntre vous qui avés apris 
Les dons d'amours à recevoir, 
925 Gens nobles, grans et de haut pris, 
Vous devés bien dolour avoir, 
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Car avoeoqaes toute hanteco 
Morfl est li trésors de largece. 

Jamais n'iert amie n*amis, 

930 Li cause le fait aparoir, 

Car puis que Donners est sousmis, 
On n'i poet amours concevoir ; 
Hélas ! pierdu avés vostre hoir, 
Entre vous fil de gentillece, 

935 Mors est li trésors de largece. 

S*uns poins n*estoit en mi compris, 
Lequel j'apielle doue espoir, 
Qui me vient confortant tondis, 
Car d'un pumier .i. fruit espoir, 
940 Qui se devroit en mi manoir. 
Mais se de mi ne prent Tadrece, 
Mors est li trésors de largece. 



COMMENT HARDEMENS SE COMPLAINT. 



E 



nsi, plainne de grant tristece, 
En regretant moût eut destrece 
945 Celle dame qui là ploroit. 
D*encoste li une autre avoit 



946 La lacune que je iignàle aprèi ce f>en, peut être plue grande guete 
ne Vai indiquée. Elle est le fait du scribe et rend les vv, 947-8 ininteUigi' 
blés ; le mot excellestyians est surtout embarrassant; ex serait-il = feus 
(= yeux), et n'y aurait-il pas une nou%Me lacune après ces vers ? 
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En ces haiifl honnoars terrjens 

Et par ces exœllestjiens, 

L*arbre de quoi li frais fa pris, 
950 Qoi ore est en tierre pouris. 

De cel arbre doit souvenir col. 2. 

Au frait, quant cils te voit morir 

En flour et par celle sustanœ ; 

Con la plus très hautainne brance 
955 De l'arbre t*a mis et laissié, 

Son vrai estoc n'a pas de pié, 

Pense et considère comment 

Tu luiras bien habondannient« 

Aussi ne doivent dœl laissier 
960 A faire tout chil chevallier, 

Ains doit cescuns dire confus : 

Hélas ! las, qu'est cils devenus 

Douquel li povre baceler 

Soloient en haut pris monter ; 
965 Cieus qui d'armes les reviestoit, 

Cieus qui des cevaus leur donnoit, 

Cieus qui donnoit les grans données, • 

Cieus qui donnoit les grans saudées, 

Cieus qui bailloit sans desiervir, 
970 Cieus qui savoit tierres tenir, 

Cieus qui grant plenté ea donna, 

Cieus qui cevalerie ama, 

Cieus est mors, cils ne poet parler, 

Cieus fait toudis à regreter, 
975 Cieus estoit chevaliers en armes. 



9S6 Fer< ^cur et suspect, — 958 luira ; sens douteux, — 960 cbi. — 
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CieQs si aidoit as voyes dames, 

Cieus amoit Dieu et sainte église, 

Cieus avoit tonte boinne goise, 

Cieus estoit plains de hardement, 
080 Cieus amoit les siens loiaument, 

Cieus fera tondis à pleurer. 

Ensi le doivent regreter 

Et povre cevaUer et riche, 

Car coer n'avoit ayer ne nioe. 
085 Mon conseil ne yoloit desdire, 

n se fust ansçois fait occire 

Qu'il ne m*euîst à gré siervi, fol. 8. 

Car en tous cas ouvroit par mi. 

Ains tels emprenderes ne fn 
990 Ne qui si bien eûst conclu 

Les grans fais qu*il entreprendoit 

Et s'a conclusion menoit. 

Biaus fins, je vous doi regreter, 

Plaindre, gémir et dolouser, 
995 Car ensi sui c*unne grant dame, 

Moût honnieste de corps et d*ame, 

Qui ja fu viers Constantinoble, 

Une cité qui mont est noble. 

f 

Geste dame ayoit [à] non Tarse, 
1000 Mieudre n'eut en Griesse n'en Tarse. 

Celle dame avoit un ami, 

Lequel amoit tant, et il li. 

Que je croi c'onques môs n'amaissent 

Tant gens Tuns Tautre ne moustraissent 
1005 Sanlant d'amours ne d'amisté 

Par vraie et finne loiauté. 

On appielloit son ami Flore, 



086 faire. — 1000 La grammaire veut miilour. 



REGRBT DE HARDIESSE. 35 

Qui estoit de douce memore. 

Or estoit cesenns si gaitiés 
1010 De ces .\j. amans, ce saciés, 

Qa'il ne pooient, ce me samble. 

Parler, juer ne iestre ensamble. 

Fors qu'il y estoient tondis 

D*jmagination compris, 
1015 Tant que .i. jour ensamble alérent 

A une fieste ù il parlèrent 

Et s'assissent une journée 

Qu'en une grant foriest ramée 

Assés priés de là s'en jroient, 
1020 Û assés se deviseroient. 

Une vielle les escouta. 

Qui tout retint et encierqua 

Les parolles qu'il eurent dit. col. 2. 

Lors pensa que sans nul respit 
1025 Qu'elle sara tout le couvin 

Des .ij. amans et le destin. 

Li tamps passa et li jours vint, 

Gescuns bien son convenant tint. 

En le foriest desous .i. arbre, 
1030 Lés le fontainne, sus le marbre, 

Là s'asissent li doi amant, 

Qui moût furent l'un l'autre amant. 

Là s'asissent et là parlèrent 

D'amours, car moût forment amérent. 
1035 Li uns dalés l'autre s'acoste, 

Mais la vielle leur vint sur coste, 

Qui eut espijet le journée, 

Estet j eut très l'sgournée, 

Là s'iert mise pour espijer. 



1038 couaenent. 



S(6 RB6RBT DE HARDIESSE. 

1040 Mais lors Flores, à Tadrecidr 

Sa tieste, la vielle perçut, 

Qui assés priés d*illueo estut. 

Bien la conneut et bien le seat 

Que la mère s'amie l'eut 
1045 Là envojet pour iaus gaitier. 

Lors se leva sans atargier 

Et traist s'espée toute nue. 

A la vielle iert pavours venue, 

Si s'en commença à fuïr, 
1050 Et cieus prist apriès à courir. 

Qui bien ataindre le cuida, 

Mais en courant si s'abusca 

K'à tierre le convint keïr, 

Tant que s'espée ala ferir 
1055 En sen ventre par les costés ; 

Là fu tantost mors et ânnés. 

Et tout çou vit la damoisielle, 

Celle part fu de courre isnielle. 

Quant mort le vit, l'espée ou ventre, fol. s f, 

1060 Si grans dolours ou coer li entre 

Que mierveille est à recorder. 

Tost ala l'espée rosier 

Dou ventre et sakier hors dou flanc, 

Et puis bouta ses mains ou sanc 
1065 Et en arousa son visage, 

Car en li eut si très grant rage, 

Quant elle vit que mors estoit 

Ne c'a 11 plus mot ne diroit. 

Que viers le fontainne repaire, 
1070 Et comme celle ù dieus s'apaire, 

Sali ens, la tieste devant. 

i04i et la. — 1043 conneuce. — 1055 En se. — 1058 coutre. — 1000 an 
coer. » 1062 tester. — 1068 mort. i 
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Là se noia par doloar grant ; 

Ënsi se jouvente finna. 

Et la vielle s*en retourna, 
1075 Ne sai quel part, Dieus li doinsi honte ! 

Mes Dieus, qui des pluiseurs fait conte, 

Em poi d'eure le bos secka 

N*onque8 puis iauwe n'abita 

En le fontainne ù fu no jie 
1080 La damoisielie singnourie. 

Dous amis, celle sui par droit 

Qui noia u em pire endroit. 

Car jou qui trestant vous amoie, 

Hardemens, qui vous gouvrenoie 
^1085 Et à vous estoie tous tans, 

Quant je vie la vielle venans, 

Qui doit iestre Mors appiellée 

Et comme envieuse prouvée 

Nous eut espjriet et waitié, 
1090 Et au bos par sa mauvaistié, 

Qui el monde s'estoit mucie. 

Entre les kesnes embuscie, 

Que nus ne s*en donnoit de warde, 

Et nous qui n'avons eUt warde 
1095 Presistes lors à regarder, col. 2. 

Si ne vous peuîstes warder 

Qu'enviers moi n^alissiés le cours. 

La vie ne vous ûst secours 

Ne nature, le fausse mère, 
1100 Ançois li fausse mors amere^ 

Pour nature plus empirier, 

Vous ûst devant li inspirer. 

Giers amis, quant vous vie morir. 
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Bien sai qae tout couvint falir 
1105 Hardement, fierté et emprise, 

Si vinc, comme nue et desprise, 

Me mnoier dedens ceste cambre, 

Qui n*est faite d*asar ne d'ambre, 

Ains est de souspirs et de plains. 
1110 Mes coers est de grans toarmens plains, 

Car, Toir, mes coers est li fontainne 

Dont mainte larme aspre et grevainne 

Me descent sour les ieus devant. 

Qui me vont sour le pis Allant 
1115 Et me noient sens et avis. 

Et parmi çou est mes devis. 

Dons amis, quant laissiet avons 

Le siècle et que plus n'i yrons, 

Qu*il est ses de tout bien par droit 
1120 N'uevre d'eiir venir n'i doit ; 

Li foriès secke, c'est li mondes 

Qui vaillans est, non mie mondes. 

Quant vous morustes, tout moru, 

Nuls ne vaura, vaut ne valu, 
1125 Ains Couardie régnera, 

Car je sui noi^e pieça, 

Et 11 fontainne est ja secie 

De tous biens ù je sui norye. 

Wardés combien on fait d'emprises 
1130 Ne de hardemens ne de prises ; 

Mes dous amis, on n'en voit nule, ^^^' ^* 

C'est la cose qui plus anule 

En mi le droit cemin de joie ; 

Je ne voi raison qui m'esjoie, 
1135 Ne jamais nulle n^en orai. 



1107 Mi. — 1131 Me dieus amis. 
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Je 8ui morte, je r^sprouvai, 
J*ai .i. âer à planque forgiet 
Et .i. graDt ciercle en .iij. tailliet 
^Et .iiy. fois le fust nommer 

1140 Û Dieus se Tolt pour nous pener ; 
Là parut il contre .^j. rois 
Que mie n*i fu mes conrois. 
Biaus fluSy se vous eusiés veseu, 
Teus parlast qui s'est kois tefis, 

1145 Et taist teus qui euïst parlé. 
Mais je ne sai de quel costé. 
Pour (OU quant j ou pierdu vous ai, 
Dolentement en canterai 
Une ballade en regretant 

1150 Yo yalour et vo bonté grant. » 



E 



Balade. 



n .i. castiel de .ii^'. murs fremés 
Et verreilliés de grans verriaus, massis 
Et doflendus dalés parfons fossés, 
Sour .i. rocier fondet u temps jadis, 
1155 Ou foussé a .i. cevalier compris, 

Couars valeurs, laiens sui enfremée, 

Car puis que mors est mes loiaus amis, 

Hardemens plus ne serai appiellée. col. 2. 

Ténèbres m'est si parfaite clartés 
1160 Que j'ai eti et gentieus bons toudis, 
Mais anemis m'eslasse^ c'est pités ; 
Bien voi, mes nons est del monde banis, 



1130 Vers obscur. — 1142 mais. — 1148 Dollantement. — 1189 clarté. 
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Car finnés est mes fias et mes maris, 
A cui estoie priTée non priTée ; 
1165 Hé, lasse mi, dame de poyre pris, 
Hardemens plus ne serai appiellée. 

Et nonponrquant dist on, c'est vérités, 
Que de boin père il doit nestre boins fils. 
Et s*il n^est tous, il est desnaturës, 
1170 Et .i. fruit sai qui fu engenuis 

De Tarbre dont mes cuers est moût maris ; 
Dieus doinst qu'il ait de mi le droite entrée. 
Car s'il ne Ta par sa vigour conquis, 
Hardemens plus ne serai appiellée. 



LI COMPLAINTE PROECCE. 



E 



1 175 JL^ nsi comme desconfortee 
Se plaint ceste dame loée, 
Qui moût eut en li de destrece. 
D'encoste li resiet Proecce, 
Qui fu sa droite suer giermainne, 

1180 Et celle si grant doel demainne. 
C'en ne poroit plus grant mener, 
Car qui Toïst lors démener 
Comment elle disoit : a Hé, sire. 
Que li dolours de yo martire 

1185 Fait mon coer en tristour manoir ; 
Con rencluse tienc mon manoir 



i!66 Hardement. — 1167 cest veutes. 



RIGmST BE rROWSW. 



H 



En celle cambre iousterrinne, 

ÀToec doQloor qui m'est Yoisinae, 

Sire, morrir me coarenra. 
1190 Û est li hons qui mais ara 

Haut et parfait non d'iestre preus ? 

Mes Dieus^ je n'en sai n'un me .ij.. 

Car quant chis parfais hons TiToit, 

Le proecce qu'il embraçoit 
1195 Par aspre et vraie Tolenté, 

Avoit sa gent entalenté 

D'iestre preus ensi qu'il estoit, 

Car le proecce qu'il avoit 

Faisoit les antres esforcier 
1200 Et de grant vigeur eshardier ; 

Tout couart proecce prendoient, fol. 9 v*. 

Quant 11 preudomme le veoient. 

Ergo, quant il rivoit, Proecce 

Regnoit en parfaite riquece, 
1205 Car des siens estoit honnourée, 

Loée, siervie et amée. 

Ore a li mors mort le franc homme, 

Le vaillant et mis en se somme. 

Le plus parfait et le plus gent, 
1210 Le plus noble et plus dilligent, 

^ Le plus grascieuse noble ente, 

Le plus viertueuse jouvente. 

Le plus honnerable et poissant. 

Le plus able en tous biens faisant, 
1215 Le plus talentieu de bien faire, 

Le plus plain de très boin afaire, 

Le plus courtois em biel parler. 



1193 Mais. — 1195 chi. — 1304 requece. — 1210 noble le plus. — 1211 
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Le plas Taillant em bien ouvrer, 

Le plus parfait de tous parfids, 
1220 Le plas grasoieus en ses fais 

Qui onqnes fast, dont c'est pités 

Quant par mort est si despités, 

Car de Prouecce avoit avis, 

Ne fa onques ses paraus yis. 
1225 Tout ensi fa que Larfagons, 

Uns rois qoi jadis fu haus bons, 

Qai fa sires dou Pont d^argent, 

U règne del Arbre qai fent. 

Cieus eut une dame espousée, 
1230 Gentieus, poissans et bonnerée, 

Mais d'un roi trop le mescreoit 

Qui plus trop grant tierre tenoit 

Que ne faisoit cils Lurfagons. 

Desfijer par ses baus barons 
1235 Le fist Lurfagons et sa gent, 

Et cils, qui en ot grant tourment, 

Assambla ses barons de pris ^1« 2- 

Parmi règnes et par pays 

Et Tint assir sans remanoir 
1240 Lurfagon dedens son manoir, 

Qui fu sus une eure souspris, 

Car il n'estoit mie garnis 

De saudojers ne de vitaille : 

Nompourquant dist, comment qu*il aille, 
1245 Qu'encontre iaus plus combatre jroit 

Et que sa famé o lui menroit, 

Pour oui li guerre estoit emprise. 

Armer le fist à grant devise, 

Fors qu'elle avoit nu le viaire. 



1231 maiscreoit. — 1^3i par les. — 1248 Araier. 
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1250 .C. armures de fier fist traire 

Hors dou castiel, car plas n'estoient. 

Lurfagons et sa famé aloient 

Tout devant viers les pavillons, 

Leur il eut Tars et Esclieivons 
1255 Surrijens, Mores, Esclaudois, 

Claudains, Mediyens et Grigois, 

Bien .c. mille estoient u plus. 

Assés tost fu levés li hus, 

Et tantost fuissent desconfit 
1260 Cil dou castiel, quant sans respit 

Uns valles dist à Tautre roi : 

a Sire, la dame 7 est, par foi, 

Pour quoi le guerre avés emprise ; 

Devant ou premier cief s'est mise 
1265 Et ne sont mie .c. vassal 

Qui le sievent parmi ce val. 

Lors quant 11 rois ces mos 0% 

Errant fist crjer sans detri 

Que nuls des siens ne se meûst, 
1270 Pour nulle riens, quoi que ce fust. 

Lurfagons grant pièce atendi, 

E*ains ne vit homme ne quoisi 

Aprester pour viers li combatre; fol. 10. 

Lors se retourna sans debatre, 
1275 Li et sa famé, ens ou castiel. 

Et li autres rois fist isniel 

Dessegier lui et ses barons, 

S'aloient en leur régions. 

Bien Teuïst ois rois desconfit, 
1280 Mais Lurfagons avoit en li 

Force et grant vigour, ce sanloit : 



137f Lorfigon. — 1378 rigioni. 
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Quant à si pau de gent issoit 

Poar combatre à si grant empire, 

Et sa famé sans contredire 
1285 Mena» oe li sanloit que blasme 

Euïst de lui combatre à famé ; 

Poor çou fist sa gent destonmer. 

Bians fleas, je tous pais comparer 

A ce Larfagon vraiement 
1290 Et mi à sa famé ensement, 

Car TOUS cuidiés c'autrui amaisse 

De TOUS et c'aillours me doublaisse, 

Mes ciertes, biaus fias, non faisoie, 

Autre mari de vous n^aroie. 
1295 Vous cuidiés par vo grant proecce 

Que cascuns fust en celle adreoe 

D*iestre preus comme tous estiés, 

Mes ou mont yo pareil n'ayiés * 

De vigeur ne de toute force. 
1300 Tout n'estoient que li escorce 

Dont TOUS estiés li cuers dou bos, 

Tout ne Yoloient que repos 

Leur TOUS voliés travail et painne ; 

Vous estiés li haute fontainne. 
1305 Dont n*estoient que li ruissiel, 

Le corps aviés fres et nouviel, 

Vous seiés en le majesté, 

Leur 11 autre estoient lassé, 

Leur li autre estoient as pies ; col. 2. 

1310 Es fortes batailles estiés, 

Quant [tuit] li autre s*enfuioient ; 

Yo cop, ciers amis, apparoient 

Quant 11 autre estoient repus ; 

1282 assi. — 1285 se... blasmes. — 1290 Et mi et sa ; leçon acceptable 
au besoin. — 1298 au mont... names. — 1307 saijes. 
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Depecies estoit tos escus, 

1315 Quant 11 autre estoient entier ; 
Vous saTiés les lances brisier. 
Quant li autre as joustes faloient ; 
Tout li pluiseur vous eskievoient, 
Quant viers les autres on yenoit, 

1320 Et plainnement quant on savoit 
Que jou avoecques vous estoie. 
Vous fustes, je yoel bien c'on Toie^ 
Lurfagons qui arma sa famé ; 
Ensi me teniés tous à dame, 

1325 Em pièces n^alissiés sans mi, 
Je vous tenoie adiès à mi. 
Et quant on savoit que g*issoie 
Avoec vous et que g'i aloie, 
S'il estoient .c. tamps de gent 

1330 Que TOUS ne fuissiés, vraiement 
Si fust par iaus widiés li pars, 
Car trop me doute coers couars. 
Et pour cou c'onques couardie 
N'euïstes en vo compaingnie 

1335 Et que par vos biens tant ouvrastes 
Que le non de preu conquestastes, 
N'est mierveille se j'ai dolour 
Et se souvent souspir et plour^ 
S'en Yoel celle balade faire, 

1340 Non mie pour joieus afaire, 

Ains le di plainne de tristrece, 
Gon celle qui n'atent leecce. » 



1317 Tout li autre. — 1319 en venoit. — 1333 Lurfagon. — 1329 geas. 
- 1331 Se ftist. — 1335 tous biens. 
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1345 



Balade. 

V^y uant coers a lo8 conqueaté 

Par souffrir travail et painne fol. 10 f«. 



Et li mors aspre et vilainDo 



Le met affin, je ne sai 
Pour [coi] Dieus fist tel essai ; 
1350 Ensi m*est, au Toir retraire. 
Aimj, élas, que ferai, 
Quant Fortunne m'est contraire T 

Je le di en vérité 
Pour le jouvente hautainne 

1355 De men ûl : quant tant pené 
Eut par sa vigour ciertainne, 
Qu*il eut de mi le demainne, 
Et si tost qu'il vient au vrai, 
Mors le prist, c'adiès hairai, 

13Ô0 Dont men non me fist deffaire. 
Aimj, élas^ que ferai, 
Quant Fortunne m'est contraire ? 

Jamais jour desprisonné 
Ne m'aran, j'en sui ciertainne, 
1365 Se cou ne donne en bonté 

Li ruissiaus, par douçour sainne, 
Qui vint de celle fontainne, 
Car de lui A. espoir ai ; 



1515 et 1547 Lacunes fion ifidiquées au nu. — 1550 Ensi m'est bob au 
▼. r. — 1505 Se celle ne. 
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Dont, se le sien cuer n*atrai, 
1370 Bien porai dire et retraire : 
Aimj, élaSy que ferai, 
Quant Fortonne m'est contraire I 



C'EST LI REGRÈS SENS. 



E 



nsi par dolereus affaire, 

Con celle qui ne seit que faire, 
1375 Se démente em plorant forment. 

Une autre dame droitement 

Reseoit assés priés de li, 

Sens avoit à non, bien le vi. 

Sens aroit rompus ses keviaus 
1380 Et sen kuevrekief par bendiaus 

Et sa yiesture deskirée. coi. 2. 

Elle sanloit mieus foursenée 

U esragie c'autre femme, 

Ains ne Tic si jrée dame, 
1385 S'eut elle ja esté si sage 

En memore, en sens, en corage ; 

Plus de science en li manoit 

Que par tout le monde n'avoit. 

Elle aprendoit les jngnorans, 
1390 Les viens, les moyens, les enfans, 

Toute ocTre acquise et de nature 

Yenoit de se gente figure, 

Onques ouvraiges ne valu 

tJ Sens au labourer ne fu, 

1370 Vens aaoU (voy. \m noU$). — 1304 Ne sens. 
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1305 Mais ore n'est il nulle part ; 

Li cuers li quist, 11 cuers 11 art, 

Pour çou se plaint elle en disant : 

c He, fias de donc saige samblant, 

Fieus, ces causes sont bien settes, 
1400 Nos .ij. jouventes sont pierdues ; 

Mal ait il, se peciet i a, 

Ciers amis, qui nous desevra ! 

Et, ciertes, peciet y a il 

De mettre tel homme à exil 
1405 En qui toute estoie plantée, 

Ne il ne fu onques journée 

Que sans mi .1. seul pas alast. 

Ne ja tant de gens n'aquintast 

Que me laissast pour les nouviaus. 
1410 Teus fieus fu sa me[re] loiaus» 

Tous fieus faisoit bien à amer, 

Teus fieus faisoit à honnerer, 

Qui creoit le conseil sa mère ; 

Cieus fieus fu de boinne matere, 
1415 Ou monde n'en ot plus de teus, 

Jamais ni iert si sïenteus. 

Bien j parut ke sage estoit, £ol- 11- 

Cescuns à lui au sens venoit, 

Et on y devoit bien venir, 
1420 Car ains de lui ne veut partir ; 

Je 11 fui mère, il me fu fius, 

Loiaus, fermes, humles et plus. 

Si tost come guerres savoie 

En aucun pays, j'en prioie 
1425 A men fil que les apaisast ; 

James mon commant ne veast. 

1395 n*est elle. — 1598 dous saiges. — 1401 pecie ni a. — U15 An 
monde. — 1421 11 suî. — 1424 guerre. — 1425 qui les. 
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Pais que 11 fnjsn bons s'en vûtéHoU^ 

En l'eare le pais y metolt ; 

Par les gens de ploMefars pays 
1430 Seit on de voir, ce m'est avis. 

Tout plain de boinnes Tilles iui^ 

Que mie ore ne nommertd, 

Qui lonc tampis ^erijël aveieiit 

Ne accorder ne se pooiént, 
1435 Mes si tost que sonr lai en ftt. 

De leur débat estaint le fa 

Et fist pais par le yolenté 

De mi qai Teuc àvolenté. 

Ensi ostoit par se science 
1440 Dou monde toute pestillenee. 

G'estoity tant qaNm M fost santéi(, 

Salemons 11 drois restorés. 

Salemons, dont je vois parlant, 

Enmi les desiers d'Abilant, 
1445 Par sen sens et par se Talour 

Commença à faire une tour, 

Haute et grant et moût mierveillèasè, 

De noire piere graveleuse. 

Et quant elle fu priés que fietite 
1450 Li Satbans, qui nal bien n*afaite. 

Tout le rompi et dépeça 

Et le tour à tierre gieta. 

Si ke n'i demeura piller. ^^- ^ 

A Salemon peut moût pieser, 
1455 Qoant il vit le tour confondue» 

Par tierre coucie estendue. 

De recief lé recommença, 

Longbement s'i estudia, 

Mais quant de tous poins ftk oatrté, 

1439 estoit. -* 1U3 Salemon. — 1481 pêhMer. -^ IlOB tùût. 
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1460 Par le Sathan fa oraventée 

A lierre le seconde foii. 

Si qa*il n'i eut arbre, lioif , 

Pierre taillie, cauo, mortier. 

Que tout ne fesist depeder, 
1465 Et porta de cha et de là 

Les pierres, riens n'i demort. 

Quant Salemons ?it tel ouvrage 

Que si tournoit & grant damage, ^ 

De courous que faire ne seut, 
1470 Car moût longement visé eut 

A le tour faire, et s'iert brisie 

Ja par deus fois et depecie ; 

Bien pensa que c'estoit Sathans. 

Le tierce fie commençans 
1475 Refu la tour à maçonner, 

Ne onques ne se volt sevrer 

Jusk'à tant que parfaite fu. 

Puis se couça, c*est bien sett, 

En le tour en .i. lit tous sens, 
1480 Mais li anemis engingneus 

Revint pour le tour jus abatre. 

Salemons Yof bien debatre, 

Esranment fist coiguremens 

Haus et devins et sapiens, 
1485 Mouvoir ne se peut li mauvais. 

Et Salemons, qui fu parfais 

En science, le fist entrer 

En le tour et là onfremer. 

Là demeure, qu^issir n'en poet, fol. U 

1490 Car li commandemens ne voet. 

Apriès Salemons s*en râla 

En Jherusalem, là ouvra 

1463 cane ne mortier. — 1466 demorra. 
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Au divin temple gloriens, 

Et le fist comme scientens : 
1495 Bielle science à homme fil, 

Qui tant vaura et a valu, 

D'un flifait temple edefljer, 

Et ponr celui auctorisier 

Qui le fist, pour cou l'apiellon 
1500 Par tout le Temple Salemon, 

Qui est ù Dieus souffri tourmen 

Outre mer en Jhernsalem. 

Ensi mainte bielle oevre fist 

Salemons, moût de biens en ist. 
1505 Biaus fieus, cils Salemons est tels. 

Et encore trop mieus valés ; 

Quant en aucun pieu] saviés guerre, 

Tantost aliés dou fait enquerre, 

A pais faire metiés moût painne, 
1510 Et quant aucuns faus, qui se painne 

Souvent de faire traj^sons, 

Par les fausses abusions 

Souvent vous faisoit tout desfaire, 

Ensi que Sathans par contraire 
1515 Faisoit le tour à Salemon, 

Mais ce ne valoit se pau non, 

Et derecief metiés entente, 

Guer, avis, pensée et jouvente, 

Car adiôs vous en semonnoie, 
1520 Maint chemin contre vous faisoie 

Pour mieus art et engien trouver. 

Quant ce rèvenoit à l'entrer, 

Souvent vous en destoumoit on, 

Mais en le fin le trajson 
1525 Toute plainne vous demoustroie, col. 2, 

iSOi Contre mer. — 1804 biens euist; — 1512 vous corps. — 1519 se« 
monnoit. 
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Si que cils avoit lors se proie. 

Qu'il avoit caoié de pie9a, 

Car en le tour qu'il dapeça 

Le faisiés mismes toudis ieatre. 
1530 Et puis prendiés le voie à dlestre, 

Le droit cemin fietire veniés 

Çou ù piega tendut aviés : 

CUert li temples de vraie pais. 

Ha, ciers fieus, en tous biens parfiuf , 
1585 Que qui très bien reoorderoit 

Vos fais, qu'il y aprenderoit 

Pour donner as autres memore. 

Lasse, je n'euo onques encore 

Si parfait fll, biaus fieus, oon ?oiis 
1540 Ne qui tant fu sages ne dous. 

Biaus fieus, bien aliés selonc droit : 

G'es'toit YOB cors qui rewardoit 

•iij. fois, par quoi ne mesfesist 

A la cose ains que le fesist. 
1545 II rewardoit le mouvement. 

Se c'iert & faire boinnemeni. 

Et puis rewardoit le moyen 

S*il y avoit u mal u bien. 

Et apriôs le conclusion, 
1550 G*estoit à dire c'au coron 

Li gentieus princes rewardoit 

A quel clef venir em poroit. 

S'elle estoit boine, il l'akievoit. 

Se maie estoit, il le laissoit, 
1565 , Ensi que .i^. fois commença 

Salemons le tour qui viersa. 

Ensi sus mauvais fondement 

1527 Quil Uaoit. — iS43 maisfesist. Je renoncerai à iignaler tdiérieurêm 
mpU U^ confiuwn graphique de mais et mes. — 1553 boin. — iSM msl* 
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Ja ne fesist commencement, 

Ansçois alast sus roce dure, 

1560 Ensi qae le temple^ qui dure 

Que Salemons âst, ki failli ^ol* ^2. 

A la tour que Sathans rompi. 
Ensement mes fils prendoit warde,. 
Une grant, ferme et forte garde ; 
1565 Quant celle garde avoit trouvée, 
Là faisoit il fin et entrée. 
Car jou tondis bien 11 disoie 
Qu*il alast parmi celle voie, 
Car il ne pooit fourvoijer. 
1570 Ha, fleur de vaillant chevalier, 
Bons des bons» li sages des sages, 
Biaus fieus, que ce fu grans outrages 
De le mort quant vous a siervi, ' 

Vous ne Taviés pas desiervi. 
1575 Vos cuers tondis les boins siervoit 
Si sagement qu*il desiervoit 
D*iaus aussi à iestre siervis. 
Et cascuns se fust asiervis, 
Ains que vous euïst asievi. 
1580 Ha, biaus fieus, vos nobleces vi. 
Car adiès me voliés siervir. 
De çon déviés bien desiervir 
Siervage des autres siêrvans. 
Ha, nobles princes desiervans 
1585 Honneur, li bons qui te siervoit 
Grasce et loenge desiervoit. 
Princes, qui n*alas desiervant 
Nul mal, mes en bien désirant, 
D*unne cançon te siervirai 
1590 Et puis laissier ce siervir ai. » 

1807 le dffloie. — iS80 laissiet. 
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Q 



Cançim. 



n tamps jadis oHt li amant amé 
Parfaitement don yif sanc de nature, 
Qui les avoit apris et escollé 
A ponraievir toute vraie droiture, 
1595 Mais au jour d^ui cesoune se desnature, 

Mesfera plus que n'ait fait autre fie, col. 2. 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 

Puis c'ai pierdut mon doue loial amé, 
Gui je menoie adiès voie seûre, 
1600 Du haut palais sui mis em bas degré 
Et deceans en trop grande froidure. 
Jamais n*arai santé ne noureture, 
Ains userai en tristece ma vie, 
Car morte est Sens, si vivera Folie. 

1605 Auounne foi[8] m*a .i. poins conforté, 

Çou que quant on coppe une entameiire. 

On poet avoir bien sour le cop enté 

Et fuelle et fruit que depuis se meure. 

Las ! j*ai enté, mes se 11 fuelle est sure, 
1610 A tous jours mes serai morte et honnie, 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 



1594 poursiervir. — 1605 point. 
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U REORÈS LOIAUTÉ. 



F 



nsi, de coer triste et mtrie, 

Sens, qui soloit iestre prisie, 

Se desprise moût maintenant. 
1615 D*enco8te li tout en tenant, 

Trestoute droite sus ses pies. 

Si dolente que, ce saeiés, 

Qu'ensanle tordoit ses Jj. mains ; 

Je cuide iestre fis et ciertains 
1620 G'on ne poroit plus haut crier 

Ne plus liaut martire mener 

Qn*elle menoit, en vérité ; 

Si Tapielloit on Loiauté, 

Qui tous les ieus mouilliés aroit 
1625 De plourer, car elle bien voit 

Qu'elle est ou mont pierdue et morte. 

Celle n*a qui le réconforte. 

Celle dist : « Mes plus ainsnés fieus, 

Ma yie, mes oonfors, mes dieus, 
1630 Quant vous morustes, je moru, 

Ains puis .i. seul jour ne yeséu. fol. It ?•• 

Ha ! loiaus princes tenions, 

Li plus loiaus des crestjf'ens. 



1615 lui. fat constamment sttbstitué li à lui, quand le pronom se rap- 
porte à une personne féminine ; je n*en ferai plus mention. — 1617 Le 
scribe éerii généralement dolant, dotante hors rhne^ mais, à la rtme, la 
forme en ent, ente est réguUàremetit observée ; inutile éCindiquer chaque 
fois eeUe eorreetim. — 1623 Si. — 1631 rescu. 
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Mors est li plus loiaas donnéresi 
1635 Mors est li plus loiaas partéres, 

Mors est li plus loiaas amans, 

Mors est li plas loiaas poissans. 

Mors est li plus amés de tous. 

Mors est li plus loiaus cuers dous, 
1640 Mors est li plus loiaus del monde 

Ne qui ains fast à la reonde. 

Hélas I Loiautés, que ferai ? 

Lasse, comment me maintenrai ? 

Serai ge renoluse à tous jours ? 
1645 Abaisseront point mes dolours^ 

Mi doel ? nennil, ains croisteront. 

Hé, lassst que ferai ge dont ? 

Loiautés, tes nons est pierdus ; 

De tontes les autres yiertus 
1650 Soloit iestre mes nons plus grana ; 

Sui ge morte u sui je vivans ? 

Sui ge mallades u haitie ? 

Veille jou u sui endormie ? 

Esce songes que je recorde ? 
1655 LaS| nenil, c*est autre discorde. 

Je sui*comme li prisonniers 

Qui est en cartre u en soliers, 

Qui ne voit ses pies ne ses mains 

Et est en fiers mis et estrains, 
1660 Pain et iauwe, c*est ses daintiers, 

Pietris ne grues ne plourierSé 

Hé, biaus fins, ensi sui menée, 

En ce celier sui enfremée, 

Sans jamais en siècle râler, 
1665 Ne pour mi .i. pau démener. 

Qui sui chi en ceste prison, 

ISbi u ie soi. — 1652 n dehaitie. Ce mot contrarie étsidfmmmt i*«4i«iv, 



N'ai de prince ne de/baron» <»1* ^* 

Seulement .i. seul soureaîr. 

Las, pour quoi me fait on sentir 
1670 Tant de griefttribtdation ? 

[Hé], lasse mi^ pour quoi siert.oiii. 

Plus tost la rielle Faoseté 

C*on ne fait jone Loiauté ? 

Faussetés est laide et mesielle^ 
1675 Et je sui honaourée et bielle.; 

Je sui douce et de grani ralu», 

Et Faussetés n'est de value ; 

Faussetés . est trajf^re fame^ , 

Et je sui droituriere dame^ 
1680 Je deui'sse iestre hiuite roj^ae* 

Et je ne sui mie meskinne. 

Ha ! Fausseté de put affaire. 

Gomment pues tu mon non deftôre ? 

Fausseté, mal ait qui te pris» 
1685 Et qui fonneure en nulle guise^ 

Et ti parent et ti ami, 

Ti sierf, ti mestre et ti sougi ! 

Or saige-bien que j'ai nommé,, 

Sen non arai tantost sommé : 
1690 C*est tout li mondes proprement. 

Ne je n'en hoste seulement 

Que les enfans en bierc gisant, 

Et cil là sont tout ygnorant^ 

Ne fausseté ne loiautéi 
1695 N*ont ne connoissentvemté, 

Mais bien sai quant a«ge aro^it,. 

A la fausseté se.tenront. 

Car je le ypi de jour en^oasi 

K'adiès me faut prendre séjour. 

Id^ putsiAiUffe» 
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1700 En ce celier et couvenra. 

Jamais mes oort n*en partira ; 

Je moru avoeo mon ami, 

Mon sierf, mon meatre, mon mari, fol* 18- 

Qui faisoit çou que je voloie, 
1705 De lui onqaes refas n'avoie. 

n ne seit tant nestre de gens, 

Soit vilains n courtois a gens, 

Qd n*eat onques avis de mi 

Ne d'un seul penser ne demi. 
1710 Tristre, dolente, simple et mate, 

Corne celle que dolours matte. 

Serai chi à droit à durée. 

Tous les jours que j'arai durée. 

Tout ensi c'unne dame sui 
1715 Qui moût eut de mal et d*anui, 

Que pieça appieller of 

Le castellainne de Yregi, 

Em Bourgogne estoit le contrée. 

Preus cevalierSy de Romme est née, 
1720 L'amoit d'un vrai cuer sans eslongne. 

Qui siervoit au duc de Bourgongne ; 

Leur amours longement dura. 

Vous avés bien oj^ pieça 

D^un kiennet qui fu afaitiés 
1725 Et parmi çou fu acointiés^ 

Et comment la ducesse aussi 

Ama le cevalier hardi ; 

Comment li cevaliers mena 

Le duc li et li moustra 
1730 Le castellainne qu*il amoit. 

Laquelle nièce au duc estoit. 

Dont puis ne le mescrut li dus, 

1701 mes coers. — 1705 refta. — 1719 est ne. — 1720 eslonge. 
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Ains fa ses amis et ses drus. 

A sa famé tout le mdstier 
1735 Conta doa kiennet a&itier, 

Tant c'uniiie fieste fu criée 

Û tout li gent de la contrée 

Furent, si fti la castellainne. 

Qaant lilfteste fu toute plainne, «o^« 2- 

1740 La ducoisse priés de li Tint 

Et li disty mie ne s'en tint : 

« Castelainne, dansés, dansés, 

Car quinte et biel ami avés. 

Le mestier savés et le fait 
1745 D'afaitier le petit kiennet, 

Nus bons ne vous em poet tort faire. » 

Quant la dame o^ cest affaire. 

Si s*enfuy tristre et dolente, 

Con celle ù dolours est présente, 
1750 En une cambre sus .i. lit, 

Là se plaint, démente et despit 

De tourment et de grief et d'ire. 

Elle moru, à briés mos dire, 

Qu'elle cuidoit que révélé 
1755 Euïst ses amis sen seoré. 

Non avoit, ains ne s'en mella. 

Assés tost en la cambre entra 

Li cevaliers et vit s'amie 

Gisant morte, froide et transie. 
1760 Quant sour le lit le vit gisant, 

Dolour eut ou coer si très grant, 

C*unne espée qu'il vit saisi, 

Parmi le ventre s*en feri. 

Là kef mors delés s*amie ; 
1765 Ensi fu leur amours falie. 

I745kiennait. — 1755 ses secrè. — i761 au. 



•9 MOU» tmunàjnà* 

Mais 11H6 jonetU'pmiotttr 

Conta assés tost ]» nouvielle,. 

Dont poissedigrana maua oaaU^ 

Car 11 dos sa famé enoodii ; 
1T70 Mont par fa U dastourbien grau. 

Biaos dons fleos, nobles et poissaïUH 

Je soi celle qui voel morir. 

Car je ne me pois plus tenir. 

Car, quant je senc, très loiaos ÛÊxm, 
1775 Que vos corps iert maladiens fol. 13 ? 

Et que ne voos poiés aidier, 

Aler, venir ne cevancier^ 

Tresdont mismes me despemi 

Que de grande donloor flnnai. 
1780 Dont la pudelle, quoi c'en dlCi 

Acompére à la maladie 

Qui si très enoieose estoit 

Que tout adiès nous arguoit 

Pour le nostre amour départir. 
1785 Et li kiennès, au vrai sentir, 

C'estoit li parfaite aquintance 

K'eumes par foi et par fiance» 

Dont vous connetistes m'amour. 

Biaus fieus, je morrai à dolov 
1790 Quant jou si malade vous vi 

Et vous morustes apriàs mi, 

Car Tespée de mort feristes 

En vo fianc, pois ne l'en traisiste».* 

Hé t las, con dolereuse mort I 
1795 Fausse, crible- mors, qui tout mori^ 

Qui t*a fait si hardi corage ? 

Fausse mors, visage à visage 

1775 estoit maladieos {faune fa mesure). — 1776 poie. — 1792 fire* 
sistet. 
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Sonr le lit nous .\j. tous ^résiste, 

Las, onquet pitié n'en euuta. 
1800 Maifl or me di 6tt ye&eral 

Pourquoi preais tu le loial 

Qui mes flls estoit soir et main T 

Eumaiés pris le fil Fauvain, 

Qui Baretéres a à non, 
1806 U Fausseté fait tra^n 

U aucun de celle maisnie ; 

Tu ses que je n'aroie en Tie, 

Par tout le monde plus d*en&ns, 

Et Faussetés, Torde et puans, 
1810 Est à trestout le monde mers. 

He I mors, ke tu ies dure amere 1 eol. 2. 

Biaus fieus, que feran de nous deus, 

Qui gisons, mort ei dolerens, 

Sour le lit en Je cambre doce ; 
1815 Las, je n'i Toi cause descloae 

Dont secours puist à nous Tenir, 

S'aucuns boins cuers n*a en désir 

De recorder no loiauté. 

Comment mort sommes et outré. 
1820 Ensi que li pucielle flst. 

Qui des .g. mors le couTin dist, 

Ensi s*aucun no fait disoient. 

Je tieng et croi que bien feroient. 

Biaus fieus, en to non Toel retraire 
1825 Geste can$on chi «t extraire, 

Unne complainte contenant. 

Qui ne flnnera mie ataot. 



I7M-9 presistes, enistes. — 1806 aucunne. — 1811 dure et amere. 
On peui laùter et en corrigeant t*ie8. ~ 1813 mors. — 1826 A bmb com« 
plainte. 
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u tamps que mes fieiis vivoit 

Parloit on de loiauté, 
1830 Et amans amie amoit 

Par très parfaite amisté. 

Sans cacier desloiauté ; 

Mais ceste oevre est confondue, 

S'en puis dire à coer jré : 
1835 J'ai toute joie pierdue. 

Li mors, qui bien ne conçoit, ^ 

M'a par sa grief cruauté 
ToUu mon ami par droit, 
Men amant et men amé, 
1840 Mon âl et mon espousé ; 
Lasse, s'en sui decelie ; 
Ascoutant, en vérité 
J'ai toute joie pierdue. 

S'aucunne fois ne manoit 
1845 Espoirs en me volenté 

Que dou grant en tout endroit fol. 14 

Me tiesmoingne seûrté, 

J'aroie plus de grieftë ; 

Dont, s'en droit point ne se mue 
1850 Et men âl [n>it resanlé, 

J'ai toute joie pierdue. 



1818 Au. — 1846 tous endrois. — 1849 se droit. 
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nsi Loiauiés ae complaint 

Ne mie atant sen doel n'estaint, 

Ains sonpplie à très mate ciere. 
1855 D'encoste li resiet Manière 

Qui moût mal estoit atournée, 

Plorant et toate eskievelée^ 

Ses drapiaus par courous desrous. 

Elle iert en la cambre desous 
1860 Entre Mesure et Loiauté. 

Celle là avoit tant griété 

Que c'estoit mierTeillé à veïr ; 

Qui rpïst et plaindre et gémir, 

Grans pitiés et dieus l'en fust pris. 
1865 Deskirés estoit ses abbis y 

Moût estoit povre et malostrue 

Et de divierse convenue. 

Ensi n'eut nulle contenance, 

Si n*eut elle aris ne poissance, 
1870 De Dieu dame si bien aprise, 

Or est elle povre et sousmise ; 

Car cieus qui en garde l'avoit 

Et qui Manière ensi gardoit, 

Est ûnnés et elle est ûanée, 
1875 Dont leur amours est affînnée ; 

Si dist em plorant doucement : 

« Ciers amis loiaus au corps gent, 

1883 se doel. — 1854 soupple. — 1867 conneue. — 1889 Se neat il. 
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Qui tettfltes toute honnieaté, 

Toute contenance et bonté, 
1860 Toute manière amesurie ; 

Par manitere estoit vo petisÂe, ^*- ^• 

Par manière estoit vos recors. 

Par manière estoit vos acors, 

Par manière estoit vos avis, 
1885 Par manière estoit vos devis, 

Par manière estoit vos désirs. 

Par manière estoit vos plaisirs, 

Par manière estoit vo souffrances 

Par manière estoit vo poissanoe, 
1890 Par manière estiés gouvrenés 

En tous cas et si escollés 

Que jamais n'en defausissiés 

Ne par mi honte n'eiîssiés, 

Car je sui dame droitnriere 
1895 Et pour {ou m*apiellon Manière, 

Que cascuB garde de hontage, 

Yoire, quant je sui ou manage ; 

Dou monde, n*i vie n'i soi plus. 

Puis que finna mes loians drus, 
1900 Je n'entrai en corps ne en coer, 

Je ne trouvai frère ne suer 

Qui une eure me vosist prendre 

Il Bleuissent fait ançois pendre, 

C'unne eure fuisse hierbegie. 
1905 Bien j pert par le ribaudie 

Et le gloutrenie despierte, 

Que dou mont sui alée à pierte^ 

Car devant cescun se font honte, 

N*a celui qui en tiengne conte : 
1910 Li uns kiet jvres par les rues 

1893 !3e p&rmi. •— 1897 ao. — 1908 vosist sprendire. 



Et dist parolXei malosiniM, 

Vilennie d'omme et de famea. 

Uns autres (U9t plus graus difliuviéd^ 

Ensi sui de tous poins honnie, 
1915 Jamais n'arai respas en yie. 

Puis que mors est mes doua amis,, 

Û j'avoie oœr et corps mis, fol, 14 y*. 

Car quant il vivoit, je regnoie ; 

En tous cas, je Toel bien c'en l'oie^ 
1920 Faisoit mon talent et m'agrée ; 

Tant m'eut en lui enracinnée 

Que cil qui ce prince yeoient 

Tout proprement me rewardoient ; 

G'estoie et c'estoit il aussi, 
1925 No doi coer estoient onni. 

Conjoint en une Tolenté, 

En une figure emprienié. 

Il me soustenoit et jou ly. 

Sa famé iere et l'eue à mari, 
1930 Ce fu mes fieus, je fui sa mère, 

Se fille fui, je l'eue à père. 

Ce fu mes dous frères giermains. 

Maris me fu, c'est U ciertains, 

Ou cas que foi et renommée 
1935 Me portoit comme s'espousée ; 

Mes fieus fu pour çou c'obe^ 

Volt tout adiès & mem plaisir 

Et que petit jone varlet 

Le voc alaitier de men lait ; 
1940 Se fille fui ausû par droit, 

Car par amourettes en droit, 

M'engenra dedens Contananœ 

Et s'ai adiès obéissance 

i9S9 iere ie leuc. — 1934 fois. — f 910 sui. 
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Fait à li comme à men droit père ; 
1945 £t si le tieno aussi à frère, 

Car il m'onneroit comme li. 

Et si fumes engenuy 

Ou corps d'oDDerable Maintien ; 

Et par ces poins chi sa ge bien 
1950 Qu*il estoit teus que j'ai nommé. 

Jamôs nul jour n*arai sommé 

Le grant estât qu*il maintenoit 

Pour mi, qu'il adiès compaingnoit. col. 2. 

James fait de mauvais a&ire, 
1955 Ciers fleus, ne vous laissàisse faire, 

Car je sui droitement Isseus 

Et TOUS fustes Tristans li preus. 

Cil doi là tant Tun Tautre amoient 

Par amours que plus ne pooient, 
i960 Mais la dame estoit mariée 

Au roi qui tenoit le contrée ; 

Tant k'à .i. point journée misent, 

A une fontainne, là prisent 

Leur ayis et là s'asanlérent, 
1965 Mes ne sai quel gent le contèrent 

Au roi, qui en eut grief et painne. 

Sour .i. arbre sour le fontainne 

S'estoit mis, es fuelles boutés, 

N'en paroit que li kiés dorés. 
1970 Et Tristans et la dame furent 

A la fontainne, là s*esturent. 

Leur fais voloient recorder 

Et comme amoureus aoorder. 

Quant Yseus adont regarda, 
1975 Dedens la fontainne avisa, 

Qui estoit clere et esmerée, 

La tieste d*or fin couronnée, 
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Tant conneut ieus^ nés et viaire. 
^ Lors Yseus sèn doit prist à traire 
1980 Et moustra à Tristan le cief« 

Qui leur fist de paveur mescief ; 

Nonpoorquant se sent bien couvrir 

Et dist : a Tristan, souvent souspir 

De fOtt c*on dist que je -vous aim ; 
1985 A dieu premièrement m'en plain, 

Car je n*ai à nul homme amour, > 

Se Dieu plest, c'a mon cier seigneur. » 

— a Dame », ce respondi Tristans, 
^ « Si m^ai't li vrais rois poissans, iol. 15. 

1900 Je n'eue onques viers vous pensée ; 

Pour (OU soit li langhe coppée 

Qui vous a aquelli tel blasme. » 

Adonques s'em parti la dame, 

Et Tristans d'autre part ala. 
1995 Et li rois grant joie mena, 

Car il croit çou que dire 0^, 

Mais li amant fuissent honni, 

Sie là se fuissent descouviert. 

Biaus âeus, je vous puis en apiert 
2000 A ce Tristan chi comparer 

Et mi à Yzeut raporter, 

Jou- qui sui Manière appiellëe. 

Se je veoie en nule entrée 

Visce nul que vosissiés faire, 
2005 Je vous moastroie au doit l'afaire, 

Si que vous vos en retrairiés. 

Car trestout ensi que li kiés 
Paroit ombrés en la fontainne. 

Vous moustroie l'uevre ciertainne, 
2010 Qui se fust clere demoustrée, 

1978 Totil? — 1979 se doit. ^2005 mousteroie. 
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Se fait n'en euTsse moiuitrée, 

Car li rois se fust apparna 

Tellement aprièa leur argua 

Qu^il enist sa famé honnie 
2015 Et à Tristan tola la vie. 

S'il eQM peu, mallement. 

Aussi TOUS fesoie souvent 

Vous garder de tous vilains visoes, 

Car envieus seit trop malisce, 
2020 Honte oonnoist, telle est sa vie. 

Non, hontes ne me connoist mie, 

Pour çou tondis en vous estoie : 

Les fais viscieus vous moustroie» 

Si que tout men ccmseil creyés! 
2025 Et à men gré vous apointiés ^^- ^* 

Si bien qu'en fait et em parler 

Ne vous en voliés desrieuler. 

Ha, bien ait cieus qui ce faisoit. 

Bien ait cieus qui tant me creoit, 
2080 Car mes ne puis iestre creUe. 

Hé, li ame soit absolue 

De celui qui ensi ouvra. 

Car en tous ses fais ouvré a 

Dont boin ouvrier doivent ouvrer 
2035 Et biel ouvraige en fait moustrer, . 

Car ciertainne sui que de mi. 

Qui Manière ai non, et de }i 

N'aroient cuer estudiant. 

S'il voloient, .i. livre grant. 
2040 Biaus flus, pour vous en fin dirai. 

Comme celle [qui] grant yre ai. 

Une balade que vo mors 

M'a fait faire d'amer amors. 

S016 Si! eut peu. ~> 2017 Yons teroie. — 3034 Dont ouvrer doivent 
boln ouvrier. La rime commande cette transposition. 
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a grasoiduse et souffissans jouvente, 
2045 En cui j'estoie entrée et hierbegie, 

A par le mort de mort trouvé le sente, 
Dont mes cuers frit, art, gemist et démente, 
Car li souspir que ppur men cier fil trai, 
M*ont à çou mis que pour amer morai. 

205t) Noble ai esté douce, honnerable et gente. 

Haute, poissans, loée et essaucie 

De le vaillant grascîeuse jourente 

Pour cui destruis em bruissant ma vie ; 

Hélas, ciers âeus, 11 penser c'a vous ai, 
2055 M'ont à çou mis que pour amer morai. 

Espoirs souvent me donne .1. poi d'atente, 
C'est quant 11 ors fins ûna, qu'en baillie 
Restor d'argent laissa ; se cler s'argente, 
Gentement est Manière ragensîe ; 
20G0 S'il ne le fait, mi dolereus esmai f^i^ 15 y«. 

M'ont à çou mis que pour amer morai. 
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nsement estoit coustumiére 
De [dejmener sen doel Manière, 
Bien le retinch et escoutai, 
2005 Mais d'encoste li regardai 

ieu A grascieuse. — 2057 finera. 
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Une dame tourble et obscure, 

Laquelle on appielloit Mesure. 

Celle là fa fille au preudomme, 

De dolour portoit si grant somme 
2070 Que coers humains ne le diroit. 

Ses poins et ses mains detordoit 

Et disoit : « Las, j*ai tout pierdu. 

J'ai tout mon jouvent confondu. 

Je sui pis mise qu'à pain querre, 
2075 J'ai pierdu me pais et me werre. 

Je rueve, mes on riens ne donne, 

Il n'est nuls qui à mi s^adonne ; * 

Li borna mesarérea est mors. 

Li parfais droituriers trésors» 
2080 Liquels sievoit toute mesure. 

Il m'avoit adiès en figure. 

Par mi ouyroit en tous ses cas, 

fit lonc et priés, et haut et i>as. 

Àmesuréement vivoit, 
2085 Amesuréement regnoit, 

Amesuréement donna, 

Amesuréement ama, 

Amesuréement faisoit 

Tout adiès canc'on li prioit. 
2090 Hé ! benois soit teus mesuréres 

Et teus vaillans amesuréres. 

Qui tant de gens amesura, 

De quoi se fille Mesure a 

Grant los quant il amesuroit 
2095 En tous biens, car droit mesuroit. ^'* ^* 

Or est cescuns desmesurés : 

Prendés bien warde et mesurés 

En cans lieus tous verés mesure ; 

Je ne sui plus, mais Desmesure, 

9099^mais de mesure, 



2100 Régnée daraMMuréMneiit'; 

Se Tois deaneeufée ment, 

[Héjlas, se ne prent mesnre li<mt 

N*il ne diei • noue amesuronf »• 

Nnlfl n'a cure de menurer, 
2105 Las, c'en en voit deemesnrer 

En tone IfeM ontrageosement 

Et maintenir villainnement. 

Morte est Mesure et Loiaaté, 

Gescuns siert mais Desloianté* 
2110 Je soi dedens tierre enfonj^e. 

Car ou monde ne soi ge mie, 

Je soi aossi c*onne rojhie 

Qui Mailiogres eot en saisinne 

Jadis ; apriès Tarenement 
2115 Eglente ot non mien enscient ; 

Mariée estoit sans amer, 

Car en son marit n'eot c*amer. 

.1. ceralier eot en se ooort, 

Bie], faitic, grant, non mie coort, 
2120 Qoi la dame si fort amoit 

En boinne amoor, par yrai endroit, 

Qo*elle ne pot dorer poor li ; 

La dame tant l'amoit aossi 

Que riens ne ii estoit saveors. 
2125 Tant avoient de griés doleors 

Pour leur amours coies mener, 

Qoe nuls d'iaus ne pooit dorer* 

Ensi estoit cescons espris. 

Tant c*on joor fo ons consaos pris 
2180 D*iaos .y. en one cambre riche ; 
' Coer et corps, amoor et sierricbe, ^* 1^ 

Tout Tuns à l'autre presentoient, 

2iSi Qoe b. s. p. Ynie endroit. 



Mais il dient ^'il n« porofont 

Lear amours là endroit méo»t^ 
2135 Ne en ee règne demourer. 

Lors prisèrent qn^il s'en yroient 

Parmi le mer et porteroient 

Or et argent, rioes jujans; 

Fais fa et warnis 11 vaissiaiis 
2140 Et se mirent ane ajoarnée 

Parmy le haate mer salée 

Poar en aacun antre pajs 

Aler et mener lénr delis. 

Ensi qa*en haute mer estoient 
2145 Et que bien aler se cuidoient, 

Encontrérent .i. grant callant 

Singlant par le mer et bniiant. 

Là estoit li fireres au roi 

Cul la roj^ne au gent conr<^ 
2150 Avoit maugré 11 espousé. 

Quant priés furent» s'ont avisé 

La rojhie et le oevallier ; 

Viers lui Tiennent sans atai^ier. 

Moût laidement le saluèrent, 
2155 Et la dame aussi rampronérent, 

Moût de vilenie li disent 

Et puis par forœ as mains le prisent. 

Hors dou batiel le traj^nérent 

Et dedens leur nef le posèrent. 
2160 Puis le oevalier assalirent 

Et traisent griément et laidirent, 

Et cieus qui estoit flers et preos 

Se deffént comme oorageus. 

A briés mos, tant leur fiât d*anoi 
2165 R*en le mer le laissiérent quoi, 

3135 ne proient. — 2142 V pour aucun. — 215tf ranspronereat. 
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S'en remenérent la Toj^e ; 

Li œraUimrs, à ouj Tmjne ool. 2. 

Doleurs as codr, fort se démente, 

Par la mer [et] par le tourmente 
2170 S'en Ta nagant, ne sa! quel part, 

Ensement usent le départ 

De leur douce loial amour. 

Car li cevaliers à dolour 

Morut en mer pour le tourment, 
2175 Et li royne au doue oorps gent 

Fu si tristre et désespérée 

E'ains k'à lierre fust arrivée, 

Finna de jdolours ses jouyens ; 

Ensi fu mont griés li tourmens 
2180 Pour la ro^ne grascieuse. 

Biaus fleus, jourente corageuse, 

Mesuréres en vrai endroit, 

Li ceyaliers lestes par droit. 

Qui tant m'amiés de vraie amour 
2185 E'ayoecques vous par vo douçour 

Me menastes leur vous alastes, 

Ains .i. seul jour ne me laissastes. 

Las, quant no nés fu aprestée, 

Warnie, faite et atournée 
2190 Et que départi nous estiemes 

Et que bien démener poiemes 

No lojal amour per à per, 

Je vio contre nous asingler 

Le calant qui nous desevra. 
2195 Hélas, que maisement ouvra 1 

Ciers ûeus, cieus calans fu 11 mors, 

Qui vous traist le vie dou corps 

Par le tourment de la marinne : 

Si67 Je UxUte ymyne iatu le compretidre. — 2178 sans iouvens. 
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C'est maladie qui ne llime^. 
2200 Biaus fléas, quant je toim yio partifi 

Mon coer ooayint en .y. partir. 

Je mornch au siècle mondain 

Par dolerens tourment grevain. ^1- 1* ^» 

Li mondes, o^estoit li frans roisi 
2205 (J n'est ne fois ne drois ne lois. 

Qui espousée fansement 

M'ayoit par son engingnement* 

Pour çou pins râler ne pooie* 

Car on m'apielle en toute voie 
2210 Mesure, qui nul tort ne Toet 

Ne qui nul faus ùite ne poet, 

Car toudis yoel droit mesurer, 

Pour çou ne me voet nuls trourer 

Ne jamais nuls ne trouvera. ^ 
2215 Ains puis que mes âeus deyia. 

Je n'oj^ piersonne prjer 

Pour mi .i. tout seul mot noncier, . 

Cescuns m'a mais le dos tourné. 

Puis qu'ensi est k'arons finné 
2220 No jourente et mondainne vie, 

Biaus fiens, jouvente en sens garnie, 

Dieus TOUS voelle au siècle divin 

Faire régner sans avoir fin 1 

Pour vous de grief, d'anoi et d*ire 
2225 Vorai une balade dire. 

Non pour oublyer men contraire. 

Mes pour mieus men regret retraire. • 



2314 ne me troa?ers. — 29f 7-18 tournée : Année. ^ SSiO s mondain* 
ne. — 2221 ]oa?ent. 
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\^/ ai dolereus onques n'a conneû, 

Ramembre lui de men cuer «spierdu, 
2230 Que doloars a en tristrece embatu, 
Là l'a froissiet. estraint et debatu. 
Car men fil ai et men père pierdu, 
Dont j*ai mué, par grerainne dolour, 
Mon cant em plaing, ma cançon en clameur. 

2235 Con Mesure ai jusk'à ore rescu, 

Con droituriere et en ferme viertu ; 

Or m^a li mors par son amors tollu 

Men fil et père, espeus, ami et dru, ^o^- 2* 

Et en dolour pourtrait en mien escu, 
2240 Par quoi canter me couyient nuit et jour 

Mon cant en plaing, ma cançon en clameur. 

Las, riens ne m*a fors c*uns pensers valu, 
G^est çou c'en dist que de gros bos et dru 
Fait on souvent, quant il est ses, der fu ; 
2245 D*un mien arbre a .i. [biel] rainsiel renu. 
Mais s*il ne s*a fourme par droit deû, 
A ce cop là dirai ge, sans retour. 
Mon cant em plaing, ma cançon en damour. 



9i4i noB csDCon. 
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nii par greTainne doloar, 
2250 Comme dame de grant tristoor, 

L'oj^ gémir, plorer et plaindre, 

Ne point ne se Toloit restraindre 

De mener een doel angnisaeuSi 

N'il n est nuls qui n'estoit piteus, 
2255 S'il yeïst bien se contenance. 

D'encoste 11 sist Atemprance, 

Qui moût durement se demainne, 

A Mesure estoit suer giermainne. 

Celle là fort se dementoit, 
2260 Celle là si grant doel menoit 

Que c'est grans mieryeille dou dire, 

Celle disoit : « Hé, gentieus sire. 

Simples, loiaus, dous et secrés, 

Gentiens, sages et avisés, 
2265 Nobles, courtois, dous et poissans, 

Simples, grascieus, entendans. 

En .iij. nons con li Trinités 

Regniés en Tostres unités 

Selonc To calité mondainne, 
2270 Relentire à le yie bumainne : 

Pères estiés en loiauté, 

Esperis en bumelité. 

Et ûeus en modération, fini, n 

Que j'ai de génération. 

2354 8il ettoit piteas. — 2361 grant. 
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2275 Bîaas fleus, enfli mondaiim«m«iit 

Vous pais appMler vraieniADt 

A ces .vj, coses comparer,* < 

Car nuls ne tous poroU passer 

De sens, de vierto et de force, 
2280 Car vous esiiés li ferme escorce, 

Qui encontre tous vous teniés ; 

Si aiempréement Tiviés 

Conques bons ne tous ensicTi. 

En TO fait atempré tous vi, 
2285 Atempré tous vie em parler 

Atempré tous vie en ourrer, 

Atempré tous Tic en pensant, 

Atempré tous tIo en sanlant, 

Atempré tous Tie en ottn\ 
2290 Atempré tous Tic en detri, 

Atempré tous Tic en manière. 

Car j*estoie en to cuer manière, 

Qui de tous peins tous gouTrenoie. 

Ha, biaus ciers fleus, que trop m'anoie 
2295 De le mort qui tous assalli ; 

Hélas, que groTant saut sali ! 

Tous jours fera cils à plorer ; 

Que ne le poet on racater I 

Lasse mi, dolente caitiTe, 
2300 Je senc que contre mi estrive 

Desconfors, qui me fait groTance, 

Et li fitusse désespérance. 

Pour mi plus faire de martire ; 

Ensi me sake, boute et tire 
2305 Et fait tant de meskiés sentir 

Que je ne sai que doTonir. 

Je n*ai de désir nul ocmfort, 

il76 ii»«4iinBemeiit. -* 9501 Dêtconfort. — i305 miiskies. 
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Je n'ai de penser nul déport, 

Je ne sai vierta qui m'aj^de» col. 2. 

2310 Si que je vie en si grant hide 

Et en telle admiration 

Que je n'ai méditation 

Qui ne soit conjointe en griété* 

Dont je TOUS puis en yerité 
2315 Comparer à .i. duc moût rioe 

Qui jadis fu dus d*Osterioe. 

Une dame amoit par amours, 

Plainne de toutes boinnes mours, 

Sassydojne estoit appiellée. 
2320 Or TOUS di ge qu'en le contrée 

Leur celle dame demoroit, 

Une grande ririere avoit. 

Et sour celle rivière estoient 

Et là Tuns à l'autre parloient 
2325 D'amours et de leur amisté. 

Et li dus, qui par loiauté 

Celle dame trestant amoit, 

Cà plain regarder ne l'osoit, 

Âins enclinoit tondis le ciere 
2330 En rewardant viers la rivière. 

Là veoit en vivant tondis 

Le doue riant grascieus vis 

De sa douce dame plaisans. 

Ensement usoient leur tamps, 
2335 En tant c*un jour, ou mois de mai, 

En ce tamps qu*il fait douo et gai, 

Li dus qui Hosterice tint 

Sour celle rivière s'en vint, 

Qui parfonde estoit, large et lée. 
2340 Là fu toute jour igoumée, 

^ 

2311 en celle. ^ 2327 que Unt. ^ 2332 Le duc riant. — 2336 qui fiil. 



RBGBBT Mb TfiMPÊRAIICBt 79 

Qae sa dame point ne yenoit; 

Et tout adiès estudioit « 

A rewarder en l'iaawe olere. 
2345 Tant y yisa, c'est cose dere » 

Par manière d'abusion, foï« 17 t». 

Qa*il Tit le figuration 

De sa dame en l'iauwe courant 

(J elle Taloit aproçant, 

Mais c'estoit au lés de delà 
2350 Qu'il le veoit ; ce li sanla 

Qu'elle estoit dedena l'iauwe entrée. 

Adont, sans nulle demeurée, 

Ala par dedans l'iauwe entrer. 

Car sour tiere cuidoit passer, 
2355 Et li rade yauwe l'emporta. 

Retourner ne peut, si noia. 

Et quant s'amie Tapiei^ut, 

Qui moût très bien le reconnut, 

Apriès li entra ens ou wés, 
2360 Car bien cuidoit qu'il fust sauvés 

Par li, mais elle fist folie, 

Qu'elle meîsmes fu nojie 

Par piteus fait, dur et grevain, 

Dont li gent dou pays proçain 
2865 En furent moût tristre et dolent. 

Biaus fieus, à parler justement, 

Vous fttstes cieus et jou amie. 

Car tant con tous estiés en vie. 

Vous faisiés (ou que je voloie, 
2370 Vous amies tout çou que j'amoie. 

Pour cou que li grande ririere 

Estoit de mi tenue kiere 

Et que Yolentiera y aloie, 

3356 te nota. -> 2361 lai. — 2362 mismes. 
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Y teniés yoqb adiès la voie. 
2375 Ja sans vous une eare n'i foiase, 
Adiès TOUS veïsse et pierçnisse. 
Biaus ûeas, cesie rivière obscore, ' 
Qui aa duc fu peeans et dare. 
Puis à cest siècle comparer, 
2380 C*est volentés, au droit parler. 

Adiès j cuide cascuns vivre, col. 2. 

Mais 11 mors j vint qui délivre 
Par tra^son soudainnement 
Ciaus qui s*aflent en jouvent. 
2385 Ensi entre cesouns devons 

Sans issir ; las, c*eet griés toarmeni. 
Ciers amis, quant ki^r vous vi. 
De plains eslais apriès sali, 
En tierre [ne] fu pas vétte 
2300 Ne siervie ne conneûe. 

Or ait Dieus mierci de vostre ame 
Et de le mienne, qui sui dame I 
Pour vo douce loial amour, 
Biaus flus de Fhonnour plus m^jouTi 
2395 Yoel une balade retraire. 

Non de joie, mais au contraire, s 



Balade. 



V, 



eoir ne puis ne aviser. 
Penser, espérer ne sentir, 
Gonnoistre ne considérer 
2400 En ramembre, par souvenir. 
Que joie puist en mi venir, 

2376 vous visse. — 2378 pesant. — 2379 ea cest. 
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Car quoi qae ouerf hamains en die, 
JoUi Atemprance, sui perie. 

Qui veran jamais atemprer 
2405 En fait n'en parler n'en désir ! 

Qui yeran grasoe et foi porter, 

Coi veran honneur maintenir, 

Coi veran honniesté siervir ? 

Lasse, quant nuls n'en prent Tenvie, 
2410 Jou, Atemprance, sui perie. 

Aucunne fois me fait gouster 
Dous espoirs .i. pau de plaisir, 
Qui dist que de boin grain semer 
Poet on noble fourment quellir. 
2415 Las, se mes grains ne puet fumir 

Çou qu'espoirs me dist em partie^ ^^^* ^^' 

Jou, Atemprance, sui perie ! 



CHI COMPLAINT RAISONS- 



A 



.pries celle dame dolente. 
Qui aucanne fois noble et gente 
2420 Ot esté et de grant renon. 
Vie dalés li seïr Raison, 
Qui moût estoit yrée et nue, 
Tristre, dolente et abatue, 
Coers ne poet avoir plus grevance 



M04 asirti, — MS-? uairan. — 240S le vie. — 2420 regoon. 
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2425 Qu'elle avoit en se contenance, 

S'eut elle ja esté si able, 

Si honnieste et si honnerable 

Et de si très grascieus port 

Qu'en li avoit tout vrai déport. 
2430 Celle là disoit : « Lasse mi, 

Dolereuse, mescans, aymi ! 

Parmi en moi se partira 

Mes cuers quant si fait partir a 

Li mors nos amours très loiaus^ 
2435 Viertueuses, espescians. 

Hélas ! que li mors fu hastieuwe 

Quant onques jour fu ententieuwe 

A prendre si hautain soUeil, 

Qui n*eut ne ja n'ara pareil. 
2440 Pareil n'eut onques jour mes ûeus ; 

Mes ûeus fu as boins ententieus, 

Ententieus estoit en honneur, 

En honneur prendoit se douceur, 

Se douceur ne poroit nus dire, 
2445 D'ire n'aviés point, ciers fieus sire. 

Sire, vous ne voliés mesfaire. 

Mes faire oevre de boin affaire, 

A faire as boins voliés avoir. 

Avoir ne voliés nul avoir, 
2450 Avoir aviés vous à plenté, 

Plenté avoit en vous planté; eol. 2. 

Planté y avoie tous biens ; 

Tous biens, nouviaus, uns et moyiens, 

Moyiens estoit de vo besongne, 
2455 Besongne de vous moût besongne, 

Besongne en a on voirement. 

Yoirement ûst li mors tourment, 

2435 Viertaease et. — 2451 Plenté auoir. 



RBGRBT DB RAI80II. * 9B' 

Tourment dé Toas preadre, trop grant ; 

Trop grant mescief et trop grevant, 
2400 Grevant à tons, laissa en tienne, 

Ciers âeus, quant onques vous vint quierre, 

A raisonnables raisons ables. 

Raisonnables, regnans regrables, 

Raisonnables en tous avis, 
2465 Âraisonnable en vrai deyi», 

Li estake de me viertu, 

Li trosnes de oui j'ai valu, 

Li palais qui me hierbegoit, 

Li eambre qui bien me coukoit, 
2470 Li maistres lequel j*ai sierri, 

Li siervéres qui me siervi, 

En siervice de boin affaire. 

Lasse ml, que porai ge faire, 

Frans cuers, considerans raison 
2475 En fait, em parler, en raison 1 

Dous amis, tous comme je sui 

Et telle c'ou tamps passet fui, 

M'ayés fait ouvrer et créer. 

Dont je ne vous puis comparer 
2480 Proprement, par m'opjnjon. 

Fors c'a l'ouvrier Pjmalyon, 

Qui le mieus raison seut siervir 

En si noble ouvraige furnir 

Conques ouvriers qui fust en vie. 
2485 Biaus fieus, drois est que je le die, 

Cieus Pymalyons entailloit. 

Et si parfaitement ouvroit fol. 18 

De faire ymaiges, vraiement, 

MU h latâie regi'sbteis, qui e$i netiemmi éeriij Mtu comprendre. — 
il6K k raisonnables (contraire, à la tnesure). — 248) raison en sietTir. — 
3483 Ense. £/ tt ? — 2487 Ensi. 
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C*oii ne pooit miens nullement, 
2490 Car s'il yeïst une ûgure 

De famé u d'orne le faituroi 

Si très proprement le fesist 

Que ja nulle riens n*i fausist, 

Ains desist cascuns et jurast 
2495 Que ce fust li hons qui pensast. 

Et tant c'un jour Pljmalyons, 

En oui manoit toute raisons» 

Que adont estoie sa mère, 

Estudia, c'est oose clere, 
2500 A faire un jmaige plaisant 

De dame à vis yiermeil riant, 

Si bien fait de corps et de bras, 

Si bien mesuret baut et bas, 

Ortaus drois, piet gent et parfait, 
2505 Gambe roide et biel genouillet, 

Mamielles en droit sain plantées, 

Espaules à droit compassées, 

Gorge pollie et bateriel, 

Rains à point, le corps doue et biel, 
2510 Eeviaus crespés de couleur d'or, 

Sourcieus brunes, delj^és, sor, 

leus plaisans, yairs, ses et rians, 

Bouce viermeille et deduisans, 

Lèvres tenves, menton fourciet, 
2515 Nulle riens n'avoit, mains ne piet, 

Qui si bien ne fust par moi fait, 

Qu'il n'i avoit riens de mesfait. 

Et quant il eut fait cel jmaige, 

8496-7 PymalioD : raison. — ÎÎKH) yiie. h nuU U mateulin en aeeord 

« 

avec lp$fiarMpes fait et mesaret qui suivent, -^ 2504 droit -^ 350Q ge- 
uauiUaiU — 3506 planètes. — 2514 Leures tauenes. — 2516 ne fa. ** 
2518 celle. 



De dras uns don plu rioe oaTniga 
2520 Qu'il peut le Yiatti et para. 

Et puii cança et atourna. 

Là cantoit adièa devant li. 

Là avoit joie et poia aoani» eol. 2. 

Là s'eqoîiisoit et plouroît, 
2525 La tamburoit, puis yielloit, 

Bt là faisoit tant de mierreiUes 

C'onques nuls n'o^ les pareille!. 

Se tout de 11 yous deyiaoiey 

Trop longhement j meteroie, 
2530 Car yoas trouyés bien ceete cose 

Ou parfait livre de le Rose. 

Tant fiât Pymaljons depuis ^ 

En aourant et jour et nuls, 

Qae cils jmaiges qu il tailla 
2535 Yie eut, sens, manière et parla 

Et eut car aussi [c'Jautre dame. 

Et adonques le prist à famé 

Et en fist s'amie et s^espeuse ; 

Ce fn cose moût mierveilleuse, 
2540 Car puissedi en eut enfans. — 

Gentieus fieus, qui m'estiés creans 

De tous les consaus que disoie, 

Yous estiés cieus, par vraie voie. 

Par qui je sui ou monde faite 
2545 Et par vo loiauté parfaite 

Me cuellastes ou bos de droit. 

Puis me taillastes si à droit 

Qu'en tous membres sui compassée, 

Bielle, ferme, douce et loée ; 
2550 Lors m*espousastes et jou vous. 

Ha ! ciers amis, vrais sire tous. 



pana. — Stt95 puis et TsUoit. ^ 2545 caeUaistes. 
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YoBire amour trop tost deflnna» 

Las, ce âst la mors qui fin n*a ; 

Par le corps vous couyient finner, 
2555 Pour mains ne peuïstes finner. 

Ha I mors, que n'ies douce ne finne, 

Tu as tant fait qu'en mi definne 

Joie, quant tu fus afSnnans 

Le vrai entailleur, dont finne ans fol. 19. 

2560 De joie et est mis en destreoe ; 

S*en dirai, plsinne de tristrece, 

Une balade grascieuse, 

Dure et haiant et amoureuse. » 



L 



Balaie. 



as, mes amis et mes maris 
2565 Et mes plevis et mes soubgis 

Et mes sousmis et mes preudons, 
Quant cieus est pris, morte est Raisons. 

Cils est falis qui eue em pris ; 
Par yrai avis, a men haut pris 
2570 A. voir compris, con vrais et bons ; 
J'en ai le pris, morte est Raisons. 

[E]spoirs d'avis me fait devis 
C'uns grains petis sera furnis. 
Mais s'il n'est pris, plus n'en parlons, 
2575 Car à tondis morte est'Raisons. 



2551 convint ?- 25d3 haians.— 2556 ferme.— 2557 defenne.— 2964 Sas. 
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oui ptr fa grand* H dolom 
Que cette dame eut en danowi « 
Moat ee maintint piteoaement. 
Léa li piorçoic Entendement, 

2580 Une antre dame aonffiwanfy 
Mont eetoit jrée aea aamblani. 
Se manière et ae contenance, 
Qnqnee damren QrietÊe n'en Franee 
Ne fu de li li toormentée* 

2585 La dm aToit bas endinnée 

Et diacMt : « Hé 1 canieê genûene, 
Peree, frerei, maris et fSeof, 
Ore eit Mm no amo[ttr]f iallie, 
Qre eit no joie depecîe, 

2590 Ore eit bien meftoormenagreraînit 
Dura, olaaeari, Aerf , noirs et rilains ; 
On n a mais que faire de mi« 



Pois que je pierdi mon suaaj^ 
Je ne me senc à coi reprendre. 
Il n'est nuis bom qai roelie enteadre ; 
Et, pour aienrir Eniendem tt ft t , 
CSens qsi entendait Tiremeat 
N*entent pins les caoaes de droit; 
Cils qui raison oonsideroit 
2600 Ne le poet mais considérer ; 
Cils qui aToit aUe penser 



La tienre. Je p ê wvm i ê earri§er par tieate, mmiâ tp. tSMè. 
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De faire çou que je voloie, 

(] est il ? Lasse, tonte joie 

Ai pierdae sans recoayrier. 
2605 Eé ! fausse mors, que ten dangier 

Doivent redouter toute gent ! 

Bien nous en flst demoustrement 

Dayis d'un exemple qu'il vit, 

(J moût prist substance et délit. 
2610 Davis une nuit fu coudés 

Tous seusi de ses gens eslongiés. 

En une cambre sousterrinne. 

Là mist'trestoute se doctrinna 

A penser de mort que c'estoit, 
2615 Et de la vie qui n*ayoit 

Contre le mort posseuion. 

En celle cogitation 

Mist si fort penser et entente 

Que celle nuitie présente 
2620 As pies de sen lit avisa, 

Ouvri ses ieus et rewarda 

.ij. figures moût mierveilleuses. 

Qu'en pensant sont moût petireuses. 

La première ne s'esmaioit, 
2625 Sour .i, tonniel de vin seoit 

A cevauçons et à ses mains 

Tenoit .ij. pos de vin tous plains ; 

Sa sielle estoit de .g. hanas, 

.1. hastier avoit en ses bras, fol. 19 

2630 Plain de poules et de viande, 

Une couronne rice et grande 

Avoit sour sa tieste afulée ; 

Mie ne sanloit esfraée, 

Davis y regarda apriès. 

2608 Daoid. — 8630 PlaiDS. 



2635 De oeli là Tît, iMii prièm 

L'antre de amené maniaiv : 

Elle aToit âsniit et 

De la tieete duqn'n di 

Ellei as maini et ai genoaa, 
264D S*6etoit tonte d'doi aanée, 

S*ayoit la TèQe teidée. 

Car nulle goote ne Teoit ; 

Noire renbe lieitae aToit 

Et 8*e8toit tonte en air ▼oDane. 
2645 Une fana agfie et taillaiia 

Ent en tes .ij. mains empungnie. 

Moût par est dnre et eaknignie. 

Li nne à l'antre argnoit. 

La noire tont premiers dîsoît : 
2650 t Je sni mors, » fait elle, t rlimnn. 

Si Toel en eaaennne contrée, 

Tantost sni partont lenr j*eeTMl, 

Nullni ne oonnoissent mi œl. 

Si est tondis me fans tendue, 
2655 Si fiert en cens, em place, en me. 

Je n'espargne foible ne fort, 

Ciens fait folie qni trop dort. 

En dormant le porai Inen prendre, 

Yoelle n non, et à ma part rendre, s 
2660 Ensi parloit cdle fignre ; 

Li antre, qni iert doaoe et pnre, 

Respondoit : t Et je sni la vie. 

Point ne donte que je derie, 

Yesci men Tirre et me sonstance, 
2665 Me vitaille et me ponnreance ; ool. 2. 

Tant que je virre chi arai. 

De noUai ne me douterai. 

2652 iesioel. — 2064 me uiore. 



90 RIGRET D^BNTBNDBMBNT. 

Or ya, si porte aillearf te faas 
Si Tadrece ù tu poes u faui. » 

2670 Ensi Tune et l'aatre parloient 
Ces figures et argUoient. 
Davis, qui çonla avisa, 
L'entendement considéra 
Et coigoinst en mortalité : 

2675 Bien vit que mors en vérité 

N'espargnoit nul, foible ne fort, 
Dont n*a chis vigeur ne effort 
Qui trop en sen vivre se fie. 
Ha, biaus fieus, jouvente warnie 

2680 De sens et de discrétion, 

Con Davis, vostre compaingnons, 
Gonsiderlés et rewardiés 
Par mi, où alojés estiés, 
Qu*el mont n'a si bielle jouvente, 

2685 Si viertueuse ne si gente. 

Qui par mort ne soit destendue 
Et mignie sans atendue ; 
Ciers amis, pour çou entendistes 
A très bien ouvrer et tendistes 

2600 Â iestre loiaus entendans. 

Biauaûeus Guillaumes entendans, 
Une balade vdel destendre. 
Entendant, voelliés j entendre. » 



2668 te faut. — 2669 Sadrece se ta poes u faut. — 3670 lun. — 1672 
Daaid. — 2675 Bien vie. — 2676 nule. — 2677 chi. — 2678 se viure. — 
2686 Le ms, a descendue {le c bien distinct) ; de même 2692 descendre ; 
je motive ma correction siirtout par le jeu de mots sur tendre dans lequd 
le poète s*est engagé. 
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SaUi». 

Ci 

V^>^uî tout me voit, fl voit toute doloup 

2695 U cuer dedens, qui me saut, mueri et art, 

Car je ne sai ù prendre men retour. 

Puis que li mors a fait le dur départ 

De men très doue mest[re] et loîal ami. 

Par cui toudis viverai en soussi, 
2700 Car j'ai griété qui en .ij. mon coer part, foi. 20. 

Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

Li faus trençans, ù n'a nulle dolour, 
A abatu dou monde l'estandart ; 
Li nouviaus Mars, qui n'a [point] de paour, 
2705 A trait dou bos le cief et puis regnart, 
U bos mondain n'en ayoit plus que 11. * 
Quant il fu mors, bêlas, on me bâti, 
Or ai çaiens de tous tourmens me part, 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

2710 Très que moru, fuisse morte à'tristour. 
Se d'un espoir n'eusse eût regart. 
Qui me proumet adiès de jour en jour 
Secours del fruit, que Diens en tierre gart, 
Car li arbres dont il vint me eieri. 

2715 Or prie amours que restour aie en li ; 
Se je ne l'ai, li cuers de griétë m'art. 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

3695 me seul n*e$tpa$ tout à fait sûr ; an Urait plutôt me sut. — 2696 
me. — «704 mors. — 2705 Vers obscur et sans doute altéré; et plus? — 
3713 de fruit. 
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A 



priés Entendement seoit 

Une dame qui haut crioit 
2720 Et s'esgratinnoit ou viaire ; . 

Moût avoit esté débonnaire, ^ 

Ore est keiie en grant pesance ; . 

Celle appielloit on Souffîssance, 

Qui à le mort pense et argUe 
2725 Et dist : « Jouyente est bien creUe 

SoufSssans qui tout souffîssoit ; 

Sire, qui tous biens conceyoit^ 

Jamais tant que li siècles dure. 

Que c'est que yo grevance dure, 
2730 N'iert jours c*on n*en doie parler. 

Car vous ferés plus à ^orer 

Entre ci et .zx. ans venant 

Que vous ne faites maintenant. 

Hé, las, mors, ù tous maus s'avoie, 
2735 Tu m'as tolu çou quo j*amoie, ool. 2. 

Ou mont n^avoie plus d'amans. 

En tous cas mes ûeus souffissans 

Faisoit le volonté de mi, 

Onques jpur ne me relenqui, 
2740 Riens née ne li anoioit, 

Tout en souffissance prendoit 

2730 con ne doie. — 2736 Au. On aura remarqué que foi partoui eon- 
f>erti au = eti le, en ou, forme concurrente qui »e présente eowmU et cou- 
vient à la langue de Vautmir ; je n^en ferai plue mention. 
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Canqa*il ooit et dire et fairei 

Riens ne li Tenoit an oontraire, 

Et pour le haute sonfflssance 
2746 Qae mes fiens prist en me poismnce, 

ITestoit hons si desconfortés, 

Si tristres ne si ajh^. 

Se devant le prince venoit 

Et il à plain le rewardoit, 
2750 Que se douleurs ne^fùst hostée 

Et toute joie retrouvée. 

Die au contraire qui vorra. 

Jamais ses paraus ne sera, 

Ne il ne fb ne a esté ; 
2755 Dont n'est mierveille se griété 

Ai et arai tout mon vivant. 

A un mien ami soufflssant, 

Biaus âeus, comparer vous doit on : 

Cieus fu Godefrois de Buillon, 
2760 Qui tant en li [eut] souffissance 

Et pour exauchier no créance 

ses barons la mer passa 

Et Niskes premiers conquesta. 

Dont prist le pont de ûer par force 
2765 Et apriès conquist Antioce 

Et tout le règne de Surrie, 

Et puis se flst par singnourie 

Couronner en Iherusalem, 

Mais ansçois souffri maint ahem ; 
2770 Puis desconfl le roi soudant 

Corbadas et Cornumarant fol. 20 ?*• 

Es plains de Rames droitement, 

Puis conquist Accra assés brieument, 

Eachoë, le Marche et Saiette, 
2775 Thabarie et Damiette, 

La Montaingne et toute Rousie, 
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Oliferne et toute Lubie. 

Et quant foula eut oonqueité» 

Se fu puissedi marié 
2780 A. Florie au doue corps plaisant, ... 

Qui estoit serour Corbarant. 

Puis râla assegier Damas 

Li rois qui onques ne fu las. 

Mais par envie là morUi 
2785 Car uns trajh^res adont fu, 

Qui Eracles avoit à non, 

Cousin[8] Ta^gré et Buinamon. 

Gieus Eracles là et Tangrés 

Fissent tant par leur fausetés 
2790 Que venins fu trouvés et qius 

Et entre leà .g. dois fa mis 

D^Eracle, et cieus le porta 

A Damas ù le roi trouva, 

Que d*as8alir brieument venoit. 
2795 Li rois, qui moût grant caut avoit, 

Eracle forment fiestia^ 

Car veii ne Tavoit pieça. 

Pour boire huça sa mesnie ; 

Hues, li rois de Thabarie, 
2800 Au boin roi aporta le vin ; 

Eracles, qui tint le venin. 

Crois ûst sour le couppe et sainna^ 

Et au sainnier keïr laissa 

L'ierbe maloite envennimée. 
2805 Ensi li rois de renommée 

Moru et ûnna sen jouvent. 

De (OU ne furent pas dolent ooL 2. 

Li Sarrasin ne li paj^en. 

Et puissedi li crestyen 

2793 A dames. — 2806 se iouaenl* 
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2810 Eurent tant à faire delà 

G*aiis rois depuis tout conquesta, 

Sallehadins fu appiellés. 

Hé, gentieus fius, vous estiés tels : 

Li boins restoriés Godefrois 
2815 Estiés, en tous poins biaus et drois, 

Tant c'ou monde tout qou faisiés 

Que par men giet entreprendiés. 

Et puis li mors par sen venin, 

Biaus très do us âeus, vous mist affin, 
2820 Comme mauvais[e] et desloiaus. 

Ha, ciers âeus, jou vente loiaus 

Il 7 pert bien, quant vous flnnastes. 

Que nullui ou mont ne laissastes 

Qui m'apartenist point ne pau. 
2825 Ha ! Guillaumes, cuens de Hajnnau, 

Ains puis joie ne fu trouvée 

Que vo jouvente fu Année. 

Biaus âeus, en joie soit vostre ame. 

Car, voir, plus dolereuse dame 
2830 Neai ou mont regnans con je sui. 

Car je ne connois au jour d*ui 

Piersonne qui sanlant me face ; 

Cescuns me déboute et desace. 

Et puis qu'ensemènt sui deffaite 
2835 Ne que nuls bons ne se trametd. 

En Yoel tristre balade faire. 

Que je n*ai de joie que faire. 



2835 tremaile. 
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Baladé. 



D 



'iestre dienesse de biauté, 
De bonté, de sens, de puissance 
2840 ÀToie le non oonqnesté, 

Jou c'en appielle Souffissance ; 

Or sui muée en teil grevance ^1- 21* 

Que men doel ne poroit au cler 

Humainne tieste ymagyner. 

2845 Mes dous amis de loianté. 

Que j'avoie en ma gouvrenance 

Et qui par donc amoureus gré 

Estoit dou tout à m'ordenance. 

Est flnnéSi s'ai tant [de] pesance 
2850 E'à painnes ne saroit penser 

N'umainne tieste ymagyner. 

Ore Yoi qu'en ceste obscurté 
Serai toudis en desplaisance. 
Se de mi n'a brieument pité 
2855 Li flours de le très majeur branoe ; 
S^ensi n'est, me très griés souffrance 
Ne pora par lonc tamps viser 
N'umainne tieste ymagyner. 



â838 ^riestre dteuesse. -^ â85Û me penser. — iÛ5i et i^ âumatatté. 
— 2855 magur. 
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LI REORÈS PLAISANCE. 



F 



nsi em plorant regreter 
2860 Oy celle dame et parler 

Par dolent et tristre sanlance. 

D*enco8te li seoit Plaisance, 

Une dame qui ja fa noble : 

N*a lieu dusqa*en Constantinoble 
2865 C'on n'ait pieça de 11 parlé, 

Mais ore a elle toat mué 

Sa joie en dolereus martire ; 

Qui veroit en quel point s'atire 

Par dbllereus tourment grevain, 
2870 Je croi qu'il n*iert jour, soir ne tnain, 

G*on n'en deuist avoir pitié. 

Elle disoit de coer jrié : 

« Lasse dolente, j'ai pierdu 

Mon ami, mon espeus, mon dru, 
2875 Le parfait poissant en tous bieils, 

L'onnerable qui tous fu miens, 

Le sage parfait entendant, col. t. 

Le souffissant bien entendant, 

Le plus noble des crest^ens, 
2880 Le plus prisiet des anch^ens, 

Le plus doue et le plus piteus, 

Le plus poissant, le grascieus, 

Le mieus adreciet en honneur, 

Le plus ferme estake en valeur, 
2885 Le plus ferme père que visse, 

Le plus courtois que je seui'sse. 
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Li mieus amans tous loiaas gens, 

Li plus rices qui fa de sens, 

Li mieus doctrinné[8] en raison, 
2890 Li plus essauciés de renon, 

Li plus apparans de proecce, 

Li plus haus trésors de largece, 

Li drois cemins de hardement, 

Li haus palais d'entendement, 
2895 Li vraie joie de droiture, 

Li noble cambre de mesure, 

Li loiaus adroite baniere, 

Li plus modérés en manière, 

Li plus conjoins en souffîssance, 
2900 Li plus atrais en atemprance. 

De ces dames estoit amés 

Mes amis, ^iervis et loés. 

Et aussi autant les amoit, 

Conques laissier ne les voloit. 
2905 Dont n'est mierveilles s'elles pleurent 

Et maudissent mort et deveurent. 

Jou de mi en sui confondue 

Et morte, engingnie et pierdue, 

Car c'estoit de droit mes amis ; 
2910 En oui qu'il euist son coer mis, 

J'estoie toudis 11 mestresse. 

Ha ! mors, très fausse larenesse, 

Ce très doue ami m'as tollu, ^*- ^^ ^ 

Qui miens estoit de droit deii, 
2915 Car il m'avoit en maint lieu pris, 

Ensement comme fu jadis 

Paris li rois des âeus Priant, 

Qui par le haute mer bruiant 

Ala querre la bielle Elainne, 

2890 essauciet de regnon. 



REGRET DE PLAISANCE. 

2920 La roj^nne plas souverainne 

De biaaté qui ou monde fust, 

Ne ne croi qu'en piere n*en fust 

Ne peurent onques ouvrier faire 

Ymaige de si doue affaire, 
2dS5 Con celle douce royne iert. 

De leur amour furent desiert ; 

Cil de Troies l'ont mal baillie, 

Tuée et arse et essillie, 

Car Troies en fu assegie 
2930 Et par Jj. fies essillie. 

Hector de Troies y moru, 

Giers fieus, qui à ti paraus fu. 

Voire en .i. cas, que d'une mère, 

De proecce, qui est amere 
2935 A tons les couwars cuers fallis. 

Biaus ciers fieus, ensi que Paris 

Prist Elainne, vous me presistes. 

En tous biens Plaisance tenistes : 

Plaisance aviës des boins veïr, 
2940 Plaisance aviés des boins oir. 

Vous ne metiés mie plaisance 

A faire vilainne ordenance ; 

Onques à cou ne m^amenastes, 

Ciers amis^ que vous me laissastes. 
2945 De tous poins sui pierdue et mofte, 

Ne je n'ai nul qui me déporte ; 

Paris est mors, si est Elainne. 

Ha ! très ciers fieus, jounece humainne, 

C'iestes vous qui iestes finnés, col. 2. 

2950 Et quant ensi laissiet m'avés, 

Dollentement en canterai 

Une balade que faite ai. » 



Tu et et m. — 2939 de boins. — 2948 jouvente f 
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Sallaie. 



c 



'oers de marbre, couronnés d'aj^ant. 
N'est point si durs, selonc m'entencioni 
2955 Que li cuers est qui, de voloir engrant, 
Ama jadis men frère et men baron. 
S'en li n'en a grief tribulation. 
Car tant qu'en mj jamais n'arài leeccOi 
Plaisance eûo non, or ai à non Tristreoe. 

2980 Casouns sieut dire que j'estoie, à yiyant 
De men cier âl, en grant audition. 
Et m'apielloit dame en tous biens faisant ; 
Tant me portoit de domination. 
Or ai pierdu flef et possession 

2965 Et par l'acort de grevainne destrece, 

Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 

Or n'ai ge riens qui me voist confortant 
Que li pensers seulement au bouton 
Qui demorra sour le rosier croissant ; 
2970 SU s'espanist par voie de raison, 

Ravoir porai encore men droit non ; 
S'il ne le fait, je n'i voi autre adrece. 
Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 



Î96t^ germainné. 
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LI (COMPLAINTE DILIGENCE. 



M 



oat mena grevainfe] âploar 
2975 Celle dame de grant atour ; 

Dalés li une autre seoit. 

Qui Dilligense à non avoit* 

Celle menoit si grant martire 

Il n'est coers qui le puist desorire. 
2980 Celle disoit : « Pour quoi moru 

Cieus qui par moi a tant valu, 

Dilligens de tous biens i faire ? 

Comment Tosa onques deffaire fol. 22. 

Li mors ne traire hors de vie ? 
2985 Lasse, deuïst iestre pourie 

En tierre si noble jouvente, 

Qui à tous estoit dilligente ? 

Mes, Dieus, nenil, ains deuist viyro 

Qui tout faisoity sans mi desdi^, 
2990 Volontiers i tous diseteus. 

Qui onqqe^ vit plus grascieus 

Ou monde que mes fieus fystoit ? 

Qui vit onques en nul leindroit 

Si bien faire me Yolenté ? 
2995 Qui onques vit mieus escçUé 

De toutes vraies vives meurs ? 

Hé, ciers fieus, à toutes dole^s 

Me laissastes quant voi^s part|s^^, 

Ha, ciers fleus, quant vous n^ l^sis^s 



biens affaire. — 2988 Me diens. — 2997 de toutes. 
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3000 Tristre, dolente et anguisseuse, 

Conques dame si dolerease 

On siècle mondain ne régna, 

N'ens ou tamps venant ne sera. 

Biaus âeus, tant estiés dilligens 
3005 II est bien drois que mes tourmens 

Monte toudis sans point descrolstre. 

Ciers âeus, qui fesistes acroistre 

Men pris, men los et men renon. 

Jadis y eut .i. compaingnon 
3010 Auquel on vous doit comparer, 

Garlemainne l'o^ clamer ; 

Cieus là fu, par se dilligense 

Et par proecce et par science, 

Empereres u rois de France. 
3015 Cieus n'usoit point par yngnoranoe, 

Aussi que moût au jour d'ui font, 

Ains aloit aval et amont 

Pour les païens deshireter 

Et pour no loi faire monter ; eol. S. 

3020 II prist et conquesta Espaingne, 

Qui adont estoit moût estraingne ; 

Tant estoit dilligens d*aler 

Qu'il ne voloit onques ciesser. 

Cieus rois ne voloit point dormir 
3025 Em palais, mes as cans gésir 

En conquérant sour les payions 

Pour conforter les crestj^ens. 

Hélas, ciers âeus, tous estiés vous : 

Dilligens, humles, pieus et dous 
3030 Enviers tous ciaus qui vous amoient 

Et qui non de bonté avoient ; 

Vous voliés adiès cevaucier 

V 3004 lestes {contraire au setis), — 3007 que. — 3008 regoon. — 5015 
sUlence. 
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Ne mie en .1. seul lieu jokier. 
Dilligens estiés en donner, 

3035 En ottrijer, en escouter ; 

En tous les cas que je puis iestre, 
Fui ge prisie, et noble on iestre 
Faisiés tous mes commandemens. 
Las, ore est finnés vos jouvens, 

3040 S'en doi dire, dollente et tristre, 
Comme celle qui joke au tristre 
Sans cieus percevoir ne veir, 
Une ballade et puis morir. » 



Ballade. 



S, 



'e boinne amours me fait raison, 
3045 Ou cas c*ai pierdu mon ami, 

Partir fera mon cuer parmi 

Sans aroir jamais garison, 

Et oïl voir, il partira. 

Puis que li mors fait partir a 
3050 Le fleur qui estoit emprintée 

Sur plante de désir entée. 

Car Dilligense avoit le non 
D'avoir humelité en li ; 

Lasse, quant si bien me siervi, fol. 22 ▼•. 

3055 Bien doi iestre pour tel baron 
En tel penser que dollente a. 
Car li miens coers toudis Tanta, 
En li estoie enrachinnée. 
Sur plante de désir entée 

9097 Soi ge. — 3086 celle penser. 
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3060 Quant mes fils prist conclasion 
Sour le plante de quoi je di. 
Laissa .i. seul rainsiel âori ; 
Se cils fait de lui à mi don, 
Je souspos que mieus m'en sera ; 

30d5 Se je le pierc, il faussera, 
Car sa jonvente f u Année 
Sur plante de désir entée. 
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priés celle dame aj^rée 
Seoit une autre moût tourblée, 

3070 Em bas gisoit lés son costé, 
Celi clamoit on Carité. 
Bien voit qu'elle est deshonnerée 
Dou monde, banie et ostée, 
Et dist : Hé, carîtables sire, 

3075 Pour vous est me besongne pire. 
Car jamais ne serai veûe. 
Jou, Carités, sui bien pierdue. 
On le poet bien pour vrai retraire ; 
Assés hukier poroie et braire, 

3080 J'ai congiet de tous cuers humains ; 
Mors est li princes souverains 
Par qui j'estoie gouvrenée, 
Et je sui avoec lui Année, 
n n'est nuls qui trouver me sace ; 

30e3 cils dart de lui. — 3074 Me dist. 



3085 A cesoun saule qui me trace 

Soie anieuse et empecie, 

CTest poar qou (^vl^H ne voellent mie 

Prendre le seing de yrai sierFice ; 

Antretant que d*unne genice ^^^' 2. 

3090 Tiennent li gent de mi ou monde, 

Earités en nullui n'abonde ; 

On ne poet en nulle piersonne 

Trouver aussi ma fille Aqsmonne ; 

Cescuns reube, prent, toit et happe, 
3095 Qui plus poet agraper, s'agrappe, 

N*il n*est nuls, tant par ^it d^ayolr^ ^ 

Qu'il ne cuide assés pau ayoir 

Pour vivre en ce faus si^le chi } 

Li fieus vorroit avoir trahi 
3100 Le pare pour avoir ^rge^^t-, 

Li pères le fil ^nsen^ent ; 

Ou monde n'a que traj^9on, 

Rapinne, envie et mesprisop. 

Ha, ciers fieus, nos ipaistres dolérov 
3105 Et vrais ctiritaules donnéres. 

Comme AUx^ndres qui fu bons, 

Saciés, ^a générations 

Ne vient point de si haute emprise 

Que li rois l'eut depuis comprise, 
3110 Mais il estoit Qers et hardis, 

Grans estoit ses los et ses prîn, 

Tout prendoit et tout conqueisto^ti 

Tout rendoit et tout redo](inoit 

De cou qu'il avoit conquesté ; 
31 15 N'avoit pas trésor amassé, 

Ains si caritaul^s estoit 

3086 SoU aoieuse et empalcie. — 3i03 Raspini^e. — 5105 M et 
mis. 
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A cescnn qui li demandoit 

Donoit tantost, sans arrîester, 

Tout canqu'îl voloit demander, 
3120 Mes que bien ânner em penîst. 

Et par se carité conquist 

Tout le monde dont il fu rois ; 

Ja n'elist eli vive vois 

Ou monde s'il ne m'euist prise, 
3125 Ne ses gens, ù manoit francise, fol. 23. 

Ne Teuîssent jamais amé^ 

Ains de ce bien fuissent jré, 

Ensi que cis d'Inde Clarvns, 

Qui estoit pères à Porus, 
3130 Qui vint assallir Ephezon, 

Pour avoir à son abandon 

Pbezosie, le suer Gadifier, ' 

lui mainte armure de fler, 

Don mains avoit .c". escus, 
3135 Et Alixandres li ellius 

N'en eut mie .xxx. milliers. 

Cils qui tant amoit ses deniers, 

Clarvus d*Ynde, là fu occis ; 

Onques n*eut bomme en sen pa^s 
3140 Qui de sa mort ne fust joians 

Et qui n'en fust ses dieus loans, 

Car onques Clarvus à nul jour 

De desreuber ne flst séjour, 

De tolir, de desbireter, 
3145 N'onques ne voloit rien donner ; 

Sa gent mist toute à povreté ; 

Et comment Teuïst il tensé 

Sour Qou ne aidiet loiaument ? 

3129 pères apporns. — 3152 /a éouU de ce tiom propre Phesosie. — 
3135 ellieus. — 3141 Et qu'il. - 3144 tholir. 
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Il n'etist peu boinnement. 
3150 Biaus fius, cils Clarvus pas n'estiés, 

Mais Alixandres resanliés, 

Ce fa Yostres frères gîermains z 

Eanque poiés tenir as mains, 

Donniés pour acomplir men gré ; 
3155 S*en devés bien ou haut degré 

Manoir avoec les caritaules. 

Ha, mors, que n*as oeyres bontaules ! 

Ganter me faat à coer dolant 

Pour men père et pour men enfant', 
3160 Car pour lui ai fait anguisseuse 

Une balade dolereuse. » col. 2. 



L 



Ballade. 



i saint jadis qui eurent maint martire 
Pour conquester le joie souverainne, 
Ne li tourmens c'on a à bomme oceire, 

3165 Orages durs ne faminne grevainne 

N'est que déduis enviers ma dolour forte, 
Car Earités est ou mont toute morte. 

Vous qui soliés de mi les biaus dis dire 
Et de men fil, le jouvente bautainne, 
3170 Devés plorer, car vo besongne est pire 

De sen trespas, bé lasse, que grief painne ! 
Hélas, rouvant vous aies en demainne 
Dur Escondit, qui vous clora le porte, 
Car Carités ou monde est toute morte. 

3160 a fait. — 3165 Cette liKune est indiquée par la structure de la 
strophe* 



lOB REARBT D'OBÉDIBMCB. 

« 

3175 Un pau souyent me Tiaiit .i. MpQini dire 
Que bien porai ravoir la vie hamaii^uay 
Mes que noient n*aprenge à eacondir^ 
Li grains qui crut en la tierre oiertainne ; 
S*à mi ne vient, li cause est toute plainne, 

3180 James n*arai siervant qui me conforte, 
Car Carités ou monde est toute morte. 
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ifaitement se desoonforte 

Carités, car griétés Tenorte ; 

Au les de cha viers le trillie, 
3185 Qui de gros fier estoit trillie. 

Une autre dame se plaingnoit, 

Dolereus martire faisoit, 

La mort maudist, desprise et tence ; 

On Tapielloit Obédience. 
3190 Celle disoit : o Obeïssans 

Fieus, frères, pères et amans, 

Ma noblece est desmanevée, 

Ma singnourie est declinnée, 

Ma grandeurs est toute abaissie. 
3195 Chiers fieus, me viertus est faillie, ^i. 23 1 

Nuls bons ne yoet mais obeiï*, 

Cescuns se voet si grans tenir 

Que c'est grans mierveille à viser. 

Las, il deveroient penser 

3175 espoir. -- 3194 Et grandeurs. 
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3200 Comment mes fieus, qai tels estoit, 

Oo monde sen pareil n'avoit 

De tontes pars en dons viertus, 

Et s'obeissoit sns et jns 

En bien, en canc'on li prioit. 
3205 On le poet comparer par droit 

A Abreham, qui fu jadis 

Ou tamps de le loi des Ju[i']s. 

Dieus âst à Abreham mander 

Et par .i. angle côiûmander 
3210 Que tantost meiiast en .i. paro 

Sacrefijer sen fil Yîac. 

De cou fu en moût grant esmai \ 

Non pourquant n'i qùist nul délai, 

Ains descouyri diliiganment, 
3215 Sen fil en mena erranment 

Avoecques lui en la liiontaingne. 

Là li dist il, comment qu'il prengne, 

Sacreûsce de lui feroit. 

Li enfes dist qu^il le toloit 
3220 Puis qu'il plaisoit au roi des cieûd. 

Lors ses pères, qui moût fu viens, 

Sacha l'espée toute nue, 

Contremont Tavoit estendue, 

Tenant sen ûl par les keviaus, 
8225 Quant uns angles celestiaus 

Y fu de par Dieu envojés ; 

De lui fu li boins apuingniés^ 

Et dist Abreham : « Sojes quois^ 

Esprouvet t'a à céste fois ^ 
3230 Li rois des cieus, boute ens t*esp<6#, 

Sacreâe sans demeurée col. 2. 

D'un agniel u d'une autre bieste. » 

3S02 douces yiertul^. — 3206 qui fist. — 3227 li biens. 
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Lors Âbrehans leva le tieste, 

Nostre Singoeur en miercia, 
3235 D*unne bieste sacrefia ; 

Ensi fu Yzao respités. 

Giers fleas, à celi comparés 

Devés iestre par vrai assens, 

Car tant estiés obediens 
3240 Que nus, tant fust de bas estât, 

Ne TOUS priast, je croi, que mat 

Vous trouvast d'obéissant iestre. 

Lasse, or ai ge pierdu men iestre, 

Vous iestes mors, et jou rencluse 
3245 Ma vie à trop grant destreoe use ; 

Nonpourquant je n'ai point de vie, 

Ains sui ensement que transie. 

Mors est 11 parfais Âbrehans, 

C'estiés vous, fleus obeïssans, 
3250 Et puis que je vous ai pierdut. 

Ganter doi, de coer espierdut, 

Ballade ensi que mes compaingnes. 

Qui sont fourment dou mont estraingnes. » 



S, 



Ballade. 



'e par pleurer et doel souffrir, 
3255 Tourment avoir, grief endurer, 

Plaindre, souspirer et gémir, 

Pooie mon âl recouvrer, 

En joie me poroit doubler, 

Mais puis que je n'en ai confort, 
3260 Ab Dieus, c'est li cols de la mort 1 

3238 vrais. — 3239 tant iestes. — 3244 esties. — 32e0 An dieus {iie 
3267 et 3274). 
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Plus ne quier vivre, ains voel morir, 
Car nuls ne me voet viseter, 
Il n'est coers qui voelle obeîr 
Pour mi .i. bien pau relever ; • 
3265 Âpriès men fil ne peuc régner, 

Andoi ânnames par accort ; ^ol. 24. 

Ah Dieus, c'est li cols de la mort ! 

[S]i pri à Dieu de vrai désir. 
Puis o'Abreham a fait finner, 
3270 Qu'il face Yzac en mi nourir, 
Et si bien aprendre et dotter 
Qu*il voelle mes voloirs gréer. 
Car se de moi ne se remort, 
Ab Dieus, cest li cols de la mort ! 



LI RBGRÈS COURTOISIE. 



A 

3275 xIl priés avoit une autre assise 
Qui maintenant moût se de[s]pris6, 
S'eut elle ja esté prisie. 
Elle avoit à non Courtoisie. 
Celle là disoit : « Cuers courtois, 

3280 Parfais princes en tous endrois : 
Courtois en doucement parler, 
Courtois en tous boins hounnourer, 
Courtois en âestijrer cascun, 
Courtois de don enviers aucun, 

3183 qui noel. — 3269 Abrebaiis. — 3S72 uoel. 
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3285 Coartoifl em parfaite droitarey 

CJoartoifl coers en Traie mesorey 

C!oartoi8 enviers trestoate gent, 

CJourtois sour toas mondainnemeilt 

Estiés, biaus dons ciers fleus loiatli ; 
3290 Mes amis plas especiaas 

Estiés que je visse ; à to vie 

En toQS biens estoie adrecie ; 

Ou tamps que vous yiviés, ciers ûéaê, 

Onques sierrie ne fui inîeus 
3295 Que de to franc corps sus et jus ; 

Car vous estiés li drois Arius, 

Qui rois fu de la grant Bretaingne. 

Gieus Artus là m'eut sen ensengne, 

Tondis fui par lui gouvrenée, 
3300 En lui estoie si plantée 

G*onques jour ne me Toch oangier, eol. 2. 

Et pour çou li boin cevaliier 

De tout le monde le siervoient 

Et à li toudis retournoient. 
3305 La Table Reonde estera 

Et les cevaliers j poza 

Dou monde les plus corageus. 

Là estoit cescuns amoureus 

Em pluisôurs cas, car il aloient 
3310 Par le pajs ù il trouvoient 

Gais et courtois et euToisiés. 

Là estoit mes nous essauciés ; 

Pluisours dames et damoisielleil, 

Cointes et aTenans et bielles, 
3315 En leur aventure querrant 

D'un saint greal Trai et poissant. 

Là parloient adiès de mi. 

3294 ne sui. — 3299 fuich. — 3312 uos nons. 



Et ensi Artas me aier^i ; 

La table des courtois amans 
3320 Tenoit et des preos sooffissans, 

Car cascans lors de mi parloit 

Pour çou c'Artas mes fleos m'amoit. 

Car Qoa que sires voet amtf , 

Siers ne doit tenir dor n'amer. 
3325 Biaus dons fleos, ensi me si^vistes. 

Car par Artns, le mieji sierf, viites 

Oae o*estoit grant oose de mi. 

Et je TOUS tieng pour boin ami, 

Car TOUS estiés li drois restors 
3330 De tous courtois et li trésors ; 

Vous teniés le Table Reonde 

Des plus courtois de tout le monde. 

Car ù que li vos corps alast. 

Courtoisie ne vous laissast, 
3335 Je ne vous Yosisse guerpir, 

Car si bien me faisiés siervir 

De tous YQS hommes proprement, fol. 24 ▼•. 

Car j'avoie tout mon talent. 

Ore est celle Table passée, 
3340 Li une et li autre est Année ; 

Or sui morte, en tierre et perie. 

Biaus fieus, jouvente singnourie, 

Je sui iiDorte, povre et desierte. 

Dont, quant alée sui à pierte 
3345 Et que Jamais secours n'arai, 

DoUente ballade en dirai. » 



iti. — 3341 ttti ge morte. 
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Ballaie. 



J 



amais n*arai plus déduit ne leecce, 
Jamais n'arai fors anui et tourment, 
Pais c*ai pierdu le droite ferme adrece 
8350 Qui m'amenoit contre vous poissanment. 
Las, finnée est, de quoi je soi mains forte ; 
User me fait en langour roen joavent. 
Car Vilonnie est vivans et jon morte. 

Ha, fausse mors, que yillainne tristrece 
3355 M'a tes mors fait par sen tourment [trop] grief 
Quant jou qui sui em bien toute leeoe, 
Batu dou monde as trop villainnement 
Et enfremé chi desous ceste porté, 
N'en isterai jamais mien ensient, 
8360 Car Yillonnie est vivans et jou morte. 

Aucunne fois .i. pau souvent m'adrece 
Pensers qui dist, bons qui a bardement 
Doit avoir boir qui en vraie riquece 
Puist maintenir se jouvente et se gent. 
3365 Cieus pensers là ensi joie m^enorte. 
Or sui ge bien bonnie s'il me ment, 
Car Yilonnie est vivans et jou morte. 



3352 ma iouuent. — 3359 istercai. -^ 3362 Penser. — 3364 se iomieat. 
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LI REORËS ESTABLETÉ. 



c 



'elle dame ensi dolour fait ; 

D'encoste li en i. aoglet 
3870 Seoit uRé autre eourecie» 

Moult estoit mal appareiUie, col. 2, 

Ses vis estoit tous deskirés, 

S'aTôit à* non Establetés, 

Qui tout adiès se complaingnoit 
3375 Et disoit : « Lasse^ que ce doit 

C*ou monde plus r gnans ne sui ? 

Bien sai je que greyain anui 

M'a fait li mors, qui me confont 

Si que mes cuers en larmes font. 
3380 Las, qui est çou qui est estables, 

Fermes n'amés cuers aceptables? 

Giertes, il n'est nuls qui me pieuwe, 

Pour nient fuisse amere con sieuwe, 

Si ne me roet nuls hons siervir 
3385 Ne me poissanoe aconsievir. 

Hélas, qu'esoe d'Estableté ? 

S'elle estoit en auctorité, 

Que fuisse d'aucuns soustenue, 

Nuls ne poroit ma grant value 
3390 Esprisier ne me bonté yraie, 

Mais je ne sai siervant que j'aie. « 

Gieus qui me sienroit est flnnés, 

Gieus qui m'amoit, il est outrés, 

3577 Si! que ie. — 3385 Se ne. 




a4i5 



d420 



3425 



In .L jo«r de 
Etalapoor qi 
Sei gens j eot, ii*eo pariés 
Car bien plot de Jz. mfiMWit> 
Qui de toot ooetée ramlbiimt 
Etlieerallim ledeflent» 
Qui d'eetaUe ei Tni iMideMent 
Eftoit wamii ei li pensée 
Qa*il eut ponr e'amie honnouée, 
Li fifseni là si bim conbelie, 
Qae maugrei tons s'ils embalre 



33itt 8e ni. — 3405 denorroit O'e corrige 
aoee U camiititmmêi). — SiSSwanie. 



éoUtrIm 
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Ou castiel et s'amie prendre 

Et l'emporta poor li comprendre 

En sen lieu, s'eurent leur voloirt . 

Ha, ciers fieus, mes drus et mes hoirs, 
8430 Easement querre me venistes 

Entre les faus que vous yeijites. 

Par mi ne voloient ouvrer, 

Ains me vorent emprisonner. 

Mes, oiers fieus, vous me delirrastes 
8435 Et ayoecques vous m'enmenastes, 

Si bien qu'ains ne fui départie ; 

Frère, ensi eue honneur partie. 

Ore est oils honneurs pour vo mort 

Aies à fin, si m'en remort 
344Q De faire ceste cangon chi. 

Comme dame au ooer abaubi. » 






Ballade. 



ncore auwan^ quant eanteront col. 2. 

Cil ojsiel et joli et gent 

Et cil arbre raverdiront 
3445 Et ces fleurs gracieusement. 

Et cil amant joieusement 

Aront le plaisance d*amer, 

Adont me vera on jrer, 

Treqa dolours au cœr me vient 
3450 Toutes les fois que m'en souvient. 

Car no doi vrai cœr ne seront 
A ce dont régnant nullement, 

3427 l«i. — 5435 AiDs meurent. — 5456 fu départi. -^ 3457 parti. — 
3448 uaira. 



118 RV6&BT DB CONSGIBIICB. 

Et li cuer qui lor prieront, 
Estable ne seront noient, 
3455 Car mors m'a mise en grief tourment 
Pour men fil, men mestre et men per. 
Giertes, li doleurs dou penser 
Entre mort et transes me tient 
Tontes les fois que m'en souyient. 

3460 Bien auoonne fois donné m*ont 
Espoir .i. pan d'aliégement, 
Qui me dient que Yeû ont 
Es biaas noyers habondanment 
Vraie nois venir doucement ; 

3465 Boins arbres ne poet mal porter, 
Preudons ne poet mal engenrer. 
Et coucha met men mal à nient 
Toutes les fois que m'en souvient. 



LI REORËS CONSCIENCE. 



A 



priés Estableté Annie, 
3470 Qui de douleur est bien Annie, 

Sist une dame dolereuse ; 

S'eut elle ja esté joieuse, 

Honnerée, douce et prisie, 

Ore est tant par mort desprisie 
3475 Qu'elle n'a c'un grain de semence ; 

34S9 me sounienl. — 3469 le finnie. — 3470 a bien pau fionie. Ou 
faut-il : Qui douleurs a à pau finnie ? 



MLe <fi«ri^ : « rïiiiiiiiii— , 
Jb lis ftaûdk miL 




G 

QeL DiBBtl 9DBB flft CBflDBB»! flOflBHHDIi 

I«ft fÙBB AraccÉi if* nfiif H i wiiim iif 



A 

3600 Le^wl <tt cShméH IfaHagL 
Et 



Hardis, kanlesal 

Par ae TÎ^Dar toi^ 

Qoe aovr ee roi lifîca aqwata 

Les iij. pan de adaaee a flaa» 

Dont grazu ai rîœa fa taaoa. 



2M78 Doa aNMie taas. 
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Ensi sour ce roi gaaingna 
3510 Et en le fin tant le oaça 

C'nn seul castiel n*eat mais dis rois. 

MalagQS ri assist .i. mois 

Et prist par force le castid eol. 2. 

Et le roi, coi ne fa pas biel, 
3515 Mes tontes ses gens fist occire. 

Ensi le roianme et l'empire 

Prist par force en condosion. 

Le roi enmena em prison 

En .i. castiel ayoecqoes li 
3520 Et comme sen corps le sienri 

Et le tint à mont grant honneur. 

.1. jour pensa que grant doleur 

Aroit [de] cou qu'il ayoit fait : 

Tout le pays avoit fourtrait 
3525 De ce roi et si le tenoit. 

Là 11 dist qu*ensi plus n*iroit. 

Adont jou, qui sui Conscience, 

Me prist si bien par pascience, 

C'au roi rend! tous ses honneurs, 
3530 Son pays, ses castiaus meneurs 

Et devint ses hons Malagus, 

Ciers fleus, vous aviés ces viertus, 

De conscience ne saviés 

Vo pareil tant que vous viviés, 
3535 Vous ne reubiés mie vos gens, 

Assés aviés de droit assens 

Sans vos hommes deshireter. 

Tant déniés, et sans rien hoster. 

Ore est mors cieus loiaus preudons ; 
3540 Biaus âeus, si faut c'unne cançons 

En soit ditte de dolent cuer, 

Par tristrece, qui est ma suer. » 

3520 se corps. — 3525 et se. — 3540 se faitt. 
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Ballade. 



P 



ar grief désir maert aiemprance 
En men coer et toates viertus, 
3545 Et ai mué j<»e en sonAranoe 
Et ottroie entrnes le refus, 
Car ou monde ne soi ge pMs, 

Gascuns va mes le Yoie obsoore fol. 26. 

Et piert «on drett coon de natare. 

3550 Joa, Conscience, eno mbnt poissance 

Quant mes loiaas espens et drus 

Me tenoit en vraie ordenanee ; 

Lors estoit mes nons connetts, 

Ore est il sonsmis et pierdos, 
3555 Car me Tallenrs se desmesnre 

Et piert son droit conrs de nature. 

Thi bien aucune souvenance 
Que quant li roisins est menus, 
Qu'il metbre et qu'en le substance 
3560 En est de plus gros devenus. 

J*ai [bien] vingne, mes c'est veijus 
Sans vin, trop fort se desnature 
Et piert son droit cours de nature. 



3$55 Cir mes. — 3356 et 3863 se drelt. — 3SMK60 et quelle tubttMce 
Et est. 
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LI REORËS VRAIE FOI. 



A 



,priô8, ensi qne viers le mur, 
3565 Reseoit, non mie asseûr, 

■ 

Une dame de poyre arroi, 

G*on soloit nommer Vraie Foi. 

Celle dÎBoit : « Hé, mors diyierse, 

Las, qae te morsure m'envierse ! 
3570 Fortonne m*a trop bestournée. 

Car elle a se roë tournée. 

Si m'a viersë entre ses pies 

Et s*a, de quoi c*6st grans meskiés, 

Mis Fausse Erreur tout au deseure. 
3575 Quant il faut qu'entre pies demeure, 

Ciertes, c'est hontes et outrages, 

Amis, grevains et grans damages. 

Quant li mors a le prince pris 

Qui en gentillece et em pris 
3580 Me soloit mener et conduire ; 

Si bien me fist à me part duire 

G*on ne pooit mieus doctrinner. 

Si plains de mi estoit au cler, ^^« ^* 

C*ains princes ne fu mieus parfais. 
3585 Tout ensi fu com Morses, 

Dont bien avés oy -parler. 

Dieus li veut premiers demoustrer 

Le première loi ordenée ; 

3572 Se ma. — 3574 Mais (peut au besoin se justifier), — 3574 quen très 
pies. — 3579 est empns. — 3581 fis. — 3583 plain. 



1» 

Mont 68ioit fenne m pensée 
3590 A croire çoa que Diem dimi, 

Et, pour le foi qa^en lui mroit. 

Le penle dlsnnd mena 

Hors d'Egjpte et les avoia 

Parmi les desiers mierreillens, 
3595 Grans et pleniers, durs et émeus. 

Par le commandement de Diea 

Les gouTrena là en ce lien. 

Car Timangne nostre Singnenr 

Lear venoit de le grant yalenr 
3600 De la foi qa*aToit Mojhràs ? 

Bien creans estoit en tous fàs : 

Çou que Diens li Yoloit mander. 

Faire savoir a commander. 

Tout faisoit en ferme créance. 
3605 Bians flens, jonyente de yaillance, 

Tens fostes vous en vo jouvent. 

Bien sai creilBtes fermement 

En mi, qui sui Foi catoliqae ; 

De mi sayiés si le pratiqoe, 
3610 CTon ne le pooit miens savoir ; 

Vo sens, to bien et vo sayoir 

Ne poroit nos bons esprisier, 

Vous sayiés vos gens convoyier 

Parmi les durs desiers mondains : 
3615 C'est cils siècles qui est vilains, 

Plains d'esreur et de trecerie. 

Biaus fleas, joorente bien vramie. 

De la foi qu'en vo coer aviës 

Et des biaus parlers ke disiés, fol. 26 t<». 

3620 Rapaîsiés tout vo peule bumain. 

Gascuns tous tenoit pour ciertain, 

3001 céans. — 3607 sai que creis. — 3609 patriqae. -^ 3613 desprisier. 
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Ballaie. 



J 



amais n'arai plus déduit ne leecce, 
Jamais n'arai fors anui et tonrment, 
Puis c'ai pierdu le droite ferme adrece 
8350 Qui m'amenoit contre vous poissanment. 
Las, Année est, de quoi je su! mains forte ; 
User me fait en langour roen jouvent. 
Car Vilonnie est rivans et jou morte. 

Ha, fausse mors, que villainne tristrece 
3355 M'a tes mors fait par sen tourment [trop] grief 
Quant jou qui sui em bien toute leece, 
Batu dou monde as trop villainnement 
Et enfremé chi desous ceste porté, 
N'en isterai jamais mien ensient, 
3360 Car Yillonnie est yivans et jou morte. 

Aucunne fois .i. pau souvent m'adrece 
Pensers qui dist, bons qui a bardement 
Doit avoir boir qui en vraie riquece 
Puist maintenir se jouvente et se gent. 
3365 Cieus pensers là ensi joie m^enorte, 
Or sui ge bien bonnie s'il me ment, 
Car Yilonnie est vivans et jou morte. 



3352 ma ionnent. — 3359 istercai. -^ 3362 Penser. — 3364 se iomuMt. 
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LI REORÈS ESTABLETÉ. 



c 



'elle dame ensi dolour fait ; 

D'encoste li en i. anglet 
3370 Seoit UHé autre courecie. 

Moult estoit mal appareillie, col. 2. 

Ses vis estoit tous deskirés, 

S'aroit à' non Establetés, 

Qui tout adiès se complaingnoit 
3375 Et disoit : « Lasse, que ce doit 

C*ou monde plus r gnans ne sui ? 

Bien sai je que grerain anui 

M'a fait li mors, qui me confont 

Si que mes cuers en larmes font. 
3380 Las, qui est çou qui est estables. 

Fermes n'amés cuers aceptables? 

Ciertes, il n'est nuls qui me pieuwe, 

Pour nient fuisse amere con sieuwe. 

Si ne me Toet nuls bons siervir 
3385 Ne me poissance aconsieyir. 

Hélas, qu*esce d*£stableté ? 

S'elle estoit en auctorité, 

Que fuisse d'aucuns soustenue, 

Nuls ne poroit ma grant value 
3390 Esprisier ne me bonté vraie. 

Mais je ne sai siervant que j*aie. "^ 

Gieus qui me siervoit est finnés, 

Cieus qui m'amoit, il est outrés, 

3377 sai que ie. — 3395 Se ne. 
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Lasse, jamais ne reyeni^. 
3395 Si sai bien qu'il en ayenra : 

Jamais de chi ne partirai , 

Ains de destreœ partirai» 

Pois que j*ai pierdu mon ami, 

Car de tons poins estoie en li. 
3400 Ensi Tivoit deas ceyaliers. 

Qui jadis fu fors, dors et fiers, 

En Egypte estoit ses pays, 

Grandones eut non, ee m*est vis. 

Mais si divierse tierre estoit . 
3405 Li contrée ù il demoroit 

Que c'ou iert tous bos et montainf nas, 

Ains pays ne fa si estraingnes. f^^* 25. 

Une moût bielle famé avoit, 

Qui fille d'un grant roi estoit. : 
8410 Pour li, et soir et matinnée, 

Estoit 11 pocielle wardée 

En .i. castiel fort, haut et grant, 

Toudis gens armés eut deyant* 

Mais li ceyaliers, pour bien faire» 
3415 Issi .i. jour de son repaire 

Et ala pour querre s'amie. 

Ses gens y eut, n'en parlés mie. 

Car bien plus de «Ix. estoient. 

Qui de tous oostés l'asalloient. 
3420 Et li ceyalliers s^ deffent, 

Qui d'estable et yrai hardement 

Estoit ivarnis et li pensée 

QuUl eut pour s'amie honnourée, 

Li fissent là si bien oombatre, 
3425 Que maugret tous s'ala embatre 

3395 Se sai. — 3405 demorroit (je corrige pour évUer la eoneordtmee 
avec le conditionnel), — 3422 warnie. 



m 



On cftstiel ei s'anie prandr» 

Rt remporta povr li eompraidri 

Rn aen liea, t'earont leur Tolom. 

Ha, cmt fieoi, mm dms et met hoin, 
3430 Eosement querre ne Tenistes 

Entre ks ùmb que tous Teilrtea, 

Par mi ne Toloient oorrer, 

Ains me Yorent emprisonner. 

Mes, ciers fieos, vona me delrrrattas 
8435 Et avoecqnea Tona m'enmenaatea, 

Si bien qn'aine ne foi départie ; 

Frère, enai eno honnear partie. 

Ore est eila honneiira pour yo mort 

Aléa à fla, si m'en rem<^t 
344Q De faire eeste cangon chi. 

Comme dame au ooer abanbi. t 



F 



BàUade. 



ncore auwan^ quant eanteront ool. 2. 

Cil ojsiel et joli et gent 

Et cil arbre raYerdiront 
3445 Et ces fleurs gracieusement, 

Et cil amant joieusement 

Aront le plaisance d*amer, 

Adont me Yera on yr««*, 

Tresja dolours au ooer me Ytent 
3450 Toutes les fois que m'en souYîsnt. 

Car no doi Yrai coer ne seront 
A ce dont régnant nullement, 

3427 lai. — 3433 Aint meurent. — 3436 fu départi. -^ 3437 parti. ^ 
344auaira. 



fsilor 




Toatflt ks foif f«« wêl 



Z4IBO 

Efpoir .i. paa d'alicgoMst, 
Qoi Be dkat q«e reft «li 
Et bunt BOTen haSbiomàammmA 
Tnîe Boif Tenir lioacift ; 

3465 Boins arbret ae poei mtl portir, 
Preodom ce poei mtl eogcarcr. 
Et çosdba met mtm wêI à Bieat 
Toatee lee foie que m'en eoaTÎeBt. 



U REGRËS OONSCSNCB. 



A 



priés Eitableté 
3470 Qui de dooloar est bien finnie, 

Siet une dame dolereaee ; 

S*eat eUe ja esté joieose, 

Honnerée, douce et prisie, 

Ore est tant par mort desprisie 
3475 Qn'eUe n*a c an grain de semence ; 

ZVSIè me soaaient. — 3109 le finnie. — 3470 • bien pra innie. 0« 
faut-il : Qui doaloors a i pio fioDie ? 
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Celle avoit [à] non Consoienoe, 

Elle dlBoit : « GniUanmM, mestres ^o\. 25 f. 

Don mont tons menéree et pestres» 

Ja ne feslst nul rantement, 
S480 Car se vanters iert pour noient» 

Nuls bons ne poet aaisi rataindra. 

Héla8| ciera fleua, tous faitea taindre 

Men coer en dolour et noircir, 

Car je ne sai que deyenir : 
3485 Cils qui en loi me hierbegoit 

Est flnnés, ne sai que oe doit ; 

S'on poet le fause mort maudire 

Par laidengier ne par mal dire, 

Toute honte puist elle ayoir I 
3490 Emblé a le plus noble, à voir. 

Qui £ust ains en ce siècle hummain ; 
Le plus doue et le plus hummain, 
Le plus warnit de conscience ; 
Tout esioit par obédience 
3495 Rendus à faire men Yoloir ; 
Fermes estoit, an dire voir, 
A warder m*onneur et m^enprise. 
Il fu ensi, par rraie gli«e, 
[CJuni oeraliers qui jadis fn, 
3600 Lequel on clamoit Malagu* 
.1. mont rioe roi werrioit. 
Et Malagos porres estoit^ 
Mes prens esioit en toof ailairet, 
Eardis« humles et deboiaaairei^ 
3506 Par se yigoor tant cooqoesta 
Que eonr ee roi bien aqnesia 
Les .iij« pars de sciesee a plai« 
Dont graas et rtoes ta tenos^ 

SêTS Be* m ei c toas. 
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Ensi sour oe roi gaaingna 
8510 Et en le fin tant le oaça 

G*an seul oastiel n'eut maia oila rois. 

Malagus Pi assist .i. mois 

Et priât par force le castiel ool. 2. 

Et le roiy oui ne fa pas biel, 
3515 Mes tontes ses gens flst ocoire. 

Ensi le roianme et Tempire 

Prist par force en conclusion. 

Le roi enmena em prison 

En .i. castiel ayœcques li 
3520 Et comme son corps le sierri 

Et le tint à moût grant honneur. 

.1, jour pensa que grant dolenr 

Aroit [de] çou qu*il avoit fait : 

Tout le pajs avoit fourtrait 
3525 De ce roi et si le tenoit. 

Là 11 dist qu*ensi plus n*iroit. 

Adont jeu, qui sui Conscience, 

Me prist si bien par pascience, 

C*au roi rendi tous ses honneurs, 
3530 Son pays, ses casUaus meneurs 

Et devint ses hons Malagus. 

Ciers fieus, vous aviés ces viertus, 

De conscience ne saviés 

Vo pareil tant que vous viviés, 
3535 Vous ne reubiés mie vos gens, 

Assés aviés de droit assens 

Sans vos hommes deshireter. 

Tant doniés, et sans rien hoster. 

Ore est mors cieus loiaus preudons ; 
3540 Biaus fieus, si faut c'unne cançons 

En soit ditte de dolent cuer, 

Par tristrece, qui est ma suer. » 

3520 se corps. — 3525 et se. — 3540 se faitt. 
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Ballade. 



P 



ar grief désir muert atemprance 
En men cœr et toutes yiertus, 
3545 Et ai mué joie en soufhmnce 
Et ottroie entmes le refus, 
Car ou monde ne sui ge plds, 

Cascuns va mes le voie obsoore fol. 26. 

Et piert son droit cours de nature. 

3550 Jou, Conscience, eue mbut poissance 

Quant mes loiaus espeus et drus 

Me tenoit en vraie ordenanoe ; 

Lors estoit mes nons connetts, 

Ore est il sousmis et pierdus» 
3555 Car me valleurs se desmesure 

Et piert son droit cours de nature. 

J*ai bien aucune souvenance 
Que quant li roisins est menus, 
Qu'il methre et qu'en le substance 
3560 En est de plus gros devenus. 

J*ai [bien] vingne, mes c^est veijus 
Sans vin, trop fort se desnature 
Et piert son droit cours de nature. 



S555 Car mes. — 3356 et 3363 se droit. ^ 333^-60 et quelle substsace 
Et est. 
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LI REGRÊS MISERICORDE. 



F 



3850 JL^nsi de tristre sentement 

Fist celle dame jréement 

Se complainte dare et amere. 

D'autre part en mont de misère 

Restoit par desous le feniestre 
3855 Une dame de dolent iestre. 

Miséricorde ayoit à non. 

Moût menoit grant cri et grant ton, 

Grant douleur, grant doel et grant jre, 

Grant bruit, grant tourment, grant martire, 
3860 Trop grande tribulation. 

« Ha, que j'ai d'amiration 

Pour vous », fait elle, a très dous fieus, 

Douceurs m'est amere con fieus, 

Froideurs m'est câude con carbons 
3865 Et feautés m*est traysons. col. 2. 

C'est li mors, dont ne me gaitoie, 

Qai m'a ostet sollas et joie, 

Qui m'a engingniet et trahi. 

Ha, fieus misericors, aimmi, 
3870 De tous poins sui bien ahontée ; 

Biaus fieus, coer et corps et pensée 

Tout cuittement rendu m'aviés, 

Par Pitié, me fille, viviés. 

•i. boin cevalier resanlastes 
3875 Et tout à lui vous comparastes, 

3865 Et fiautes maist. 
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Qui jadis fa en .1. pâj^s. 

Cieos chevaliers de noble pris 

Avoit .i. fil pren et hardi, 

Qui ,i. joar en un bos faelli, 
3880 Qai D*iert pas siens, ala cacier, 

Tant qu'il trouva .i. chevalier 

A cui chis jolis bos estoit. 

Si li demanda qu'il queroit 

En autrui bos d'aler caçant. 
3885 Li enfes li dist en riant 

Qu'il ne cuidoit mie mesfaire. 

Li cevaliers de dur affaire 

Tout errant s'espée saca 

Et al enfant le cief coppa, 
3890 Puis le pendi à sen arçon. 

Et demeura longhe saison, 

Et quant li pères al enfant 

Seat ce grevain fait apparant, 

Ne demandés s'il fu dolens. 
3895 De toutes pars assanla gens 

Pour assegier le chevalier 

En .i. fort castiel haat et fier ; 

Là a segiet moût longement. 

Demi a[n] u plus vraiement, 
3900 Tant c'ou <»stiel vivre n'a voient, 

Li pluisour ja de fain moroient. fol. 28 v« 

Et quant li cevaliers cou vit, 

En lui pensa sans contredit 

Que hors don castiel istera 
3905 Et pour Dieu mierchi criera. 

Hors issi empur le kemise, 

Une espée en se main a mise, 

Au tref s'en vint, mierchi cria 

3879 eu vo bos. — 3882 chi. ~ 3906 issir. — 3908 tret. 
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A gênons, et puis li bailla 
3910 L*espée en disant : « A exil 

Me metés, je tnai vo fil ; 

Pour Dieu, vous en reqnier miercL • 

Quant li pères cou entendi. 

Moût pensis fu et en esmai ; 
3915 A li mismes dist : a Je ne sai 

Que faire de ceste besongne. 

Li mors de mon enfant m'alongne 

A li faire ottri de pardon, 

Et d*autre part pense à fuison 
3920 A cou que Dieus tout pardonna, 

Com misericors, et quitta 

A Longin le crueus mesfait 

Que cieus li eut en la crois fait. • 

Adont li dist li cevaliers : 
3925 (( Levés sus », fait il, « sire ciers, 

Je vous pardoins d*ore en avant 

Le mort de men loial enfant. » 

Lors li cevaliers se leva, 

L'uns Tautre en le bouce baisa, 
3930 Ains puissedi n'eurent contraire. 

Biaus fils, je fis cel acort faire 

Et, qui bien vérité diroit, 

Vos corps li cevaliers estoit. 

Car en vous dou tout mis[e] estoie, 
3935 Si misericort vous tenoie 

Que quiconques vous fesist pri, 

Il euïst en l'eure mierchi ; col* 2. 

Tant estiés humles et courtois, 

Misericors, piteus et quois, 
3940 Que ne seuc onques vo pare[i]l 

Tant c'en poet veir le soleil. 

3931 ce fil. — 3035 misericors. 
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Dont n*est mierveille se je pleure, 
Quant nullui n*ai qui me seceure, 
S*en dirai de men sentement 
3945 Ballade, biaus [flens], tristrement. 



J 



Ballade. 



oie et dolour sourdent d*unne fontainne, 
C'est de yo coer, ciers fleus, jouvente ûnne, 
Qui puis estiés, ruissiaus, rivière plainne 
Pour espurgier toute grevant ha^nne. 
3950 Ore a li mors trait sen rieu qui m*aânne. 

Hé las, ciers ûeus, qu'elle fait de tourment, 
Mort m'a li lieus dont tous ruissiaus descent ! 

Contre ne puis, qu'à sa volonté plainne 
Me faut souffrir, dont en mi s'enracinne 
3955 Si grans doUeurs que jamais fors grief painne 
N'arai en mi et de durté rachinne. 
Car quant de vous li vraie iauwe sanguinne 
En tierre court, ciers fieus, sifaitement, 
Mort m'a 11 lieus dont teus ruissiaus descent. 

3960 Et nonpourquant de vo fontaine sainne 
A remés rieu de moût noble doctrinne ; 
Se devenir pooit de men demainne, 
De tous mes maus aroie medecinne. 
Mais s'il ne court par ma tierre enterinne, 

3965 Par quoi de li ai moisture souvent, 

Mort m'a li lieus dont teus ruissiaus descent. 

3040 espargnier loute grefaos. — 3952 Mors. — 3961 A aremes. — 
3962 de me. — 3965 aie (préférable grammaticalement, mai$ faussant la 
mesure). 
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LI REGRÈS POURVëâNCE. 



E 



nsi mainne grant marement 

Miséricorde et dur tourment. 

Pries de li reut dame greva&ce, 
3970 Lequelle on clamoit Pourvêance, 

Qui fait doel dollent et obscur. toi. 29. 

« Jamais n, fait elle, a jour selir 

Ne serai ne ne régnerai ; 

Quant, fieus, finnastes, je finnai, 
3975 Onques puis resourdre ne peuc 

Ne nulle part aler ne seuc : 

Il n'est nuls bons qui se pourvoie 

Ne nuls n*a cure de me yoie. 

Ciers fieus loiaus, quant vous Tiviés, 
3980 C'estiés vous qui vous pourveiés 

Saintement et rieuléement, 

Vous m'aviés o vous plainnement, 

Onques jour n*en fui exentée. 

Li rois estiés d*unne contrée 
3985 Qui en diviers pays estoit. 

Biel usage ou pays avoit, 

C'adiès de .y\j. ans en .vij. ans. 

Tout adiès, au bout de ce tamps, 

.1. nouviel roi estoroit on ; 
3990 Trompes, vielles et maint son 

Oyst on à ce roi sacrer, 

Tant le faisoit on honnerer, 

3975 ie ne peuc. — 3983 exenlree. — 3992 Tant les. 
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C'on ne pooit mieus nullement. 

Au cief de .vij. ang droitement, 
3995 Tout nut, sans argent et sans or, 

En .i. grant brac de mer sans cor 

Le mettoit on en .i. batiel, 

Et riauwe Temportoit isniel 

En une hideuse montaingne, 
4000 Noire, ténébreuse et estraingne. 

Là eut culuevres et sierpens, 

DragODS, griffons ors et pullens, 

Lions, lupars, tjgres et ours. 

Si tost qu*il venoit là, le cours 
4005 Couroient ces biestes à li ; 

Là Testranloient sans detri, 

Devorroient et destruisoient. col. 2. 

Ensi Tun apriès l'autre estoient 

Cil roi là endroit envojet. 
4010 Mais uns- qui eut coer avojet 

Au bien ouvrer par men conseil, 

Fist de pourveance appareil : 

Si tost qu'il vit qu'il fu sacrés, 

Ouvriers manda de tous costés^ 
4015 Haveurs, carpen tiers et maçons, 

Hottiers, foueurs et boskellons ; 

As nés, dont plenté assanla, 

En celle ille les envola. 

Qui par force tout essorbérent 
4020 Les biestes et illuec fondèrent 

Une citté noble et poissans ; 

Bourgois j laissa et siergans, 

Cevalliers, vesques et abbés. 

Mbut fu li lieus bien ordenés, 
4025 Si qu'au bout de ces .vij. anées, 

3097 J.a mettoit. >- 4021 cittes. 
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Quant elles forent »»...u««o, 

On le despoolla et mift on 

Ens on batiel sans naviron. 

A ce dont li eut bien mestier 
4030 Çou qu*il avoit laissiet arrier ! 

Cil de la citté qo*il fonda 

Vinrent, qui miens miens, çà et là, 

A mont haute soUempnité ; 

A joie, à fieste et à santé 
4035 Fu receûs courtoisement. 

Et s'il n'euîst fait, rraiement, 

Ce lieu ù il f u receûs. 

Mors euist esté et pierdus, 

Si com furent cil devancier 
4040 Qui furent mis à destourbier ; 

Saiges fu cils rois et soutils. 

Ha, frans sires, frères et fils, 

Cils rois fustes, mien ensient, fol. 29 ▼•. 

Se Dieu plest ou haut fiermament, 
4045 En yo pourveance ordenée. 

Li poissans ente consacrée 

Dou haut fruit de virginité, 

Prescieus en divinité, 

.i\j. en .i. corps et en .i. .ig., 
4050 Yoelle par ses poissans otrois 

Que lassus soit vo mansions. 

Si iestes vous, s*ains vaillans hons 

Fu onques ou règne mageur, 

Proçains dou haut divin seigneur. 
4055 Ha, frans pourvéres, gentious sire, 

Nuls ne se doit esmajier s'ire 

Ai au coer et grant doel pour vous. 

i044 Se dieus. — 4050 Voellies pies poissans. — 4057 k men coer 
grant. 
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Voirement j est il trestous» 
Fieus, et sera tondis regnans. 
4060 Ciers fleas, comme amie dolans, 
Ceste balade retrairai 
U non de vous que tant amai. 



B 



Ballade. 



lance, vaire, nette et pure, 
Simple et sage et arisée, 
4065 Douce, honnieste et renommée 
Soloit iestre me figure ; 
Or sui en laideur cangie, 
Car li jouvente est finnée 
De toute grasœ garnie. 

4070 Nuls amis ne s'amesure. 

Dont je sui desmesurée, 

Car li jouvente honnerëe 

De men fil, cui mors est dure, 

Finna, s'estoie essaucie 
4075 Et poissans dame appiellée, 

De toute grasce garnie. » 

Se li dous ruissiaus s'apure, 
Qui de la gente rousée col. 2. 

Vint, je serai recouvrée ; 
4080 Mais se fiens coelle et ordure, 
Je serai morte et honnie. 
Dieus doinst que il ait pensée 
De toute grasce garnie ! 



4058 est el. — 4073 dorée. — 4076 iestoie. — 4079 sertie. 



440 KXQBn D'EarÉHAHCK. 



LI REGRÈS ESPERANCE. 



E 



nsi Pourveance se plaint, 
4085 Pour peu que de meskief n'estaint. 

Dalés li Eaperanoe estoit, 

Une dame qui demenoit 

Trop grant doel, trop dur et trop lait. 

a Drois est », fait elle, t qu'en moi ait 
4090 A tous jours tourment sans séjour, 

Je soloie iestre de valour 

Clamée dame souffissans. 

Or sui caitive et non poissans ; 

Jadis faire emprendre soloie 
4095 Les biens fais pour çou qu'enortoie 

A mes biens faisans le bonté. 

Or m'a ii mors çou fourreubé : 

Gentieus fieus, nuls n'espoire honneur, 

Nuls n^entent à haute valeur. 
4100 Fieus, vous estiés, quant vous vescustes. 

Tout proprement Chezar Augustes. 

Gieus Chezars estoit cevaliers, 

Partout aloit con fors et fiers, 

Or pores vous oir parler, 
4105 Et tant c'un jour ala entrer 

En un règne d'Esdavonie. 

En une citté singnourie 

Vit .i. temple moût grascieus, 

4104 Passage obscury difficile à lier avec les w. précédent et suivant. Le 
ms. portey au lieu de tous, plutôt tious, trous, ou même nous. — 4106 En uo. 



RBORBT »'SSP£RANCB. 141 

.1. plaisant jmage amoureus ; 
4110 D'or, d'argent et de fin azur, 

De pierles grascieus et pur, 

L'eurent fait Sarrasin ouvrer 

Si bien c'en ne poet mieus penser. ^^'- ^' 

Geste figure là endroit 
4115 En ramembrance faite estoit 

D'Alexandre le roi des Grieus, 

Qui tant fu nobles et gentieus. 

Là l'aouroient Sarrasin, 

Fil, enfant, famés, orphenin, 
4120 Et quant Julius vit coula, 

'Lors en li meismes pensa 

Et dist : « Hélas, caitis meskans, 

Cieus rois chi n'avoit nient .zxx. ans 

Quant il fu rois de tout le monde, 
4125 Tant qu'il duroit à la reonde. 

Et jou, qui en ai plus assés, 

N'ai riens fait ; mal me sui prouvés. 

Illuec prist si grant espérance 

Julles et si haute vaillance 
4130 Qu'il espéra que rois seroit 

Encore et que moût conquerroit. 

Et si fist il, bien j paru, 

Car rois et empereres fu 

De Romme, le noble citté ; 
4135 Tant eut hautement espéré. 

Cieus ne me mist pas en oubli, 

Car puis tant grant estour vainki 

Et tante citté conquesta 

Et tant fort castiel gaaingna ; 
4140 Puis fonda il grant forterece, 

Tante ville, tante noblece, 

4131 li mismes. 
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Em pluiseurs liens leur il régna. 

Especiannoient il fonda 

.Vg. fors castiaus en une tierro 
4145 Qui est appiellée Engletiere, 

Et pluiseurs en autre pays. 

Ha, ciers fleus, esperans toudis 

Les biens de ma prospérité, 

A celui vous ai comparé col* 2* 

4150 Et encore plus hautement, 

Car vous esperiés largement 

Quanqu'esperance poet comprendre ; 

Ses cuers pooit à honneur tendre 

Et parfaitement espérer ; 
4155 Vous poiés bien le pris porter 

De tous les fleus e'onques avoie. 

Con dame qui n'a nulle joie, 

Yoel canter, comme mes compaignes, 

.i^. viers dollens, durs et estraingnes. » 



Ballade. 



E 



4160 « I^speranche de bien amer », 
Soloit canter mes dous amis, 
Me fait hautement espérer 
Et iestre amoureus et jolis. » 
Or s'est il dou siècle partis, 

4165 Et ce partement sans flnner 
Fait ma dolour renouveler. 

Car s'uns bons pooit empêtrer 
Tout le monde avoec paradis 
Par haut espoir considérer, 
4170 Cieus en estoit suppellatis. 
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Dont, quant vous iestes mors, biaus ûls, 
Li meskiés de yo trespasser 
Fait ma dolonr renouveler. 

Si pri Nature, qui ouvrer 
4175 Fist sans erreur et fist toudis 
Les droites pièces modérer, 
^ Qui sont ens ou corps, par devis, 
Que du fil mon fil ait devis ; 
S*ensi [n'Jest, li griés dispenser 
4180 Fait ma dolour renouveler. 
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sperance ensi dementa 

Et durement se lamenta. 

Mais assës priés de li roj^ fol. 30 t». 

Une dame au coer moût mari, 
4185 Qui Reverensce avoit à non, 

Car moustroit la condition 

De laquelle elle devoit iestre, 

Car en son lieu et en son iestre 

N'avoit fruit, foelle ne vredour, 
4190 Fors escorce et grief douleur. 

Celle disoit : « Hélas, hélas ! 

Mieufi c*oiselés sui pris au las : 

Mes fieus, mes frères, mes amis, 

Toudis aviés coer et corps mis 

4173 Font ma. — 4178 du fils mon flU est deuis. — 4194 sues coer. 
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4195 As boins reverensce porter, 

Moût les saviés bien honnerer 
Selonc çou que vous aprendoie. 
Biaus fieus, comparer vous pooie, 
De reverensce et de viertu, 
4200 A Jacob, le frère Yzati. 

Quant Jacob de Laban parti, 
Son oncle, qui l'avoit nouri. 
Ses .ij. famés o lui mena ; 
Grant plenté d'avoir emporta, 
4205 Bugles, kameus, cevaus, brebis. 
Et si comme li fu proumis 
Del angle, son frère encontra, 
Ezali, qui li demanda 
A cui celle famille estoit« 
4210 Et lors Jacob li respondoit : 

« Y vienc premiers, ou non de moi. 
Mais sans fraude et sans mauvais ploi, 
Faire em poés vostre ordenance 
Et prendre pour vo gouvrenanee, 
4215 Car, sire, nous sommes vo sierf. 

Tout somes à vous, vake et cierf. » 
Ensi son frère fist porter 
Jacob cest honneur, c*est tout cler, 
Et s'estoit tous mestres et sires. col. 2, 

4220 Biaus dous sire, ù point n*estoit yras» 
Vous estiés cieus u plus vaillans, 
Car adiès fustes honnerans 
Les boins pour ensaucier men non ; 
Onques plus loial compaingnon. 
4225 De vous ou monde ne trouvai. 

Hélas, biaus dous fieus, que ferai ! 
Je sui morte et en tiere mise. 

4201 Et quant iob de. — 4211 vient. — 4216 vakes. 
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H^, frans bons en dou^ovr asriM, 

Li plus reT^rens appieUAi 
4230 Qui oiiqBei fast k xrnl jour fién. 

Li doleara de tous me oonfont 

Et fait qa*en tiere mes caers font ; 

Ne jamais joie n'avérai, 

Ains toudia, tant que viverai, 
4235 Languirai sans reifou avoir. 

U non de vous ramentevoir 

Voel une cançon moût dolente 

Ganter em plaingnant vo jouvente. » • 



H 



Cançon. 



é, Dieus, ù porai ge trouver 
4240 Chevallier, prince ne baron, 
Qui pour men non renouveller 
Se voelle mettre en abandon ? 
Nuls ne fait de lui à mi don^ 
Ains m'eskievent tout plainnement ; 
4245 Par moi je n'espoir, se pau non, 
Conseil, confort, n'aliègement. 

Quant mes dous fleas soloit régner. 
Cils là en domination 
Me faisoit tondis fréquenter ; 
4250 Or sui en tribulatian. 
Par tristre méditation 
Cuer ai de toute joie exent 
Ne ja n'ai en nulle saison 
Conseil, confort, n'aliègement. 

4)36 ramemteaoir. 
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42B5 Pluiaeoni fois me donne ,i. penser 

Espoir, qui descent de raison, 

Qui dist bians rosiers doit porter, 

S'il fait sen droit, gentil bouton. 

Las, mes haus rosiers de renon 
4260 Laissa .i. bouton en présent ; 

S*il n*est miens, il n'est à men non 

Conseil, confort, n*aliègement. ^1* ^^ 
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n apriès seoit Gentillece, 
Celle là avoit le largece 

4265 De toute douleur en li mise ; 

Meut estoit dolente et sousmise. 
« Gentieus sire », disoit la dame, 
« Fieus en oui n*eut onques diffame, 
Vrais pères qui me gouvrenoit, 

4270 Biaus frères qui me compaingnoit, 
Li plus vrais exellentement, 
Li plus amés de boinne gent 
Qui fust desous le flermament, 
Li plus gentieus parfaitement, 

4275 Sire, qu'iestes vous devenus ? 

Las, partant est mes cuers pierdus 
Pour vous, que ne sai que je face, 
Si en ronc et grate me face. 
Car je sui de tous poins deffaite. 

4355 Plaiseur. — 4259 regnon. — 4270 qui mo. 
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4280 Haj^, mors, qu« ta fies mesfaite 

Quant si haute emprise fesis 

Que men gentil âl desfesis 

Que j'avoie ordené et fait ! 

Qui m'amendera le mesfait ? 
4285 Lasse mi, qui me refera ? 

Hons hummains trop [pau] afaire^a 

De mi et de men haut afaire, 

Il n*est nuls qui en ait que faire. 

Ha ! gentieus contes soufflssans, ^^1 2, 

4290 Li plus gentieus de tous vivans, 

Gentieus contes en tout parler, 

Gentieus coers en tout escouter, 

Gentieus coers en honnerer gens, 

Gentieus, poissans, nobles et gens, 
4295 Las, que vous devés faire [à] plaindre, 

Yis m'est que nuls ne se doit faindre 

De vous regreter jour et nuit, 

Et ciertes si font 11 boin, cuit. 

Mais s'aucun fol qui sont en vie 
4300 En dient mal, c'est par envie, 

Car ciertès nuls ne poroit dire 

C'en ne le deut appieller sire 

Deseure tous mondainnement, 

De gentillecce hautement 
4305 Qui li descendoit de sen coer^ 

Par quoi tous visces jetoit poer ; 

Fermes estoit viers ses amis. 

Comparés fu, par men avis, 

A Thidetis, le boin vassal, 
4810 Qui eut .i. compaingnon loial, 

Qui Polliscenès eut à non. 

.L roi avoit de grant renon 

4510 regDon. 
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Qui ce PoUiienet haioit, 

Thiolès de Thebes estpit, 
4315 Mais Thideûs tous sens al» 

A che roi et le deffia 

En Thebes, son paj^s lontain. 

Et làli dist il tout à plain 

— Con gentieus celer ne daingM -^ 
4320 Que li rois moat à faire ara. 

Apriès, ThideUs s*em parti. 

Mais au reYenirt bsljib d^tri, 

.L. chevalliers t^uva. 

Lesquels U ^is y envoia, 
4325 Qui tout le yolpient occire. fol. ai r^. 

Mes Thidetis, à briés mos dire, 

Les mist & mort tous fors que un ; 

Chieus là n'avoit pas cuer enfron 

De gentieuté ne de fierté. 
4330 Ha, fieus de parfaite honniesté, 

Ensement tous jours aidis8iâ9 

Celui cui de coer amissiés; 

Or lestes vous aies affin. 

Hé, rois dou haut solas devin, 
4335 Mettes lui en vo doue repaire. 

Biaus fieus, en vo non voel retraire 

Une cançon non mie lie, 

Mais tristre, matte et courecie. 



H 



Cancan. 



é, dons regars, pourquoi plantas Tamour 
4340 I Si durement et si par ferme ataint 

Dedens mon coer pour mon loial seigneur. 



43S5 Mettes loi en. 
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Quant ai trestoi pour li meê ensn mnaint ? 
C'as ta fut, mon, ù tonte doidiirs naint ! 
Tu m'as monrdri men amant par enTîe, 
4345 Maudis de Diea soit qû «i toi se fie ! 

Car t'as esté le très mondainne flour 
Conques donnaisse eûr, couleur ne taint; 
Tu as esté le plus haute yalour 
Qui onques fust en homme par «npraint; 
4350 Tu as esté des annes le droit saint. 

Hé, fausse mors, que par toi soi trahie, 
Maudis de Dieu soit qui en toi se fie ! 

Nonpourquant pri à tous, dous rains d*onnoar. 
Quant li solaus a se clarté estaint, 
4355 Que recoeYre[s] se clarté de douçour. 
Ajes y bien coer et penser constraint; 
Car se tes cors, tant en di, ne s'açaint 
A ensievir aucuns peins de sa vie. 
Maudis de Dieu soit qui en toi se fie I 



LI REORÈS POISSANCB. ool. 2. 



E 



4360 JL^nsi Oentillecoelarmie, 

Que meut est tristre et courecie. 
D'encoste li seoit Poissance, 
Qui soUoit de toute vaillance 
lestre dame suppellative, 

4365 Mais ore est plas morte que rive. 

4346 et 4348 esté. — 4362 plaisance {de mime à V intitulé), 
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Em plaingnant disoit doucement : 

« Hé, ciers fieus, plains de hardement, 

De toute parfaite honniesté, 

Et garnis de haute bonté, 
4370 Essauciés de men noble non, 

Pères d'onneur et de raison, 

Ciers fieus, quant vous viviés, j'estoie 

Clamée roj^ne de joie. 

Qui sui baissielle de dolour. 
4375 Ciers fieus, par yo haute valeur 

Vous fesistes tant et penastes 

Que mon hautain non conquestastes, 

Car, ciertes, de fons vous levai 

Et prince poissant vous nommai ; 
4380 N avoit plus de tous nous ou monde 

Tant qu^il duroit à la reonde 

Et s'on le sournommoit à tort. 

Hélas, fieus de poissant acort, 

Frères, flllieus, pères, compères, 
4385 Maistres, sires et gouvreneres 

De mi maintenir en valeur, 

C'en deuïst tout avoir doleur. 

Quant li chars de vous fu fcransie 

Par mort et don siècle partie ! 
4390 Hélas, qu'elle fu traytresse ! 

Fieus, qui me teniés à mestresse, 

D'Alixandre me resouvient 

Et voloirs de parler me vient. 

Car quant il eut tout conquesté, 
4305 Par sen haut hardement créé fol. 32. 

Villes, tours, cittés et castiaus, 

Con preus qu'il fust et con isniaus 

Et qu'il avoit si bien ouvré 

4391 me tenes. 
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Qae par exellente bonté 
4400 ÀYoit dtit le non de mi 

Et partout Tapielloit aussi 

Prince poissant et men droit fll^ 

Mais doi tracteur à exil 

Le misent par leur trajson. 
4405 Hélas, que grande mesprison ! 

Car li doi laron Tenhierbérent, 

Ensi à le mort le menèrent, 

Le poissant prince et le courtois. 

Fieus, et pour çou que je connois 
4410 Onques puis cevalliers vivans 

Ne fu ou monde si poissans 

Qu'il fu, je vous compère à li 

De dolent coer et ababi, 

Con celle qui n'a mais fiance 
4415 D'avoir d'autre homme connissanoe ; 

Si en Yoel dire une cançon, 

Û a grant lamentation. » 



E 



Ballade. 



n cantant me reconforte, 
Ne doi pas ore canter, 
4420 Puis que la jouvente est morte 
Qui me soloit aourer, 
Ains doi gémir et plorer 
Et tondis vivre en soussi 
Quant j'ai pierdu mon ami. 

4425 Gentillece, qui fu forte, 
Yoi de foibleoe trambler, 

4415 qui mit fa. 



Et aussi se desconforte 
Révérence sans oiesser, 
Si voi Proecce crier, 
4430 Dont doi ge bien (éire ensi, ^^- ^< 

Quant j'ai pierdu man amiu 

Se li pnmmiers me ri^^orte 
Fruit savourant à gouster. 
Qui avoec moi se déporte 
4435 Par mes biens entierinner„ 
Bien poroie encore aler^ 
Car plus n*ai d'espoir qu'en U, 
Quant j'ai pierdu mon ami. 



LI REGRÈS PERFECTION. 



E 



nsi Poissanoe U parfaite 
4440 Se complaingnoit comme deffaite 
De toute le mondainne bonneur. 
Une dame de povre atour, 
Jusques au ventre descirée, 
Sour une vies natte trauée 
4445 Assés priés de li se iseoit ; 

Cuers humains penser ne poroit 
De faute qui en li fàusist 
Sans plus s'a son coer joie eui'st. 
Celle dame de grant renon 
4450 Appielloit on Perfection, 

De toutes les autres mestresse, 

AA5Ï ne raporte. — 4451 De tous les autres meseressa. 



Et comme royne et dieneeeei, 

Portoit de un or eemeré 

.1. d^ademee eovronné, 
4455 Mais par coorcnn jette TaToit 

Contre tierre, et fi fort crioit 

Que mier^eille à regarder fa. 

€ Fieus de toute noble yiertu •, 

Disoit cdle, « pour quoi morustes, 
4460 Li plus parfkis et li plus justes 

Des autres mondains cheTatiers ? 

Ciers fleus, nobles et droitariers, 

Vo sépulcres me met à mort» 

Li pensers que j*en ai si fort 
4465 Me met à éoel et à tourment ; fol. 32 

De vostre ensevelissement 

Sui courecie sans mentir. 

En tierro ne deussiés pourir. 

On vous deuist avoir porté 
4470 Honneur au mains et entierré 

Mieus que Nabugodonozor, 

Dont li oisiel fisent ester. 

Nabugodonozor ja fu 

Uns rices rois de grant viertn 
4475 Des parties deviers Aufrique, 

Mais U mors, qui tous maus aplioke, 

Le veut avoir comme autres fait. 

Et quant il apim:*Qut le fait, 

Que mors seroit ensevriis, 
4480 II dist que jamais enfouis 

Ne seroit ses corps li vaillans 

Dedens la tierre orde et puans 

Avoec les viers n'autre vievminne, 

Ains fist ordener tel couvinne 

4459 pour qui. -- 4468 ^eofssies. — #180 bi dist. 
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4485 Gon tous m'oréa ci recorder. 

Messagiers et gens fltt aler 

D'Orrient jasqne en Occident ; 

Partout crioient hautement 

Et par yillef et par villiaus, 
4490 Et par cittéa et par castiaoi, 

Que cieus qui aaroit aportér 

.1. estraingne oiaiel sans fausser, 

La couronne aroit, sans desroi, 

Nabugodonozor le roi. 
4495 Li cris fu fais con vous oés, 

Et au jour qu'il fn déviés 

Aporta on oisiaus fuison, 

Onques, je croi, tant ne vit on, 

.xl. et .|j. mille en y ot. 
4500 Quant li rois malades,,le sot, 

Lors fist à ses gens commander, ^^ ^ 

Fiancier, plevir et jurer, 

Que tantost que il mors seroit, 

Tous ses corps despeciés seroit 
4505 As espées et as contiaus 

En .xl. mille morsiaus 

Et .y. Ensi fu ordené 

Et à cescun oisiel donné 

Euïst on de char .i. morsiel, 
4510 Puis les laissast on bien et biel 

Voiler tout ensamble ù yorroient. 

Cil qui teil mierreille escoutoient 

S'esmajérent moût durement ; 

Nonpourquant amiablement 
4515 Li firent çou qu'il commanda. 

Quant il fu mors, on le tailla 

En .xl. [et] .ij. mille pars ; 

iSOO malade. — 4803 U mors. — 4507 Ct en .y. — 4510 Paist le. 
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Ensement fa ses corps espars ; 

Ce fist il faire par noblece. — 
4520 Biaus âeos de toate gentiUece, 

Parfès en mon non sans amende. 

Il est bien drois que je descende 

A TOUS comparer noblement ; 

Pour çoa très exellentement 
4525 De noblece à vous le compère. 

Non pas de sauvage matere ; 

Biaus ûeus, en fais fès et parfès, 

Sans iestre mesfais ne fourfès. 

Quant tant me volt li mors fourfaire 
4530 Que vo jouvente volt desfaire. 

Ganter en voel par dolent fait 

Ce vier qui ma joie desfait, s 



D 



Ballade. 



6 coer parfait amour loe et grascie, 
Qui m*a donné si vraie vdllenté 
4535 Viers mon ami que riens en ceste vie 

Fors li ne m'a pletl ne conforté. fol* 33. 

Hélas, s'il fust en vie et en santé, 
Si m'aj^t Dieus, de très loial désir 
A tous jours mais le vorroie siervir. 

4540 Hé, lasse mi I de toute courtoisie 

L'avoie mis en souverain degré, 

Parfais estoit en toute singnourie ! 

Qui me poroit son corps avoir livré. 

Par quoi à lui reparlaisse à loissir, 
4545 Je me vorroie dou tout à li offrir 

Et à tous jours le vorroie siervir. 

45)6 Le mt, donne à lire de son a..re matert. — 4531 Cint en uoel. 
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Mèa passfo est^ la sentence est Annie ; 
Son tampe pierdn n'and mes reooirrféi 
Se li enfant qui sont de se lignie 
4550 Ne sont à moi par bienfait acordé, 
Premien ses fieos par especialté. 
Car s'il Yoloit son boin père ensievir, 
A toafl[joars mes le rorroie sierrir. 



E 



nsi oes dames esooatai 
45B5 Tontes, et bien considérai 

L'estat, le dolleur, le martire, 

E*en complaignant voloient dire 

L*amor don prince bien parfait, 

Guillaume, de oui Dieus Tame ait. 
4560 Et puis assës tos m*esTeillai, 

Mes ieus ouvri, si rewardai 

Entour moi, si ne vie castiel. 

Maison ne cellier ne crestiel. — 

Ce songe contai à ma dame, 
4565 Cui Jhesus sauve corps et ame. 

Qui est roynne d'Engletiere. 

Celle me commanda grant ierre 

Que aucun traitié en fesisse 

Sans plus à ce songe propisse. 
4570 Et jou Yolentiers Tacordai : 

Ce traitié sans plus fait en ai, 

Lequel je voel rimmer tout noef, ool. 2. 

L'an mil .i^*. et trente noef. 

4535 Vien moi. — 4565 Qui Jhesus. — 4567 quant erre. 
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Dieus doinst qQ*il plaise a[s] escoutans, 
4575 Car je caide et [je] sui creans 

Que pas n*ai dit tant de viertus 

Dont li frans princes n'euïst plus ; 

Poar vérité le vous affinne 

Jbhans db le Motte, qai Anne 
4580 Che traitié ; qui Fayës o^, 

Priyés tout pour Tame de li I 



Amen. Explioit. 



NOTES EXPLICATIVES 

ET CORRECTIONS. 



2-3 Les deux oevre doivent être nuances de signification; le 

premier exprime ce œuvre accomplie », le second, travail 

en généraX. Dans les deux acceptions le mot est féminin 

(cp. 19, 77, 82, 96) ; mon oevre est déjà Tapplication de mon 

p. ma devant voyelle. Cependant, je n*ai pas rencontré 

d'autre cas de mon, ion, son fém. dans mon texte que sen 

ensengne 3299. Par contre m' y est fréquent, cp. 93 {m'ima- 

gination), 323 (m'entente), 1920 {m'agrée), 1935 (/espousée)^ 
2480, 2848, 2954, 3497. 

5 Aporter, ici rapporter, appliquer ; « que Nature flsisse Tap- 

plication de cette maxime à mon œuvre y».-— De raison^ en 
conséquence. 

6 Se dematurer^ perdre de sa qualité, s*avilir. 

11 J'aurais aussi pu corriger namenoie par nel menoie. 

14 Parfait, accompli, distingué. — 17 Apresure, éducation, ma- 
nière de vivre. 

19 Quinte, graphie variée de cointe; de môme au v. suiv. 
aquinte p. acointe. •— Cointe, beau, élégaol^, distingué, 
cp. 1743 quinte et biel ami ; 184 quintement parée. 

22 Ans est ici amené par la rime pour ains, plutôt, davantage ; 
valoir ans » monter en prix. — « Il lui importe peu de 
monter en prix, pourvu qu'elle (Prouesse) accomplisse son 
œuvre. » 
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23 Emprise, œuvre ; cp. 542. 

25 Anui rime ici avec ami ; au v. 3337 avec «u». 

ta Ace cop, dans ce cas, dans cette entreprise ; cp. 2247. 

27 iSfen* est ici personnilié, comme tout-à-I'heure prouesse. 

28 Livrer droit avec, se mettre en opposition ? Cette locution 

m'est nouvelle. 

29 Nient, ici monosyllabique, de môme 782, 3338, 3467, 4123 ; 

ailleurs bissyllabique, 806. 

31 « Fidèle mémoire. » 

35 et suiv. Je comprends ainsi : « Si ce monument en Thonneur 
du grand homme plaît à Dieu, il sera agréé ; mais le début 
{esmouvement, cp. 1545 mouvement) en sera trop élevé, si 
le milieu et la un ne sont de la même taille. » — J*aurai8 
dû, selon mon habitude de distinguer entre mes^mon^ mes, 
et mes = mais, écrire mes. 

39 Ansçois que^ plutôt que. 

40 Desfaire^ déposséder, dépouiller ; au v. 44, séparer, éloigner ; 

ailleurs, 4279, anéantir. 
42 Bstiester^ expression bizarre, changer qqn. sous le rapport 
moral. 

46 A compaingnie, avec l'aide de puissants protecteurs. 

47 Extraire, appliqué à un travail littéraire, signifie propre- 

ment <c tirer des sources », mais il B*est employé aussi pour 
rédiger, composer, en général, comme syBûayma de re- 
traire ; op. 1825. 

50 Esforcier « enforcier, pourvoir de forces. 

51-52 Ces deux vers me semblent surnuméraires ; d'abord la 
rime est répétée, ainsi que le verbe m*en esforce ; pois les 
mots 1^ ayde est force sont forcés. Je les tiens pour une 
première rédaotion,. aMndonnée et remplacée par Tauteiir, 
puis insérée par mégarde par le scribe, 

53 Vers inintelligible et sans doute altéré. Le poète veut-il dire : 
En vertu de ce nom (de ce patronage) je suis prêt A entre- 
prendre mon travail 9 Lisez alors m*atir ^de atirier^ prépa- 
rer, disposer). Ou bien, en lisant se ce non : Si non, j'aurai 
grand peine (je souffre martyre) au faire f La demi^fe ver- 
sion est subordonnée à la question de savoir si martirier 
se voit ailleurs au sens neutre de « soufEï^ir martyre ». 



59-60 Je Hé chércïiôrai pas à ëlacifler la distinction qtre ftiit ici 
l'auteur entre visiblement et sensiblement, comme ^ii géné- 
ral je ne viserai pas à approfondir tot^oùrs la pensée, B^\t- 
vent peu liihpide, de ràutèur, surtout quand il s'abandonne 
aux réflexions pieuses. — A plain -= lat. ptane, 

^ Si biaus n'a pas de corrélatif. — 63 AinSj jamais, =» ùnqùéê. 

69 Démener, conduire. 

TÔ À boin cohroi, en bon ordre. Inutile de corriger dùYâiï, 

72-74 Ces vers constituent une parenthèse, dont le setié il'ëst pas 
trot) <clair. Sïléhce =^ àpp&isëment (t) ; peitileh:iléi trbutïë, 
discorde, inquiétude, ôp. 407, 1440. 

75 ce J'ai foi dans ma bonne volonté. » — 'té iiSfi^à tblàir, vou- 
dra daigner. . 

80 Tenir (sens âbàolu), être d^Tis. 

S3 Assens, ici, comme souvent, opinion ; » àSiilbtixàiéltll;, 222; 

84 Memore n'est pas mémoire, mais séntimeiit, (^éSiiik^ ; ^p. 

1008 : Qui estait de douce memore ; 1386 : iage en %ânc^» 
en sens, en corage ; aussi instruction, colinaisààWâih 15§'t : 
Pour donner as autres meinore, 

85 Cette synonymie /eniVjpaWer etpaWer caractérisé ftien la 

faiblesse des ressources poétiques de notre poëtë. 
89 iSes jfat^, son histoire. 
91 Euimés, maintenant. 
94 En figuration, cp. 2081 en figure. 
100 Melancoïier, rêver, réfléchir. — 102 Sàthblance, vision, rè^. 

103 Puis, puy d'amour. 

104 Couronner, infinitif actif, avec valeur passive ; « pôdr (k!té 

couronnée. » 
110 Amoureux, au sons antique « qui plaît » (ail. Uéblich), syno- 
nyme de plaisant (109), déduisant (110), gràscièUs (102), 
^douc (134, 137). Cp. 123 amour euéement. 

120 Qui se rapporte à arbres, — Despoelles — vieHure (118). 

121 Voit on canter (123) n'est pas heureùt. Peut-être* fàut-il cor- 

riger oit (de oîr). 

127 Bs^joïr, renvoisier, i^ens neutre, êtilë plein de joie, de gaieté. 

128 Jolit est une mauvaise orthographe p. joli ; le thème pri- 

mitif est ^oî»/. 

137-39 « Ainsi la forêt me fait autàût de plÀisir que j'éprouvais, 

II 
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avant q¥i*6ll6 ne me recréât, de la tristesse au physique et 
au moral. » 

146 Fretelf forme ri^eunie de fteêtel^ flûte, qui répond au type 

latin fUtéllum (flstola), avec r épenthétique. 

147 Notez la rime tàboun : dous, 

149 Tom corê, tout ooart, adverbe fléchi en accord avec le si^et 

du verbe. 

150 Bscouter le lieu^ lustrare locum audiendo, est une tonmnre 

hardie. 
1S8 L'auteur se permet ici un vers trop long. Ou aurait-il écrit 
sentette f Mais cette forme serait insolite, et v. 163 on voit 
aussi senteleite. 

154 Maiibatu, mal battu, rude, raboteux. 

155 Ains mais, jamais avant ; cp. 316 mai$ ot'iu. 
172 Cremu, redoutable ; v. 268, redouté. 

177 Aprôs IHettt il y a une ellipse : « qui Ta fait ». 

188 Rotr est opposé au premier oir ; Fun gai, l'autre triste. 

189 Martire (sauf 1184 où il est » mort) est synonyme de deuil, 

douleur, dans tout le cours du poôme, cp. 1621, 2302 ; de 
même tourment, 624 {ne menait mie menour tourmeni), 

197 Laissiéme a laissiés me, cp. 284 et voeUiéme 330. 

200 NtUle, rien, cp. ital. ntdîa. — On connsât cet emploi de Fad- 
jectif fém. dans le sens neutre (cp. ceste » ceci) ; voy. à ce 
siget, Tobier, Jahrbuch fûr rom. Lit., VIII, 338. 

203 Buskier^ heurter, frapper; on dit encore dans les patois 

buqiter, bûcher. 

204 Huhierf forme picarde de huc?ier, appeler. 

209 Afaire, ici comme souvent, état, manière ; ailleurs qualité. 

213 Tapii doit signifier ici vêtement, » dras 322, drapiaue 1858, 

àbhis 1865. 

214 Labit, peine. Je n*ai rencontré ce mot que dans Barlaam et 

Josaphat (i), où il est associé à paine, et dans une citation 
de Villon, faite par Littré à Tart. acabit : 

Se en cest malheur et làbit 

Nous mourrions par quelque acabit. 

Sainte- Palaye donne au mot la valeur « noise, querelle ». 

(1) Je ne puii retrouver le passage. 
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216 Que menait vaut : que celui que menait. 

217 Suiket, plus loin (261) toihet, guichet. 

226 Menée, pr. poignée, ici quantité ; cp. mon Gloss. de la Qesto 

de Liège. 
228 Causes fines, causes vraies. 

231 Clamour » plainte, complainte. 

232 Brances cCarmes, sigets relatifs à des faits d^armes. 

238 Privé, ami ; lontain, étranger. 

239 Port, 3« ps. sing. prés. sul^. —246 Assejour, à demeure. 

265 Subite; cette épithôte si f^quente de la mort se substitue 
ici au substantif môme. — 270 Quemun^ commun. 

276 CourouSf non pas courroux, mais simplement chagrin. 

277 Que Dieus vous aint (aime), formule de conjuration, comme 

Dieus vous doinst honnour, 284. 

278 Que Voent maint, cheville p. « à haute voix ». 

282 Mes oorp«»je; cette périphrase connue et fort en usage 
chez les trouvères du Nord, revient souvent ; 468 (vos corps)^ 
3520 (sen corps) ; j'ai compté 12 applications de ce tour, 
toutes pronominales. — La périphrase dont il s*agit est le 
pius souvent servie par le substantif Jout^en^^, dont le sens 
propre, jeunesse, se généralise en celui de personne. Les 
cas se répartissent sur les deux formules suivantes : 1) péri- 
phrase d*un nom personnel, lejouvente de men fil (1354) « 
mon fils ; 2) pér. du pronom : vo jouvente (2827) «• vous ; 
nos deus jouventes sont pierdvces (1400) « nous sommes 
perdus tous les deux ; sa j. (3066) » il. En dehors de ces 
deux formules périphrastiques,le mot équivaut à « personne, 
homme, créature » ; p. ex. 2052 {le vaillant gracieuse j., 
pour cui,.), 2684 (el mont n'a si bielle j,), 3169 {Et de men 
fils lej, kautaine). Il se présente particulièrement dans les 
invocations de personnes avec un qualificatif ; 2181 (Biaus 
fleus,^. grascieuse), 3672 (Ha, J. non mie estoute). Sur 25 cas 
de J., que j'ai notés. 10 sont des vocatifis. — L'auteur se sert 
aussi, mais rarement, de char (chair), p. ex. 4388 : Quant li 
chars de vous tx transie. — Enfin je vois Tacception de per- 
sonne donnée également à figure^ 1392 : Toute oevre.. 
Venoit de se gente figure ; 2660 : Ensi parloit celle /l, 4066 : 
renommée soloit iestre me/*. Mais ce mot, pas plus que 
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piersonne (411, 2832, 3092) n^e8t employé pour le tour péri- 
phrastique. — Une valeur analogue s'attache parfois au mot 
cœr, Yoy. sous 2038. — Sur corps^jaiwente et char^ je ren- 
voie à mes notes du Bastard de Bâillon, w. 47, 340, 677, 
et sur le siget en général et en détaU, Tobler dans la Zeit- 
schrifb de GrOber, 1. 1, pp. 14-17. 

286 IHciés. Cette forme de subj. présent est anormale ; elle se 
reproduit à la 3« sing. au v. 435, où on voit dice en rime 
avec justice (ailleurs, v. 2402, je lis die en rime avec perie). 
Cette forme, que j'ai rencontrée plusieurs fois dans les Poé- 
sies de Froissart, et qui est aussi usuelle dans les Poésies 
de Gilles 11 Muisis (de Tournai) , est analogue aux subj. 
mecet chiece^ sence^ etc. (de mettre^ cheoir^ sentir)^ qui sont 
fort répandus (1). 

290 Ou cas que, puisque ; cp. 1934, 3045. 

296 Sousmis, abattu, cp. 640, 3554, 4266. Abattu se voit 2423. 

300 Mettre en exil, -» essillier, détruire, anéantir, cp. 8764, 

3919, 4403. 

301 Notez dou faire (p. de faire) aucun biel dit. 

306 Frumée ; plus haut, 193, fremée ; cp. prumier » premier ; 

ce changement de « en te est motivé par la labiale m qui suit. 
314 Vaillant, noble, distingué. — Aviser, apercevoir. 
323 Entente, ici opinion (comme entencion 2954) ; ailleurs (1517), 

application, soin. 
337 Point ne pau, aucunement ; locution négative digne de note, 

cp. 2824. 
340 Logiquement il faudrait dl au lieu de celui ; mais l'adverbe 

avoecques (ensemble), traité comme préposition, a déter- 
miné la forme-régime celui, 
343 Malisse est, chez les trouvères du Nord, généralement du 

genre masculin, voy. Baud. de Condé, notes, p. 428 et Gloss. 

de Froissart. 



(1) Voy. à ce sujet le compte-rendn de Mossafia rar les Sermon» de 
€fregaire sur Ezechiel (en traduction bourguignonne, publ. par K. Hof- 
xnann), dans le lâteraturblatt ftir germ. und roman. Philologie, année III, 
OOL105. 



344 Pour exprime canse, motif, mobile, aussi bien que par 
(V. préc.). 

346-7 Si enhardie: de mettre ; notre syntaxe exigerait gue de 
mettre. 

350 De celui n*a pas de rapport syntaxique bien précis ; il équi- 
vaut À « à regard de celui ». 

352 Cette expression bien fréquente s'applique le plus souvent à 
monde^ terre ; mais comme durer ne signifie pas seulement 
s'étendre (839), mais aussi exister (602), elle est ici parfaite» 
ment à sa place. 

355-6 Proprement, vraiment, est rehaussé par mondainemewt. 
Ce dernier adverbe est une forme variée de la particule 
affirmative bien connue mon, vraiment, assurément (838). 
L'un est tiré du lat. mt^ndus (cp. ital. pure), l'autre, du 
dérivé mundanus. Je trouve encore mondainement vv. 830, 
3288, 4303. . 

358 Je ne découvre aucun sens à tirer de ce vers évidemment 
altéré. G*est pourquoi je Tai marqué d'un astérisque. 

362 SU m*anoie, si j'éprouve de l'ennui ; anoier est un imper- 
sonnel. 

369 Lés son caste est une redondance, qui revient 622, 3071. 

375 Le stget de out est le personnage dont on pleure la mort. — 
Cette forme oiU est isolée dans le texte, qui emploie géné- 
ralement eut, rarement ot (2420). En rime, toutefois, je n'ai 
rencontré que ot (161, 4499). 

378 Aussi est obscur de sens. 

384 Appiellon, = appielle on ; cp. 390. 

389 L*a4j. dolent, k deux exceptions prôs (3158, 4060), est toiUouri 
écrit en rime, selon la règle, par ent ; j'ai donc introduit 
cette orthographe partout, sauf dans les cas de rime où j'ai 
trouvé dolant. — Obscur, flg., sombre, triste (2066 et pas* 
sim) ; sinist^, funeste, fatal (2377 et passim) ; au sens pro- 
pre, 310. — Cp. noir 4000. 

392 Au ^ à le, c'e8t-À4ire : avec le ; cp. 361 àvoee lui, 

395 Corriges, au lieu de en grantpr. et selon la donnée du mf • 

{entiu en se protection. 

396 VerecM, « voici d'autre part », est peot-^e ûuitif pour 
rei^echi; cp. revelà^ 404, 408, 456. 
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398 Voie est un impératif, qui emprante sonyént sa flexion à la 
2* ps. sg. du prés. ind. ; cp. vas 471. 

399 Plainne se rapportant à Entendement est un accord de 

genre non grammatical, mais naturel. Cp. 1597 Car morte 
est Sens. 

400 Vir, voir ; notre texte fait usage des trois formes courantes 
dans le dialecte picard : ainsi veoir (411, 738), vetr (178, 848) 
et vir. En rime je ne trouve que veîr (895, 1862). 

407 Cof^oint en, uni à (cp. 2313, 2899). — Pestilence, trouble, 

désolation. 
412 Dans le corps de l'ouvrage (3071) nous verrons, à cette place, 

au lieu de Aumonne, apparaître Carité, « môre d'Aumonne » 

(3093). 
414 Otel = autel {autreteï) peut être admis ; remarquez v. 444 

l'orthographe om p. aussi. Inutile donc de corriger oetél. 
418 Lat.ptus, sur le thôme piu, a donné à Tanc. fr. Tadj. pt'ti, 

pieu (monosylL), cas-siget sing. masc. pius (1422), pieus 

(575, 3029), fém. piue (aussi pive) etpieue, comme ici. 
425 Remarquez l'hiatus entre mainne et un ; ces cas ne sont pas 

trop fréquents dans notre texte ; j*ai noté 156 (ne au), 1015 

(que un), 1476 (ne oncques), 2498 (que adont), 2648 (à Pautre 

arguoit), 2775 (Tabarie et), 2792 (d'Eracle et), 3634 (puis que 

ensi), 4190 (escorce et), 4568 (que aucun). 
427 ITara révérence, ne sera respectée. 
429 Plus haut (25), en rime, nous avons eu la forme anui. 

435 IHce, voy. sous 286. 

436 Resiet — siet à son tour. — 439 Destendre^ relAcher. 
441 Endroit, ici préposition, vers, prôs. 

444 Obédience a d^à paru, dans cette énumération des trente 
dames, au v. 416. Aussi verrons-nous à sa place, dans le 
corps de l'ouvrage, Pourveance ; j'aurais inséré ce dernier 
mot dans le texte, s*il avait convenu à la mesure. Il y a 
donc là une négligence imputable à Tauteur. 

447 En lui se rapportant au fém. Obédience, j*aurais dû consé- 
quemment corriger li. 

449 Le mort ^ lat. mortem. 

455 Adrece, direction, guide, consolation, conseil. 

459 Waitier, faire attention, regarder. 
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461 Sotis Vaire, sar le plancher; sous et tour sont, comme on 
sait, souvent confondus. 

463 Effort, signification ancienne : force. 

464 Conneû, fait connaissance de. 

479 Tout premiers, aussitôt ; 2 vers plus loin tout premièrement. 

480 Fort, dur, fier disent tous les trois la môme chose sans la 

moindre nuance. 
486 Trais, 1* ps. sing. du parfait défini de traire (du type lat. 
traxi), 3« plur. traisent, 2161. 

489 Soufflsant a généralement le sens « notable, distingué » et 

sou/Jlsance celui de distinction (578). Toutefois dame Souf- 
fisance représente, parmi ses compagnes, le contentement, 
voy. 3723. — Franc, noble. 

490 Notez gémir traité en yerbe actif à Tégar déplorer. 

491 Singnorie, magnificence, grandeur. 

492 Sajouvente => elle, voy. sous v. 282. 

494 Reprendre = retraire, dire, raconter, synonyme de deviser 

qui raccompagne. 
497 Débonnaireté représente Topposé de Torgueil (519). 
504 J'aurais pu imprimer le fém. laissie, par respect pour la 

grammaire, mais voy. ma note 529. 

515 « Gens en fonction ou artisans. » 

516 Prouvost fremier ; d'après Du Gange, v® firmarius, moine 

chargé de l'administration temporaire d'un prieuré. 

517 La diphthongaison de \e lat. en position par ie étant la rôgle 

dans notre texte, j'aurais dû écrire iestre. — De povre ies- 

tre, de pauvre lieu (= famille). 
521 Curer n'est pas clair ; s'attacher à, affectionner I Puis avec 

quoi lier de Vuis t Le rattacher kje freme le suel (seuil) est 

difOicile. 
525 Estoi p. estoie ; ce retranchement de ïe final a déjà paru 

dans livroi 28. — Liège, lige, soumis. 
529-30 L'auteur est trôs-négligent quant à l'accord du participe 

passé avec le régime direct; il ne faut pas s'étonner de voir 

ici honni, codé p. fionnie, code, Cp. pour des négligences 

semblables, les vv. S82 (appiellé), ins (conquis), 1^21 (codé), 

2950 (laissiet) et, en ce qui concerne le pluriel, 1089 (espyet 

et toaitié). 



530 Hûrté siznpld ne s'employait guôre ; f aurMa d<)(DO dû corri- 
ger boineûrté, 

S36 Tes mors^ ta morsure (cp. 662). 

540 Yilain est une malheureuse rime; Débonnaireté ne doit 
guôre se plaindre de ne plus trouver accueil auprès des 
cœurs « grossiers ». 

542 Osaste » osas-tu ; cette forme enclitique est fréquente dans 

le Nord, cp. 546 et 1798 presiste, 1800 euUte (en rime). 

543 Sus = contre. 

544 Spmme^ charge. — 549 Par raison^ équitablement. 
565 PriéSf cas-sujet de priest (prêt). 

556 Yaitc, forme picarde p. voitc (je voulus), cp. vomissent (815) 
p. vousissent ou vosissent ; vaurroit (816) p. varroU (811). 
— Ailleurs veuc 1420 et voc 1939. — Kanonisier^ louer, van« 
ter ; Littré n'a pas d'exemple du mot antérieur au 15» siôcie. 

586 Enfrun implique, dans tous les cas où je l'ai rencontré dans 
mes lectures, soit une idée d'avidité, soit une idée de dureté, 
rudesse, implacabilité. Il paraît faire opposition ici à dou- 
cour (amabilité) ; au v. 4328 (enfrun de gentieuté)^ j'y vois 
le sens « avare, qui s'épargne ». Pour l'étymologie du mot 
voy. Diez, Dict. Et. 4* éd., pp. 569 et 759, et Baud. de Condé, 
ma note p. 423. 

588 Hausage^ autorité, puissance. 

599 II y a devant ce vers une ellipse ; « une plus âpr» douleur 

que celle qui s'est... » 

600 Ce nominatif Jou, comme apposition de m»', serait contraire 

a la syntaxe moderne. 
605 Pires, » un être pire, plus cruel ; siget de a osié ceste flour. 
607 Retour y comme voie^ » moyen ; ailleurs = repaire^ retraite, 

refuge, 907. 
612 Pour savoir, ^par s., sagement. 
615 Raie, de ravoir, recouvrer. 
628 Pour tant que, pour peu que. 

633 Douçour, ici au sens concret, être chéri ; ailleurs grâce, ama- 

bilité (567), ailleurs encore agrément, plaisir (694). 

634 Avoé, protecteur. 

658 Réfection, consolation. 

660 Sour » plus que, cp. 635, 682, 684. 



Ô62 D'amof^B tyfte, c'est- à-dîrô ture (âppe> d*amor« (de mwpeure) ; 
cp. au y. suiv. de mora peu piteuse, 

665 Amorse ; au y. 663 nous ayions la forme masculine amors. 

666 Gourous, ici =» pitié, cp. doîour 2702. 
669 Fin, âni, ici « amyé au terme. 

679 Révèrent, respectueux, modeste, plein d'égards. 

680 Discret, intelligent. 

688 On appelait Guillaume le Bon a le Bâtisseur ». 
697 Tenour, ici conduite, attitude. 

700 Humilité s'adresse ces paroles à elle-même ; mais fieus p. 

fille est surprenant. 

701 Possesser, ayoir autorité, régner. 

703 Accidens n'est pas clair ; circonstances t ' 

714 Nés, nom* sing. de net, pur. — Apris, instruit. 

715 Joint, gracieux, élégant, yoy. ma note Jean de Condé, I, 

p. 423. — Naïs (naiùO, franc. — Compris, entendu, intelli- 
gent. — 716 Viertus, talents. 

717 Fiers (fers), traits. L'auteur sort ici de la construction com- 
mencée 714- 

719 Partir, éloigner, faire partir^ 

744 Mien ensient, k mon ayis, n'est souyent qu'une simple che* 
yille d'affirmation ; de même boinnement 746. 

750 Vrai fourment, froment pur, de bonne qualité. 

752 Taieni, yolonté, ici caractère. 

753 Brieument, bientôt. 

757 Argû^, raisonner, ici exposer ses griefô. 

760 Notez que régner, pr. être en puissance (ainsi 740), n'est sou- 
yent qu'un synonyme de yivre, exister. Ici on peut hésiter 
entre les deux acceptions. 

766 Se^ équiyalent de si, particule coigonctiye (et, pourtant), 
n'étant qu'exceptionnel dans mon ms., je l'ai partout rem- 
placé, pour la carte du sens, par si. 

775 Escoutant, sub^t. (yocatif plur.), auditeur. 

783 Cet emploi du yerbe amasser au sens, absolu de s'enxichir, 
mérite d'être releyé. 

791 Biceté, forme yariante de riquece (1204), comme largeté 
(860) de largece, gentieuM (4329) de geniiUece. 

800 Prendre et tous .les synonymes qui suiyent sont indépei^" 
dants du pronom les du yers précédent. 
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808 lert, serait — Deshireté, déshérité, dépouillé, privé. 

805 Cor que « qu'encor que (quoique). 

808 En desous, sous cape ; on voit plus souvent en deriere. 

822 Occire = estre occis. 

823 Davoir, ici le prendre « en obtenir satisfaction. 

824 Atraper^ surprendre. 

826 La pensée, mal rendue, de l'auteur parait dire : « Pour ne 

pas se débarrasser de lui ouvertement ». 

827 ira droit, est hors de la protection de la loi. 

828 En nul endroit, en aucun point, nullement. 

830 Mondainement, vraiment, voy. 356. 

831 Ou cas de faire, puisqu'il faisait. 

832 Repus avoirs, richesse cachée, enfouie. 

833 Deniers pierdus, argent mal dépensé (ou non emploie du 

tout t). — Coroie, pr. ceinture où l'on porte l'argent, d'où : 
bougette, valise, ici âg. sac d'or (1). i 

834 Amis en voie, ami en action, qui se dévoue. 

836 Preus, chevaleresque, ici somptueux. — 838 Mon, voy. 356. 

840 Encloture, circonférence. Cette forme est anti-étymologique ; 
il faudrait enclosure (bas-lat. inclausura). De môme notre 
mot clôture, bien qu'il remonte au 13* siôcle, est misJ fait 
p. closure, qui existait aussi. Â propos de clôture, closturet 
Littré observe justement qu'il s'est produit sous llnfluence 
de claustrum ; pourquoi, ad vocem encloture (dont il ne 
connaît pas d'exemple ancien), pense-t-il que ce mot vient 
de' la forme verbale enclôt ? Il pouvait aussi bien invoquer 
inclaustrum, mot trôs-usuel au moyen-âge. 

844 Tenir conte, ici plutôt faire récit (cp. tenir parler 85), que 
tenir compte, faire cas (1909). 

856 A tort et droit, par chemins droits ou courbes, ûiciles ou 

difficiles. 

857 Cette rime aXast : fesist est une faute qui paraît imputable 

à l'auteur ; je ne saurais la redresser qu'en mettant venist. 

858 Kocire = hi ocire. 

(1) Je lis dans Gilles 11 Muisis, II, p. 264 : Mieus wiut amU en voie que 
deniers en coroie. J'en oonclus qu'il faut, dans noire texte, sabstituer en 
coroie à ne coroie. 
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861 Vous oés dire revient & dire : « le proverbe dit ». — « Qui 

reçoit d'autroi, s'oblige à le servir. » 
866 Retenir, obtenir en retour. 
872 Audition, créance, faveur; cp. le terme analogue ail. gehâr. 

877 Cest d briés parler, pour parler court, franchement ; briét (à 

moins de lire hrief) pourrait être elliptique pour briét mai. 

878 Leur => où. Terme très-usité dans notre texte et en général 

dans les dialectes du Nord (voy. mes Gloss. de Froissart) ; 
cp. 1254, 1308, 2186, 2321, 2652, 3818, 4U2. 

884 Laciet ; sur ce désaccord avec le régime qui est Bido^ voy. 

529. — La mesure aurait fort bien comporté le fém. lacie. 

885 Trestant (cp. 1083, 2327), renforcement de tant, cp. trettout. 

886 Cier TarotY ; on s'attend & dere, mais notez que cier est 

adverbe (lat. care). 
890 Marine (cp. 2198) a mer (888, 898). 
902 Qriés, nom sing. fém. de grief (lat. gravis) \\(ii «^ pe$ant , 

accablé, triste. Au 14« siècle on employait d^à, à côté du 

fém. normal grief (3955 grief painne), la forme moderne 

griéve; nous la trouvons au v. 594. 
904 Bepus, défini de repondre, cacher. 
907 Betour, refuge, voy. sous 607. 
920 D'amer, d'amertume. 
923 Entre vous qui, idiotisme de l'ancienne langue^ qui équivaut 

& : « vous autres qui » ; cp. 934. 
936 Compris, renfermé. — La proposition introduite par se 

reste sans suite ; la pensée supprimée est : mon désespoir 

serait complet. — 939 Espoir, j'espère. 

940 Se manoir, demeurer, réfléchi comme se gésir, ^en aUer, se 

deviser (1820) et autres verbes neutres. 

941 « Mais s'il ne se tourne vers moi. «» 

947 et suiv. La lacune, quil est impossible de méconnaître après 
946, rend ces deux vers inexplicables ; le terme eœcelles- 
tyens m'offre un problème insoluble ; il y a probablement 
aussi solution de continuité entre 948 et 949. 

950 Qui a pour antécédent arbre, 

953 Sustance semble équivaloir & manière ; je lui ai trouvé cette 
valeur plusieurs fois dans la Geste de Liège. 

954-958 Je ne pénètre ni le sens, ni l'enchaînement exact des 



pensées exprimées dans ce passage. Son vrai estçc (p. set 

vrais estos) est contre la grammaire. 

960 Chil ; sur cet emploi du démonstratif ceZ (nom. sing. maso, et 
plur. cil, chil), voy. Diez, Gramm. III, 71 (trad. âr.). Cp. cet 
arbres 114. 

967 Donnée, don. — 969 Sans desiervir, sans mérite. 

990 Le verbe conclure (lat. concludere) a fait son participe passé 
sur deux bases diverses, 1. sur la forme latine concltisits, 
d*où conclus, -use ; 2. par formation spontanée, sous Tin- 
fluence de la anale participiale u des verbes en re en géné- 
ral, de 1& con<^u, -ue. L'Académie a légitimé cette forme 
anti-latine, ainsi que eooclu, mais elle prescrit inclus, reclu». 

998 « Qui si bien eût conclu les faits qu*il entreprenait et con<- 
duait {à conclusion menoit) », sonne bien mal. Ou faut-il 
lire sa et admettre une lacune après menoU, où la pensée 
serait précisée 9 

1000 Mieudreesi fautif p. millour, mais au temps de Tauteur, 
la confusion entre les formes du sujet et du régime, dans les 
mots de la 3* déclinaison latine, devient coutumière ; ainsi 
l'on voit souvent sueriBOdur) p. serour, conte p. cuens, eta 

1008 Memore, voy. sous 84. 

1013-14 Y estre compris répond exactement & l'ail. « damit 
begriffen sein » (s'en occuper). 

1014-15 Nonobstant la coi^jonction tant que qui ouvre le 2* verSf 
je pouvais hardiment séparer ces deux vv. par une ponctua- 
tion plus forte. Ce tant que est une locution elliptique qui 
revient à dire : « Et les choses allèrent ainsi leur train, 
jusqu'à ce qu'un jour... » ; on peut la traduire tout simple- 
ment par «il arriva que ». On la rencontre encore 1736, 
1962 ; aussi et tant que, 2335, 2496. 

1017 « Et (et si) axèrent {a^sisent) une journée. » 

1022 Enderquier, examiner, espionner. 

1025 Ce double emploi de que est familier aux trouvères et se 
présente souvent dans notre poème. ^ Couvin, arrange- 
ment, affaire. 

1026 Et le destin, « et ce qui en adviendrait ». 
1037 Le journée^ « lat. illa die« — 1038 Très,, dès. 
^040 Acîreçï^r, relever. 



1052 S'àbttscà, Sô hôtirtà, trébucha. 

1070 Où dwus s'apaire, litt. où deuil s'aècouple. 

1073 Se jouvente = elle ; voy. sous 282. 

1076 a Qui de tous {des pîuseurs) tient compte d, qui porte son 
attention sur tout te monde. — Pltiseurs, propr. = plu- 
rimi, se confond souvent avec Hdée de totalité, cp. 3309. 

lOÔO Par droit, en vérité, cp. 1119, 2183. 

1082 Endroit » pàikt, situation. 

1086 Yenans, faute de flexion, motivée par la rime ; cette licence 
se présente plusieurs fois, p. ex. 2333, 2513, 4021, 4482. 

1090 et É&, La construction syntaxique de ces vers laissé à dé- 
sirer. 

109Ï El pour ou est exceptionnel ; on voit dé même quelquefoiis 
dél (1162) p. dou, 

1Û98-94 S*en donner de warde et avofr toarde ne sont guère 
diCréi?ents de valeur. 

1094-95 La première personne du premier vers se concilie mal 
avec la seconde du suivant. 

1097 Envier s moi, devant moi. — Le cours, rapidement. 

1101 Empirier est la bonne forme voulue par les règles, mai^ 
elle rime mal avec inspirer. 

1102 Inspirer est sans doute une faute de lecture p. enspirer et 
enspirer est = espirer (expirer). Cette équation es = ens a 
été démontrée par de nombreux exemples, surtout en dia- 
lecte picard. Je rappelle surtout essaucier et ensauder (ex- 
hausser, exalter). 

1103 Quant, puisque ; de là, je pense, le flam. toant, car ; cp. 1117. 
1105 Despris, synonyme de nu, dénué. 

1116 Parmi çou, & cause de cela. 

1119 Ses = sec +s de flexion. 

1122 Vaillans^ faisant opposition à mondei (pur), n'est pas clair. 

Pour obtenir une opposition, je proposerais maittans 

(souillé), voy. sous 3763. 
1128 Biens, vertus. — 1138 Corrigez arai. 
1137-42 Vers énigmatiques pour moi, et particulièrement 1139» 

6ù Je ne sais que faire de rinflnitif nommer, dont il faut 

peut-être faire un adjectif (amerl). Il y a là une allusion 

qui m'échappe. 
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1143 Lisez eussiés. — 1145 Je corrigerais yolontieni : JE^ taisM 
(ou teûst) teui qui a parlé. 

1150 Bonté, vertu. 

1151-3 Fremés , verreilîiés , massis et deffendus déterminent 
murs, mais fondet, au y. suiv., se rapporte & castiel. 

1154 V =" el, variante graphique p. ou (y. suiv.). 

1156 Coiuzrs valourt, quid ? est-ce le nom du ctieyalier f et com- 
ment expliquer le masculin couarst Le passage reste 
obscur. 

1160 Vers peu intelligible. 

1161 Faut-il lire et comprendre mes anemis (mon ennemi), on 
traduire « mais le Diable » f — Bslasse » enlasse (enlace). 

1164 Privée non privée ; jeu de mots : « intime non dépossédée ». 

1170 Engenui, comme parfait défini (lat. ingenuO), n*est pas 
rare (je l'ai signalé Bast. ae Buillon, 1899) ; mais comme 
participe passé, je ne Tai rencontré encore que dans la 
Geste de Liège, yy. 13017, 14000, 29781 et tl, 4963. 

1172 Entrée (accès), «- adrece, chemin. 

1184 Martire, ici = mort ; yoy. sous y. 189. 

1192 Mes Dieus est une exclamation, donc un vocatif. 

1200 Eshardier, enhardir ; cp. esforder -» enforder. Pour la 
finale ier, cp. cuellier p. cueillir. 

1203 Ergo ; l'usage de cette coiyonction, restreinte d'abord au 
langage des clercs, s*est, grâce à Molière surtout, répandu 
dans le peuple. Littré ne donne pas d'exemple du mot an 
delà du 16« siècle. 

1204 Riquece^ éclat, puissance. 

1208 Mettre en se somme « mettre à fin, faire mourir. 
1214 En tous biens faisant = en (à) faire tous biens. 
1216 Afaire, qualité. 

1223 Avis, ici égard. 

1224 Paraus se rapporte & pareil (» lat. parieulus) comme 
solaus à soleil, vermaus à vermeil, consaus à conseUf 
d'après des principes qu'il n'est pas ici le lieu d'exposer. — 
Vis (= vif+ s), vivant. 

1230 La bonne grammaire exigeait le cas-régime gentil, pois* 
sant. 

1231 « Mais il la soupçonnait fort {trop) & l'égard d'un roi. » 
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1236 Cils^ non pas Lurfagon, mais l'autre. 

1238 Parmi, partout dans, cp. 1266. 

1241 Sus tme eure, subitement! ou simplement « un beau 
matin»! 

1245 laus plt4S, un plus grand nombre qu'ils n'étaient. 

1249 Fors que, si ce n'est que, seulement. 

1255*56 Je ne me souviens pas d'avoir jamais rencontré le terme 
ethnique Claudois. 

1272 (?uoi5t (choisit), synonyme de t^i^. 

1275 Notez l'accusatif li ; il faudrait il, 

1279 Desconfit se présente 1259 en rime avec respit, ici avec li ; 
il y a là une faute du scribe que j'aurais dû redresser en 
imprimant desconfi. Les écrivains de l'époque et de la 
région wallonne aiment à traiter les verbes en ire (» lat. 
icere), dont le part, normal est en it (» lat. eetus), tout 
comme s'ils étaient de la coi\jagaison en ir; de là des infi- 
nitifs desconfir, claufir, heneïr, maleir, sougir^ et des par- 
ticipes desconfi, sougi (1687), beneï (béni). Ce dualisme entre 
ce que l'on appelle forme fbrte {desconfit, 'itey et forme 
faible {desconfi, -te), nous a valu la distinction entre bénit 
et béni. Gp. la double forme conclus et conclu (voy. 990), 
absous et absolu. 

1285 Li se rapporte à l'adversaire. 

1286 Lui corribatre, = se battre. 
1292 De » que aprôs autre, cp. 1294. 

1292 Se doubler, quid ! Il est difficile d'admettre le sens « se 
donner un second mari » ; ce ne peut pas être non plus uii 
•emploi réfléchi de dot4àler — irom]^T (voy. Baud. de Condé, 
notes p. 408). L'expression revient 3258 : En joie meporoit 
doubler, où je pense que j'aurais dû corriger jporot (=po- 
roie) ; en rapprochant les deux cas, je conclus que se dou- 
bler signifie « se donner de l'aise, se recréer ». 

1300 Mauvaise construction pour i Li escorce dou bos dont vous 
estiés li cuers. 

1307 Seoir en la majesté, déployer tout l'éclat de sa gloire guer- 
rière, être en pleine action. 

1311 La mesure m'a fait insérer ici tuit, bonne forme de nom. 
pluriel, mais j'ai remarqué trop tard que mon texte a con- 
stamment la forme totU (1300, 1302). 
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1313 Bepus, cachés, non pas « repaé ». 

1320 Plainement, surtout. 

1825 Ecrivez en un mot empieeei ; la finale s caractérise la 

locution comme adverbe. La valeur de cet adverbe est « de 

longtemps y>, d'où dérive celle de « Jamais » ; Lacume de 

Ste-Palaye se trompe en lui assignant celle xle « en peu de 

temps M. Le terme se représente 887(^. 
1331 Parc, champ de bataille. 
1340 Pourjoieus afaire, pour me divertir. 
1343 Les deux lacunes que je signale dans cette strophe, je les 

déduis du système rhythmique des deux antres Bta>plMS ; 

le sens, & vrai dire, ne les indique pas. 
1849 B9sai, épreuve pénible. 
1356 Ciertain, appliqué & des choses» ferma» sûr^ fort ; csg, 3178 

tierre deriainne. 
1857 Bemairme (domaine), possession. 
1358 Au vrai, au vrai point, au but. 
1864 Aran » ara on; cp. 1812 jftran, 2404 veran. Baud. de 

Condé, p. 285, V. 515 : Mains tors on (« a on) ftxis. 
1365 • En bonté es bonnement, pleinement, vraiment. 
1883 S'eut elle esté, et pourtant elle avait été, cp. 2426, 8276, 

2472. — 1386 Memore, voy. sous 84. 
1392 Figure, personne ; cp. 2660 Ensi parloit eeUe /igure. Voy. 

sous 282. 

1395 11 s'adressant à la dame portant le nom de Sens est &ntlf ; 
il fallait ici eUe, comme au v. 1397. Il fondrait corriger 
Mais or n'est elle nulle part, — 1396 Quist » cuist (cuit). 

1399 Causes, choses. — 1401 Se pedet i a, si en cela il y a péché, 
c.-&-d. ii^justice. •— Mettre à eœil, anéantir, voy. 800. 

1410 Sa mère est un datif. 

1418 « Chacun auprès de lui acquérait du sens. » 

1428 En l'eure, aussitôt, cp. fiam. ter'stond ; cp. 8987. 

1431 Tout plain de =* quantité (adv.) ; digne de note. 

1433 Werïer, plus haut guerre (1423) ; cette variabilité d-ortho- 
graphe entre ^ et u? se remarque surtout, dans notre 
texte, entre garni et wami, garde et uxxrde, 

1485 Que sour lui en fu, que la chose fût remise en ses mains. 

1486 Estaint étant placé entre deux définis» j'anrais bien fUt de 
corriger estainst. 
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1498 AvùJenSerff^entalenter.mMTe en bonne volonté, dispo- 
ser, incliner. Je n*ai, pour ma part, rencontré ce verbe que 
dans le Trésor amoureux, publié & la suite des Poésies de 
Froîssart (roy. mon Gloss. des Poésies), où il paraît, soit à 
Faelif, soit au réfléchi, quatre fois. Godefh>y en oonnaît 
quelques autres exemples, tous appart^iant, je pense, à des 
écrivains du Nord. Le fidt qu'il ne se voit ni dans les poésies 
sûrement attribuées & Froissart, ni dans les chroniques de 
œlnipcitpeQt être invoqué oômnie un argutttent contre Tau- 
tàentiotté du Trésor amoureux. 

létt JBii^of^, pariieifM. passif à sens actif, restaurateur (1) ; ne 
pas confondre, comme fbrme, avec restoriég S814. 

1446 Pierre ffràeéleuaè^ granit f Littré n*â pas d'earaniple de gra- 
:vêieuoowMri0Qr au XVI« siècle. 

1450 AfaiHer^ arranger, préparer; 1724, dresser (un chien). 

]4aa JNUer (]^lier) à la forme du cas-régime est conforme & la 
règle ; le verbe demoura peut être pris pour impersonnel ; 
or le scget logique dans ces cas se met & raocuiatif. J'ïd 
souvent relevé ce fait dans mes éditions. Le v. 1466 riens 
n'iéem^a ne contredit pas mon observation, car riens 
est la forme usu^e pour les deux cas. 

I4M Peut^ forme picarde p. pout^ pot (auj. put) ; q[>. S8S6. Bile 
est analogue aux formes eut (habuit), eeut (st^uit, 1469), 
vemt (voluit), ûeut (debuit), qui dominent dans le me. 

1455 Notes que, andennement, confondre est synonyme de dé- 
truire et peut donc s*appliquer fort bien & une ^emr, cp. 
1832, 2073. 

1456 »€Mfudier ûyWe^^ViW ; remploi de ce Vei^bè réMchi ail 
14* siècle mérite d*étre constaté. 

1462 Arbre, {loutre, sommier f — Lieie^ liais. Aux anciens exem- 
ples dans Littré igoutee Chardry, Joeaphat, 2384 : Li clos 
eatur Ait fet à chois De bon marbre et de IMs. 

1476 Se eem^r^ ee désMer. 

14664 €o9^remenlt, exoréisme ; hcMi^ dit à haute voix ; deein, 

(1) Tobler a dressé la liste de ces participes, pour autant qa^il les a 

rencontrés, dans la Zeitsebrift de Grôber, V, 186-192; notre re%toré ne 

s'y trouve pas. 

n. 12 
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conforme aux prescriptions de la religion ; plos loin (1408), 
la forme lavante divin ; sapient, forme savante de manant. 

1494 -^La conAision si fitcile des lettres c et ^ pourrait faire sus- 
pecter la forme sdenteus (▼. 1416 êienteui) au profit de 
scienceui. Si j*ai donné la préférence an ^» c'est que j*ai d^& 
rencontré plus d*une fois sous mes yeux le mot $cienieî*s et 
que ce dernier peut se justifier comme dérivé de sieni a- 
lat. sdeniem (voy. ma note ad Baud. de Condé, Dit de la 
Nonette, 160). A la Téritétje ne trouve aucnn analogue & 
invoquer ; Jacques d'Outremeuse a èretnénteus, mais c*est 
une variété nasale de eremeteta^ comme vii6»Uer de viêeter, 

1498 AficfiarMer, CEûre honneur, glorifier. 

1501 Ttmrmen^ modification orthographique déterminée par la 
rime Jherusalem ; Tinfluence de cette rime a de mtaie 
amené l'orthographe ahem (2769) p. ahan. 

1505 T^li (prononces tés) varie dans notre texte aveo tans (1415, 
en rime). 

1512 Abusion^ tromperie. 

1515 Faisait^ verbe rappelant l'action desfaire (1518)$ je veux, 
par cette remarque, prévenir la traduc^n «jouait le tour». 

1516 Se pau non, que peu de chose. Cp. 4245. 

1518 Jouvente^ force juvénile? ou *- corps, personne, oppofé-à 

coeur. — 1520 Contre, versT 
1522 « Quand il s'agissait de recommencer ». Entrer^ commencer. 

1525 Ptot'n, ici —: planus (clair, net), non pas c=»p2entis. 

1526 Proie, butin, chose que l'on pourchasse; ici fig. récom- 
pense. 

1536 Que répété, par pléonasme, du vers précédent. Cp. 1617-18 . 

1537 Memore, voy. sous 84. 

1542 Mewarder, neutre, regarder, faire attention, de mtaie 1551 ; 
& l'actif 1545), examiner, considérer. 

1545 Mouvement, pr. départ, ici entrée en action, commence- 
ment, opposé à moyen 1547 et à conclusion 1549 («• coron 
1550, ou def 1552) ; notre mot est synonyme de eemmu^e- 
ment 36. 

1553 Elle se rapporte & la eose 1544. 

1560 II faut comprendre « ainsi que fût celle (la roce) du temple ». 

1561 Ki se rapporte à roce dure 1559. 
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156IM Warde et garde sont deux mêmes mots sous deux formes 
orthographiques; le premier avec le sens d'attention, le 
second avec celui de précaution, garantie. 

1966 Entrée, commencement. 

1570^ A«ïé9#,attdnt. Je cherche vainement ce verbe (lat. €usequt) 
dans Godefh>3r. — 1580 Nobleces, nobles qualités. 

15INI lOn ne peut douter du sens de ce yers : « Et puis je laisserai 
(Je renoncerai A) ce service ». Nous aurions donc 1& un inté- 
ressant exemple du partage du fhtur en ses deux facteurs : 
riofinitif du vwbe & coqj'uguer et l'auxiliaire avoir au 
prés. ind. 

1597 Sens est ici le nom d'une dame, d'un génie féminin ; il est 
' donc traité de féminin ; cp. 1618. 

1607 Copt ici coupure {^ entameûre 1606). 

1608 Que exprime ici intuition. 

1615 En tenant, sans intervalle. — Remarquez que la proposi- 
tion introduite par ce vers n'a pas de suite. 

1628 Plus ainené est bizarre. 

1629 Dieutt douleur, opp. & c(mfbr9 ; il ne peut s'agir de Dieu, 
1635 Pariéres, partageur, syft. àiàdonnéres, 

1641 A la reonde, tout autour, de tous côtés. 

1645 Points quelque peu. — 1650 Plue grans est un superlatif. 

1652 Le ms. B,in(aiade ; cet adjectif peut se passer de Fi, mais 
il le prend en d'autres passages ; en tout cas, il me le teâ- 
lait ici pour faire disparaître dehaitie en faveur de haitie 
(en santé), que réclame le sens. 

1655 Di^cordE^ parait avoir ici le sens détourné de « chose péni- 
ble, calamité ». 

1659 Ettrains n'est pas à joindre avec fiere (« fers et paille »), 
mais avec mit (mis et serré). 

1660 Daintiersy ragoût, voy. ma note Bastart de Buillon, 2445. 

1661 L*absenc6 d'une négation devant pietrie est une négligence. 
1665 Se démener a- ee déporter^ se divertir, est peu commun. 
1676-7 Notes le même mot mis & la rime sans variation de valeur. 
1691 L'orthographe hoster se présente plusieurs fois concurrem* 

ment avec oster ; serait-elle un souvenir de Torigine haus- 
tore? Non, cp. JSfof^tfrtee, 2337. 
1706 Seit ; savoir au sens de pouvoir. 
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1708 Qm n'eui rend mal lit pâmée de l'intear ; le eeni rëelâmé 
la enppreseion de la négation et nn enfeiionoiif $ le bott texte 
est pent-être qu'cnent (qui aient). 

1712 A droit, ici = nécessairement ; maie peat-étre fimt-il lire 
eki endroit. — A dtarée^ à perpétuité. — 1713 Afxdr dutée^ 
vivre, exister. 

1717 Cette histoire de la eliàtelaine de Vmtgf se trouve â/n leëg 
dans les Contes et Fabliaux de Barbasan (éd. Méoa» t. IV, 

p. 29^. 

1719 De Rome est née est une parenthèse se ri^ipmHaat k la 
CMtellaine. 

1720 Sesns eHongne (éloignement), sans partage. 

1724 Afaitié, dressé ; acointié, an v. soiv., ne dit rfèi de plus : 
instruit, fomiliarisé. 

1731 Mettez une virgule à la fin da vers au lieu du point. 

1734 Meitiér, ici besogne, cp. 1744. ^ 1735 Dom kiennét afàHier 
= de BÎ, le. k. (cp. 1745). Cette coalescen^i de la {Mréposi- 
tion accompagnant un infinitif avec l'article du nom rë^ 
par cet infinitif et placé devant lui est un trvlt de lluio. 
syntaxe déjà souvent relevé. ToMer en a réuni quelqties 
exemples tirés de Titalien et d'autres bfanciies rbmafees 
dans son Dit dou vrai umielj ad v. 5 (dou hien eir a= dVrifr 
le bien). Cp. 4195. 

1736 Tant que, voy. 1014-15. 

1739 Pîain, en son plein cours. 

1751 Se despire, se dépiter. 

1709 Oechi ; la forme normale est au défini eecMtt <lal. oocisit) \ 
la finale i est une irrégularité et ne se JùstMe que par un 
infinitif en ir, qui, en eflfet« se présente paHble au 14* sld- 
de. Le fait rentre dans la remarque que j^ fkite 1279 k 
propos du participe en i des verbes en ire. 

1770 Ne pooir faidUer, ne pouvoir faire «sage de Ses membMS t 

locution courante. 
1780 Aoomparer «= comparer ; voy* Godeflpoy. 

1782 Lisez envieuse p. enuieuse. 

1783 Arguer, ici inciter. 

1785 Au vrai sentir (connaître), formule d'aflirmation équiva- 
lente à au vraijugier^ 



1790 Je remarque que le tei^te^ en rioQ^f Ot^^V^^ la bonne formQ 
tH au lieu ^ vie :qui est oonstamment. employée hora rime ; 

cp. 1378, 1580, 2284, 2387. 

1798-1799 Sur ces formes presiste, eut8te«^ preste tu, euïs tu, 
Mquentes dans jia langue de Tauteur, voy, sous 542. 

1^00 i^n ^Ptftt^ol, ouvertement, franchement. 

1893: J^^/^ie^ée ; oe plufiel fait disparate ay^c le singulier des v¥* 
pi^cédepts €!t B4HYailts ; bien que ce q)iapgement de^ 9ombre 
rentre dans les rbabitudes des trou^res, j'aurs^is bien fait 
de corriger et^nee. — %. Que n'9^-tu pa^ plutôt pris le fils 
de Fauvain, ou fait trahison À Fausseté ou À quelqu'un de 
cette ignoble iBunille f » 

1807 Effacez la virgule & la fin du vers. 

\%}» ^er<m =*» fera on, voy. J364. 

W5 (^w$« ({e^cio^^,,Qbo9Q mi^iftst^i apparente. 

1819 Outré, trépassé. — 1821 Le cx>umn, les oirconstanees, les 

dét4âl4 d'un fi^it, 
1827 ktant, de si tôt, cp. 1853. 

4^ Qofii^ (oba«8er) ^ pourohaseier, chercher. 

Vè^ P«i?f^, maniôre d'i^ir, procédé. 

^1 ,1)^e»iê0 peut èUr^.pris ici aussi biep pour <I^pu^ qy^ pour 

déchue. 
1842 Mmutw;^ est un yooatif ; « you3 qui n^'entend^ i> ! Cp. 775, 

et entendant, y. 2693. 
1838 Par droit, vraiment, cp. 1949. 
1844 Cette dernière strophe est peu claire ; le sujet de tiesmoigne 

(le âla survivant) doit être deviné. 
1849 Sn droit pointf dans le bon sens. 

1848 Ici griefté, un peu pluft loin (1801), la forme allégée çriété. 
l^ Lrapiaus, vétepients. 
186$ HaXostru^ misérable ; voy. 1911. 
1867 « D'étrange attitude ». Convenue •» eoto^, cottvine, état, 

situation» condition. 
1879 Bonté, vertu. — 1880 Changez le point*virgule en virgule. 
1882 Recort, langage. — 1883 iicor^, octroi, façon de donner. 
1885 Devis, façon de parler. 

1897 Voire, bien entendu ; adverbe de restrâction ; cp. 2933, 3685. 

1898 Dou monde, en ce qui concerne le monde ; cp. de mi, quant 
à moi, 2907. — Yic, mauvaise forme p. vifUe vis). 
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1902 II manque une virgnle à la fin du yen. 

1906 Despiert, ici ootré ; snr le sens premier (Tif) et Torigine de 
cet adjectif, souvent méconnu, voy. ma note ad Jean de 
Gondé, 1. 1, p. 395. 

1907 Aler d pierte, être vaincu, annihilé; traité ici comme un 
verbe passif » mite d eoril ; donc âou monde ss par le monde. 

1911 Malostru se trouve chez notre auteur dans ses deux signifi- 
cations : 1. malheureux (la primitive), 1806 ; t. malséant, 
grossier (la moderne), comme ici. Les mots mUéràble et 
mescheane ont subi la même succession de valeur. 

1915 Reepae, retour, réhabilitation^ 

1918 Begner, simple synonsrme de vivre. — 1919 En ioue eoi^ en 
toute circonstance. 

1920 Agrée, » gré, désir, plaisir ; voy. mon Gloss. des Poésies 
de Froissart (je n'ai relevé le mot qu'une seule fbis dans les 
Chroniques). 

1923 Retoarder, regarder, voir, synonyme de veoir du t. préc. 

1925 Onm', uni, tout un. 

1927 Emprienté ; mieux vaudrait, comme 3050, empHnté (ie né 
me semble pas de mise ici) ou e mp reinte (1). Le mot signifie 
figuré, fbrmé, dérivé du ^ri, empreint {d^ empreindre^ lai 
imprimere). 

1934 Renommée, estime, honneur. ^ 1935 ^etpettsée est au datif. 

1940-41 Par droit, vraiment ; en droit, légitimement. 

1942 Engenrer en ou dedent qqn., expression courante ; cp. 1947 
engenuy ou (= en le) corps de Maintien, 

1949 Sa ge p. sai ge, idiotisme bien connu des dialectes du Nord. 
Voy. FOrster, Chev. as deus espées, Introd. p. XXXIII. 

1951 Sommé, énuméré, énoncé, cp. 1689. 

1962 Tant que, voy. sous 1015. — A un point « un Jour. — Mettre 
journée d, se donner rendez-vous. La virgule à la fin du 
vers doit être ôtée. 

1964 Sasanler (s*assembler), en parlant d'une réunion de deux 
personnes, ne serait plus toléré. 

1973 Acorder, concerter. — 1975 Aviser, aperceroir. 

(1) Je trouve, cependant, atissi emprienté dans Baiid. de CSondé 292, 
V. 702. 
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1976 Notez esmeré (pnr) appliqué à Teau. 
1982 S€ eouvrir, se dissimuler. — 1985 Lisez Dieu. 
1992 AquelUr blasme & qqn., le faire blâmer. Cette valeur de 
aeueillirt » faire avoir, est absente dans Godefroy. 

2001 JRaporter d, rapprocher de, comparer. 

2002 Ce nomin. iou relevant Taccus. mi du v. préc., ne cboquait 
pas trop la syntaxe ancienne. 

2003 Entrée^ début, cp. 1565. 

2005 J*aimerais mieux l'imparfait retraiiés, 

2008 Ombré» réfléchi par Tombre. 

2011 Faire moustrée^ périphrase de mouttrer. 

2018 Arpia, paroles, conversation. 

2025 Sapointier, se fixer, se diriger, se conduire ; valeur omise 

dans GodeiVoy. 
2081 Absolus^ forme savante p. aJbBouie, 
2034 Dont paraît équivaloir ici & « de la manière que )». Peut-être 

fautif p. com. / 

2038 Cuer esttidiant, des personnes qui se mettraient & exami- 
ner. Cette valeur de cuer comme « personne » s'impose plu- 
sieurs fois, ainsi : 1343 : Quant coers a los conquesté ; 2070 : 
Coers humains ne le diroit ; 2979 : Il n*est coers qui le puist 
descrire; 3263 : Il n*est coers qui voelle obeîr ; 8279-80 : Cuers 
courtois, parfais princes. Cp. l'emploi moderne de âme, 

2039 Qu'entend l'auteur ici par livreit Liste de péchés ; livre rouge 9 
Si on corrigeait n*aroient par aroient, on pourrait obtenir 
le sens : « Qui voudrait se mettre à chercher, ferait facile- 
ment un gros livre sur nos actes de vertu «. 

2043 D*amei^amors revient à dire : « en y mordant péniblement », 
avec douleur. .— Je remarque avec surprise l'omission du 
subst. amors dans Godefroy. 

2044 Jouvente, personne, cp. 2052 ; voy. sous 282. 

2049 A çou^ en tel état, à ce point. 

2050 J'ai oublié une virgule après esté, 

2051 Essaucie, exaltée, prisée. 

2056 Atente^ suspension, répit ; ailleurs atendue, 2687. 

2057-58 Cetto opposition du père (li on fins)' au fils survivant 
{rester d^argent) flrappe agréablement au milieu de tant de 
banalités. — En baiUie, sous tutelle. — Reetor^ propr. ref- 
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tauration, recouvrament, oompeniatioii, pirit, «a mtn eMu* 

cret, celui qui est appelé & réparer un domnuige, «m perte; 

appliqué ici ao fils et rra:iplaçant d'un prince regretté ; cp. 

8329. Notre trouYdre Tarie le mot par rettoré {vcj. 1442) et 

par restoriés ^ reêtoriers (2814). Voy. mon Olow. de PrMe- 

«art V® rtstorier, 
2058 Se cler s'argente est une henreoee métaphore 1 8*ii iWuftre. 
2060 Esmai, émoi, angoisse, peine. 
2066 Obscur, voy. 389. 
2076 Je rueve (de rouner, demander), cp. eoef (de voMr) 2651, 

tmeve de trouver, 

2078 Mesuréres, non pas qui mesure, mais qui .se VMnire,ie 
modère; de même 2090. / 

2079 Trésor, ici, comme souvent, au sens ooneret : trésorier ; 
trésorier, par contre, signifie le lieu du trésor. 

2081 Bn figure, en tàce, en présenoe. 

2083 A ces expressions corroboratives lonc et priée, hami et 6as, 
ajoutez-en une autre, ft^milière à l'auteur : eut et Jus, 9M 
et 8295. 

2086-7 €;ette transition de l'impar&it (regnoU) au défiai {douma) 
montre le sans-gône que les trouvères nattaient daos rem- 
ploi des temps. 

2092 Amêiurer, mettre en mesure, modérer, régler* goovemer; 
amesuréres , modérateur ; a$9%e9uréemêmt , daas la juste 
mesure, convenablement. 

2095 En tous èiens « lat. optime. 

2099 Otez la virgule & la fin du vers. 

8101 « Sa voix immodérée trompe, mène à perte. » 

2105*7 DesmesiÊrer, maintenir, sont au sens réfléohi. — LW>sence 
du pconom réfléchi à Tinfinitif est oonminne. 

2106 OtUrageusement, 4 l'excès. 

2113 Avoir en saisine, posséder. — Mailhgree, MajMPqœ. 

2116 Sans amer, sans amour. -*- 2117 IPeut e^amer, il n'y eut q«e 
de l'amertume, ou « il n'y eut rien à aimer ». 

2119 Granit non mie court ; de telles mauvaises chevilles abon- 
dent dans le poème. 

2121 Par vrai endroit, sincèrement, Htt. de vraie manière ; cp. 
^182 en vreÀ endroit, de la bonne fiiçon. 
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tm Àmrmr pemr, TéêÊitér k, op. nrr. 

2124 Vej!fifmKAm^9irê «ov^mt, - ôtrede geât, a^poir de Tattrait, 

2127-28 A la fin du pf&aûeif rwn mettes un pohii-Tiit^le ; à la 

flii da eëeoné, an point. — 2129 Pour tant quê, Toy. lOlS. 
214# Vne (tfoumée, adverbe, un beau moAin. 

2146 Collant, cbalMd, lùM^U. ehOanâim^ eàiandimm. Sur 
l'origine de ce nom de bateau, voy. Dies, Dkit 4* éd., p* S^^ 
dont réiymelogie eel i^uyëe par l'eziftence de fr. M^JiMdt 

» gr. chélydros (Jebaii de TuiBt 87* !)•> # 

2147 Brtiricmt, appliqué A un vaisseau (& voile), A'ert pas tfèa- 
clair ; le bruit doit provenir du monde qui s^ trouve. 

2149 Conrùi^ UA (sigilôeatiott peu oomnuuM)- attitude;^ conte- 
nance. 

ft85 J^aun^ p« laieftifi liorthegr.. rmn»piPQnm^emt ; llimittoa 
d'un s devant p peut avoir été pvopre au langage 4e tèx^ 
teur ; je trouve aussi 2 fois dans le ms. rtapinine p. rù^Umê. 

2161 Tf/^mimvtt plw- de traiiê (B197), lat. tramU. 

2167 Ymyne, quid ? Mot probablement défiguré et, en tout cas, 
inconnu \ il serait Mardi de recoarir au lai. innnineme. 

2193 Asingler, approcber (en parlant d'un baitoau) ; verte omis 
daatsOodeûwy. 

2198 Mariné = mer, comme souvent ; au v. 8695, H meiv.. 

2204 JPVatM me semble êtro un laps«8 du sedbe p. /tetii. 

2207 JBngingnement, tromperie ; cp; miffingnmti 14S9w 

2210 PrUr doit signifier ki « se préeentùr aupvès de qqti., rap- 
procha* «i 

2820 Mieux vaàdrait/etfveiU, voy. sous 2084. 

2221 . €fami «ii<p. gamt dé. 

2229 Bamembre Itd^ fu'il lui souvienne, quil pense à ; nous ver^ 
rons le subst. verbal rameiti^e, souveniFr peasée/v. 2110. 

MM damouTi complalnlet cp. 922. 

2237 AmorSf morsure, flg. attaque, ep. 068, 0848. 

2239 Je ne saisis pas le sens précis ôapwrtrait en moA enu ; 
sans'douto «no lomitlon métaplM^lqoe. 

2246 S'a fourme p. $'0tt ftrmé^ai une irrégularité qui se i«i- 
contro oliefc do teas éerfvaittS. Voy^ dhabaDeau, Hist<^re 
et théorie de la Conjug. ft*an^f 'p. ^4 ; TobleP) Dis du vrai 
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aniel, p. 29. J*aarai8 pu écrire 9'aféUhmB^ niAiB o*eût été «u 
détriment de la oésore. — Par droit deû^ dûment. 

2247 A ce cop, dans ce cas, alors. — Sœu retour , pr. sans reve- 
nir sur mes pas, d*où : immuablement. 

2254 II faudrait, selon Tusage, qui ne fuai, mais je n'ai pas yonln 
corriger le ms. d'une manière trop radicale. — Piteue ■« 
. qui a pitié ; ailleurs «- qui fait pitié, 2863. 

228S Secret^ discret. 

2205 Doue vient pour la seconde fois, comme eimple au v. suIt. ; 
est-ce négligence ou pauvreté t 

2267 et suivants. Cest ici un des plus absurdes élans de la muse 
de Tautenr. 

2270 i20tenM^«- relatif; cette forme est-elle admissible, ou est-oe 
un lapsus f 

2274 Degener€Uion,ûenBâaeBiûùe.^ffmMondainementf voy. 856. 

2283 Bneievir^ suivre, imiter, cp. 4552. 

2288 Bn sanlani, de mine, d'attitude. 

2289-90 Ottri et deiri font contraste ; octaroi et reftis {detri, pr. 
action de différer). 

2292 àtanier^ a^j., coutumier ; cp. Baud. de Gondé^ p. 26, y. 242 : 
Umghee maniérée au meedire. 

2294 Wanoie est impersonnel, ce qui explique le régime de le 
mort, 

2304 Sake^ forme picarde, p. eac?ie (tire). . 

2308 Déport, plaisir. — 2309 Yiertu^ force. 

2311 Que veut dire admiration^ Je ne sais m'en rendre compte 
qu'en le mettant en contraste avec hide qui précède ; d'un 
côté l'effroi, l'épouvante qui fait reculer (Afci^) ; de Fautre, 
radmirtaion, qui éveille le désir, le regret (cp. 3861). La 
dame se sent ballottée par des sentiments opposés. 

2328 A plcUn^ franchement, cp. 2749. 

2333 Plaisons^ vice de flexion motivé par la rime ; op. dedui- 
sane 2513, poissons 4021 . 

2335 En tant que, voy. 1015. 

2343 Estudier, neutre, s'appliquer, chercher, cp. 2088. 

2345 Cest cose clere, cheville affirmative, cp. 2499. 

2346 AbusUm, illusion. •— 2347 Figuration « figure. 
2356 Pet4^»put, voy. 1454. 
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2359 Wés (gué), p. toé, feiate de flexion cfl^Ofée par la rime. 

2377 0&9Ct<r, fatal, ftineste, Yoy. 889. 

2382 Délivrer y UA faire partir de ce monde ; terme mal choisi en 
notre endroit. Aussi Je soupoônûé tin lapsns de lecture ; 
âdSfWtf (désilltt6ionne), rendrait parfaitement la pensée de 
l'autetik*: L'elisteiioe de ce verbe» que Je ne puis pas vérifier 
en ce moment, ne me semblé pas douteuse, puisque enivrer ^ 
au prc^re et au moral, remonte trôs-haut. 

2384 Jûtivent. Nous avons, au v. 282, déterminé la valeur prêtée 
par notre auteur kjQuoente ; il nous reste à nous fixer sur 
celle de la forme masciotinen/. Ce qui fï'i^pe, c'est d*abord 
que Jamais cette forme ne se confond avec jouoente en ce 
qui touche la valeur dé personne ; puis, qu'elle n'implique 
pas une idée de Jeunesse. Je lui vois constamment le sens 

^ a vie, existence » ; 733 ttser leurjow^eni ; 2078 J*ai tout mon 
J, confondu ; 2178 Fibma (sens neutre) de dolùur eee}. ; 2806 
H roie moru et fina eenj, (le texte Avait tej.) \ 3089 ore e$t 
finnée vosj.) ; 8852 ueer menj. (le texte atait nuzj.) ; 8606 
I^us fustes vous envo J. Dans le dernier passage, le mot 
doit également être traduit non pas par Jeunesse, mais par 
vie. —Quant au genre masculin, il est biea constaté, mal- 
gré deux écarts du ms. 

2385 Devons, dedans ; sur cette forme, particulière à la région 
du Nord, restée inaperçue par Diez et Eurguy, voy. Baud. 
de Oondé, notes, p. 450 {devam et dehors) ; elle a survécu 
dans notre wallon divint, dans (voy. Grandgagnage). 

2889 J'ai négligé de corriger fU en fiii {!• pers«). 

2394 Mojour^ quoique de forme un comparatif, ne dit pas plus 
que maffne (cp. 2855) et comporte donc les formes de compa- 
ratif et, comme ici, de superlatif. 

2400 Bn ramembre^ en pensée, voy. 2229. 

2404 Yeran •• verra on, voy. 1364. — 2406 Porter, supporter , 
protéger. Cp. la valeur de port 2428. 

2407 J*ai conservé dans mon texte cette altemation orthogra- 
phique de qui et cu^ au cas-régime. 

2412 Espoir^ ici comme souvent, pensée, cp. 2572. 

2416 En partie^ faiblemrat, avec réserve f Ou « à part», confia 
dentiellementf 
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2422 i^Tu, dénué, ici — miflérabla. 

2426 Seut eUeja esté, et poartaat olle fat jadi». — AM^^ aa mos 

absolu (non mentionné [lar Godefiroy), distingué ; synonyme 

é$9ouffli4mt,honnieêt0. 

2428 Port n'est pas à prendre, je pense» dans la sens moderne de 
maintien, attitude, mais, comme obes FrdjKart, dans celui 
de « ikv«ur, autorité v dont on jouit (propr. appui, sup- 
port) ; le sens est donc ; « elle était très bien notée ». Cette 
acception barmoinise aréoles épithétes qui précèdent. 

2429 Jk^rt, capacité de plaire, attrait. 

2488 Partir y se séparer, se dissoudre^ Pour l'absence de se devant 
jMiWf r, cp. 2105. 

24dd-7 Les ad), en i/;.ohangeant if en t*K, ie%^ font an £âminin itie, 
ieue et, par épentbôse de la semi-voyella v ou lo, ieiwe, 
tsitioe.. Cette dernière forme caractérise surtout le parler 
du Nord. ^ Ententif, intentionné ; plus baS| 2441, attentif. 

2440 Dld au T. 2460, l'auteur s'amuse à fMre des vers & écho, 
c'est-à-dire répétant les 2 ou 3 dernières syllabes d'un vers 
au commencement du vers suivant, le plus sauvent en en 
modifiant le sens. 

2441 Bnientiem^ attentif à ou pour ; à l'écho le mot signifie : 
soucieux, scrupuleux. 

2443 Douoeur^ plaisir, satis&ction ; A l'écho : douceur. 

2453 Je ne sais ce que sont les hien» (vertus, qualités) nouviauê 
que Raison dit avoir plantés dans son chier sir§. — Moyen^ 
ici médiocre (f), à l'écho : moyen. — Fin^ vrai. 

2454-6 Des 4 besongne qui se rencontrent ici, 1 et 2 signifient tra- 
vail, 3 : est nécessaire, 4 : besoin. 

2463 Je n'ose entreprendre de commenter ce vers ; le mot regra, 
blés, bien clairement tracé, me déroute. Avec reffiuMes^ on 
pourrait arriver au sens : « prince plein de raison et digne 
de régner ». ^ Raisonnable, au vers 9uiv., équitable. 

2465 Araisonnable, adressant la parole ; en prai devis, en un 
langage û*anc, sincère. 

2460 Couhoit (forme picarde), couchait, hébergeait 

2475 Raison, langage. 

2481 Cette allégation du statuaire PygmaUon (qui le mieus ras* 
son seul siervir) démontre que notre dame Riaiean person- 



niâe plutôt la ratio des Latins^ «n tant que fibôulté de bien 
<»l<mler,^ Men preAdro tes mesums, d'obM(r^ 
{NrapdnioM. t . 

2491 Fceitute (lat. fàet%ttài, » /tffure. 
t495 G0rr%dX9tt^.>^S498QM«^dàr. ^ 
2S0O Ueaiplôi aiMMlin de image wûl 14* elMefep. tv. t534 et 
4ilie):à*est pafl ïai% ; YoyviHdft 61ots..de8 Poégie^de Froissart. 
9506 L'épMdte (Hi^ api^^^Me à seiH, <|«id ? Biei^ ùài f 
2508 Qorge polie \ <;p. Dttes Tïouvdres belges (t« sMè)« 9t, e6 : â^a 
b^îe gùtge poUe (Jaquee deCleoing) ; 19^ 7 €Mns ooi^, ^ert 
»<Sr, irer0v peiD^ (Emaut Oaupain). 
2514 r<mv6, forme française du lat. ienuiê. 
2529 y m^er^, sens absolu, 7 nnetlfe du lemps. 
2535 Jf oniere, ki mou^reme&t. <^ 9691 oar, obaif. 
2548 Par tmidf^(e»i9/8itBptel^ivlilIed*affirmaiion< 
tM8' €M«2li»«é» ; à l^poque de rautear, les deux r<H*B^ 

et eiieiei^ ^4)> avaient eours. -^ 2651 2>n»^ iàX.Uéus, est 
ni» nautatse tslie^ie. . . 

2555 Finer a ici son acception secondaire « sortie iTnne êSaÀte, 

B^rranger, pa^yw » ; <tp. 8773, d785« 
2559-60 Ans de Joie^ temps heureux. On connaît l'expression 
« entrer en bone année ». — On sent id Teffiort que coûte 
à l'auteur son jeu de rimes sur le mot fêmner. 
2663 « Respirant à la fois ramertome, la haine et l'amout . » 
8666 Pîeni^ iUmcé. — 2668 <iui est un aoousatif. <^ Prit^ estime ; 

au y. suiv., Tâleur ; 2 vers plus loki, récompense. 
2678 Ji^^/InYiîef^, me dit ^ 2579 â^mf/^rwi», croîtra, grandir^^ 
2574 Estre pris^ prendre racine. Op. Colin de Hàinant, Bataille 

deOrecy* 109 : (Im toute bouour ert en li pr£t«. 
2584 De l>, qu'-eUe. t)e txMir est régulier aussi bien aprôs ti, 

qu'aprôsp2ti« oumotnt. . . 
2594 Se reprendre^ se rattacher. 

2605 TeH dUmgier, ta puissance. Voy. stir le développement des 

divers sens de ce mot, mon Oloss. de Froissart (OhroniqoeS). 

2(i)8 " EûBiemple se^t de toute chose qui tombe sous les yeux et 

qui renferme quelque enseignement ou avertissement. 
2609 Substance (plus loin souatance)^ subsistance, nourriture, ici 
au sens moral : enseignement. 
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seiS Loistrine, savoir, étude. 

t514 Constraisef : A pifuer que &e$toU dê^moH (oe qae c'était 
que la mort).|Cp. 8dS7 : o*68toit grant ooie <!« mi ; 0887 : qu'eg* 
ce cfEstableté ; Jean de Gondé 1, 71, 1 : Noble ordene est de 
chevalerie ; ib. 265, 1 : Povre cote eet ûe mortel vie. Sur eo 
tour syntaxique, si âtmilier à Tano. langue et qui a laissé 
des traces dans la langue moderne (qi. c'est honteux de 
dire), voy. une longue et profonde étude du ftrof. Tobler, 
dans la Zèitschriit de Oroeber, I, pp. Z-W. 

2616 iLvoiT poiâUMian contre^ avoir puissance, l'emporter sur. 

2617 Ce mot cogitation suffirait pour' constater le caractère 
lettré de notre trouvôre. 

2618 JMento, attention, application. 

2621 Peûreut, ûôsant peur, cp. piteut^ faisant pitié. 

2624 STeimaier^ ici être abattu, soucieux, eifiraé (2638). 

2626 Littré à heureusement réhabilité le terme â chevauehOÊUt 
que Ton avait laissé détrôner par 4 califourckatu , dont 
l'origine est inexpliquée ; notre exemple du 14* siècle est 
antérieur à ceux cités par Littré. 

2685 Biflés les deux virgules. — 2641 VMe, sens concret, yeux 
envisage. 

2642 Ce ntOe ffoute est intéressant ; cp. nule rimu, 

2647 Eshuignie doit signifier affilée, tranchante ; le type latin 
est eœcuneaUi (cimet», coin), mais j'ai quelque peine à mi 
faire sortir le sens indiqué. Il se peut, toutefois, que ân/frfi 
et e. ês rapportent à la personne , mais notre mot n'en 
devient pas plus clair ; on n'oserait guère l'identifier avec 
rechigné. u. 

2651 Yoeî, l** ps. sg. du prés, indic. de voUer, comme troeve^ roeve 
de trover^ rover ; cp. fesvœl (je m'envole) au v. suiv. 

2659 JBemfr^ 4 ia par^, s'emparer de. 

2664 Soustance, subsistance, » vivre^ vitailie. 

2669 « Et dirige-la où tu peux ou là où tu es nécessaire. » 

2678-4 Entendement, ce que l'on fait entendre, leçon, enseigne- 
ment. — Conioinêt , défini de co^f oindre ; ce verbe me 
semble ici équivaloir à lat. coniicere (coi^ecturer, méditer) ; 
en mortalité^ sur la mortalité f 

2680 Discrétion, intelligence. 
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2686 Destendre, ici détraquer, lat. dissolyere. 

8687 AtendMefTBttbTÛ, ^ 

2687 Mignier m*est inconnu ; est-ce une variété de^ maângnier 
(— i manger), ou une formé mouillée de miner f 

S689 Une virgule après tendUiteM rendrait la construction plus 

olaire^ 
2è90 Entendant^ attentif, visant à ; au y. suiv., intelligent ; au v. 

8693, auditeur (op. écoutant ms). 
8692 Deitmâre une IkOade est bisarre, mais amené par le jeu 

d^ mots; le terme est adapté à « destendre un quarrel», 

décocher un trait. 
8695 Jfo «au^, m*assaut. 
2696 Betour, comme repaire, a pour acception seoondaire « lieu 

de retraite; » * 

2702 Dolour, ici compassion ; op. dcHéres, 3104. 

2703 Bitandari, modèle ; cp. dans le même sens, Tangl. standard. 
8704 « Qui- ne recule devant rien. » 

870$ Je ne comprends pas les mots e^ puis re^morf. 

8718 Très que, dôs que. — 2713 Bn iierre, sur terre. 

8715 Beetaur est ou une variété phonétique de reetar (8058)» ou 
une faute pour retour (guérison). 

8723 Souffisance, dans le sens anden du mot, exprimé à la fois 
la faculté de plaire à tout le monde, d*acquérir J'estime de 
tous (de Ift les acceptions « considération, distinction ») et 
celle de se faire à tout, de se résigner, de patienter. C'est 
cette demiôre, je pense, que le trouvère met en scène ici. 
Aussi je suppose que le verbe souffire 2726 est transitif et 
signifie « supporter, prendre en patience » (op. 2741 prendre 
en saufflstmee), 

8729 « Tant que vous serez regtefM. » — Vo greva$%ee, la douleur 
àvotresc^et. 

2782 Entre ci et vint ans, d*ici à 20 ans. 

2791 SCaioaie, se dirige, converge, afllue. 

274»' lenir au contraire, contrarier. 

8747 Pour compléter Part, avrer dans Oodefroy, je remarquerai 
à cette occasion que les termes ire, iré, aïrer impliquent 
tout autant « chagrin, tristesse » que « colère, irritation ». 

8769 Notez cette métamorphose de oAon en nihem pour satisfaire 
à la rime pour l'œil. Cp. 1501. 
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2770 Desconfi ; cette forme se vaU^elie à l'infinitif deteon/fr ; i 
rinflnitif normal en ire répond le pajMX dmoam/M.iQp, bm 
note 1279. 
2774 Kachoë, ^nidt Semi^oe le port de Caoquau ma la o6te de 
l'Ame mûMure, viffA^^Tie ée la pointe ocietttale de nie de 
Chypre, dté. Œuvres de Oillebert de Lannoy, éd. Potyin, 
Pk. 176. ^ 2777 OUfemêf Alep. 

2781 Notre poème appartient A une époque oA ^lee donnée suer 
et êerour étaient indifféremineat «nHl^nées e& eae-«det e| 
mk cae-régime. Noos trouvons ainsi etier aon-senteBient an 
nom. (1179, 3542), mais aussi à TaociMiatif (31»^ 

2790 Trouvés et quis; la rime remporte wr la logî^^, i^ai 
demande «u^ ef ^roêcnét. 

2798 Conformément au dialecte de mon texte j'anqua dtk plutôt 
imprimer hwta p. hucA. 

2M2 AnfwtM (se signa) Adt double emploi avec croÂt jCff. 

2814 Eestoriés » restoriers ne diflére de restaré (voy. 1442) ^«e 
par la û>rme; ee dernier repréeente on participe passé on 
passif à aeas actif, tandis que notre tenue est le snliet. m^ 
tmritr <ep. les analogues eiMfmiiibriêrg reoavrier, ^esior- 
Iner) «■ restauration, réparation, veogeanoe* an 9sm con- 
cret de vengeurXp. 2068 ref^or. 

2117 Oiet^ jet, projet, ici fig., conseil» inspiration. 

2822 Pert (de paroir), parait, cp. fr. mod. appert. 

2824 Poâi^iie|)au, tant soit peu. 

2832 iWrtf «onte»!/ c^ âôre bonne mine. 

2838 />eiafttfer, 4i0iac»er, tirer loin, éloigner* 

28S5 iSf trametre^ se présenter, ee produire, lie sutîenetîl'est en 
désaccord avec Tindicatif sut du v. préo» -«- 2887 Que «» car. 

2843 CUr est synonyme de vna»; ainsi encore dans.la.cbetiUq 
c*e<^ cc»e cJ^re (2345). 

2851 et 2858 L*inversion du sqiet humainne tUUeesii dHm bon 

effet poétique ; ma cerreotioa» d'ailleurs, a*imposaîi auesi 
grammaticalement : les deux infinitifs ne pouvaient runteç 
sans liaison. L'auteur a, en plusieurs endroits, modifié légè- 
rement les refiraiins de ses ballades. 

2852 Obscurté^ tristesse. — 2855 Mqfour, noble. 
2868 Satire^ s'arrange, synonyme de s'cUoume, 



2^5 Jùê, tous ^i^H$, eu toutes varias, op. 2938. 
2877-78 Id «aoore Taoteur «une à jouer sur les seus divers de 
entendant : intelligent, attentif, intentionné ; cp. Meo. 

2883 Adreeiet, ia^miU ^ cUx^riné îsm, eâCoUé 2m, 

2884 Eataks, ital. stacca, esp. estaea, bas-ail. stake^ pieu, poteau , 
fig. appui. 

2885 L*époque de notre auteur emi^oie à la fois les formes nor- 
males veisset eûsie^ etc. et les contractes nissê, eusse, etc. 
De même meUmes et mismes. 

2897 Adroit, véritable. — 2899 Cot^oint en, uni à, op. 400, 8313. 
2900 Atrait en, tiré v«rs, incliné, porté à. 

2906 Deveurent, dévorent, au sens ancien : détruisent ; ici au 
flg., exècrent. 

2907 Jou de mi, moi, pour ma part. 

2908 Engingnier, pr. tromper, surprendre, d'où : mettre au des- 
sous, anéantir. 

2924 Qu^on n'oublie pas que âùuc implique tout autant l'idée de 
« agréaUe, qui plaît )», que celle de douceur. 

2926 Besiert, malheureux, cp. 3343.-2927 Mal àaiUir, maltraiter. 

2987-28 Je tiens ces deux vers pour une première rédaction des 
deux suivants, qui ont la même rime et qui sont plus con- 
formes à la tradition mythique. 

2933 II y a ici une ellipse, k Bien entendu (voire) en un point, 
c'est que vous êtes fils d'une môme mère. » 

2948 Jounece prend ici le rôle de jouvente (personnage) ; il se 
pourrait même que la bonne leçon fût jouvente : n et c ont 
resp. la même apparence dans le ms. que w et ^ et l'absence 
du tilde marquant n au dessus de Ve n'y est pas rare. — 
Humain, ici au sens moral. 

2954 Entencion, comme souvent (op. 323), >» opinion. — 2955 De 
voloir engrant, vif de bienveillance. Sngrant doit être lié 
avec cœrs, Uabs^ce de Vs âexionnel est dans la règle, puis- 
que engrant n'est pas, à proprement parler, un adjectif, 
mais une locution adverbiale » en grant, c-à-d. en grand 
. désir (on trouve aussi, écrits en un ou deux mots, en grans, 
en grande, en grande^, sans accord de genre avec la per- 
sonne à laquelle la locution s'applique). Cp. 3711. 

2960 Sieui, prés, de sçioir ; cp. dieut, de doloir. -^ 2961 JS^ grant 
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auditien, en haut crédit, cp. 33S7 en autorité. — 2963 PoT" 
ter domination à qqn., lui donner des marques de souaiis- 
sion. Le stget de portoit est cascuns. 

2969 Demorra »> demora (gëmination habituelle des consonnes 
après les voyelles atones), non pas «éfemorera, comme au- 
toriserait à penser la bonne grammaire. — Oroiescsnt tient 
& demorraf non pas à rosier. 

2972 Adrece, chemin, flg. moyen, remède. 

2993 JBndroit, point. — 2996 Vives meurs; l'épithète paraît dire 
éclatant, pur. 

3005 L'absence de que après tant est trop usuelle pour que 
j*eusse corrigé Qu^il, Cp. 3117. 

3012 On m^approuvera, je pense, d*ayoir substitué science à sil- 
lence, qui n'est guère & sa place ici. 

3015 User^ au sens absolu, » agir. 

3021 Estraingne, pr. étrange, puis sauvage, cp.4000» 4159 ; devenu 
étranger, 3253 (dou mont estraingnes). 

3029 Pieusy monosyllabique comme toi^ours, forme-siôet dei>tii, 
pieu ; vojr. 576. 

3033 Jokier, rester accroupi , se reposer (cp. 3041) ; voy. mon 
Gloss. des Poésies de Froissart, v* joquier. 

3041 Tristre, subst., quid f ce doit être un lieu où Ton ne voit 
pas les cieux (3042). Le seul mot que je parvienne à en rap- 
procher, est le gréco-lat. tristega ou tristegum^ qui se voit 
souvent au sens de chambre en général et qui peut aussi 
bien se fï*anciser par tristre que rusticus par nutre. Je 
traduis donc : « qui croupit en chambre ». 

3044 Me fait raison, agit sur moi comme elle ne peut faire au- 
trement. — 3046 Partir parmi, litt. crever par le milieu. 

3050 Emprinter, pr. imprimer, puis greffer ; cp. 1927. 

3051 Je ne saisis pas le sens qu'attache l'auteur & sur plante de 
désir entée ; « sur pi. à souhait plantée ?» ou « greffée (em- 
printée) sur plante désirable » ? 

3064 « Que je m*en trouverai mieux. » 

3065 Faussera, faillira, se perdra? Ou faus serat La liaison avec 
le vers suivant n*6st pas claire. 

3071 Lés (à côté) son costé, voy. 369. 

3080 Cette valeur moderne de avoir congiet^ être démissionné. 



ET coRascTums. iV6 

chassé, m*a frappé ; je ne la croyais pas remonter si haut. 
3085 Ttaeier, rechercher. — 9086 Bmpecié, embarrassant, gê- 
nant, donc un part, passif & sens actif. 

3095 Agraper variait anciennement avec agriper ; ce dernier 
seul est resté. 

3096 2%m/, conjonction concessive, combien que, ou quelque que 
Cep. 32i0 Tant fuit de bas estât), voy. Diez, Gramm. III, 334 
et littré sous tant (n® 8). — Par, adverbe du degré, « beau- 
coup (toi^ours placé avant le verbe), porte d'habitude sur 
un attribut composé du verbe être et d'un adjectif (tant par 
est grans)* rarement, comme ici, sur un attribut composé 
d*un verbe actif suivi de son régime. 

3099 L'infinitif passé {avoir trahi) pour une action ou un ùât non 
accompli, rentre dans les usages de la langue de l'époque ; 
cp. 1607 {on poet avoir enté), B631 {sans avoir empris), 4543 
{Qui me poroit son cors avoir livré). 

3104 Doléres, de doloir ; cp. pourvéres, de pourveoir, 4055. Le 
sens du mot est ici compatissant, comme nous avons vu 
dolour au sens de compassion, 2702. 

3107-9 Génération doit avoir ici la valeur de generositas, no- 
blesse ; emprise, celle de domaine (fruit de la conquête), et 
comprise, celle de ^ arrondie, étendue ». 

3120 «c Pourvu qu'il pût y suffire (en finner) ». Litt. « en venir à 
bout » ; de i& aussi le sens payer que nous voyons à flner 

2555, 3773. 3785. 
3123 Yive vois, brillante gloire. 

3131 IÀ9QZ abandon, 

3132 Pkesosie est contraire à la mesure ; celle-ci se rétablirait 
en lisant Phesosieîe, suer Gadifler, mais on n'exigera pas 
que j'aille perdre du temps pour m'éclaircir si cette correc- 
tion est d'accord avec l'histoire ou la fable. 

3134 Dou mains, pour le moins. — 3135. Li ellius, l'homme d'élite . 

Pour la forme esliut, eUiut,ie renvoie à ce que j'ai dit Baud. 

de Condé, p. 508, ad v. 273. 
3148 Sour çou, contre cela. — 3149 Boinement, en vérité. 
3152 Je laisse la forme-sc^et Aîiœandres, conformément & Tan- 

cienne syntaxe, qui voulait le nominatif après les verbes 

sanler et analogues. 
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3157 Cet acU. bontcnUe^ honiàble est analogue à eatUaide ; on 
sait que le suffixe able se Joint rarement à des sabstantifii ; 
ma mémoire ne m'indique en outre que verUaJbU^ éguHable^ 
favorable. 

3158 n ne fait pas doute que le parler de notre auteur ne distin- 
guait plus entre an et en quant au son ; c'est ainsi que nous 
lui voyons, contre son habitude, mettre id à la rime la 
forme dolant pour la f&ire rimer avec enfant ; cp. 4059-60, 
régnons : dolans ; 3652 enté .* desplanté. 

3170 Besongne^ ici, comme affaire^ état, condition. 

8172 II vaudra mieux prendre rouvani pour un vocatif et le 
faire suivre d'une vii^le. « Solliciteurs, vous marchez sur 
le domaine de Refus (esœndit) Tinclément. » 

8170 Plain, dair, certain. 

8184 Trillief subst., grille ; au v. suiv., part, passé, grillée. Nous 
avons à faire ici à un verbe triUier^ tresser» issu du subst. 
lat. trichila, tricla, tv, treille, wallon treie. Ce verbe a 
produit en outre l'a^j. et subst. triUets^ trUlis ou treiUis, 
d'où verbe treillisser. Je ne vois pas la nécessité de rap- 
porter ft*. treillis au lat. triliœ, lequel ne peut être Invoqué 
que pour l'adj. a. tv. treslis, ital. tralicdo, anc. ail. trilch 
(aig. drillich). 

3192 Desmanever, laisser tomber de la inain^ perdre. 

3197 Pour ce nomin. grans aprôs se tenir, voy. Tobler» Li dis 
dou vrai aniel, v. 147. 

3203 Sus etjtcs, voy. sous 2083. 

3214 Je ne comprends pas descouvri sans régime direct ; aussi 
je propose la correction : Ains descouvri d. Sen fU bt (p. en) 
mena e. — Descotwrir serait alors « faire parMtre, présen- 
ter, offrir ». 

3216 Comment quHl prengne, loc. connue, « quoi qu'il en 
advienne ». 

3228 Le si^et est Tange. — 3281 Sacre fier est ici intransitif; de 
là le régime cTun agniel. 

3238 Par vrai assens, de plein accord. 

3241 Mat n lent, tardif, peu empressé. 

3258 Corriges ix)roi p. poroie. — Pour se dobler^ voy. sous 1292. 

3271 Lotter peut être doter (douer), mais ce pourrait aupsi être 
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3» lat. doctare, frëqu. de docere. Gilles li Muisis se permet 

bien doctéres (t. I, 519 : en decrës doctéres}, qui ne peut 

répondre qu'à un type latin doctator. 
3273 Se remordre ^ se souvenir; employé comme impersonnel, 

3439 (si m'en remort). 
3284 Aucun^ qui que ce soit. 
3304 Retourner à, anciennement (yoy. mon Gloss. de Froissart) 

synonyme de hanter, fréquenter, 
3309 Pluiseurs « tous, cp. 1076. 

3315 Corrigez en du ms. en et, 

3316 Changez le point en virgule. 

3327 Cettoit grant eose de m», voy. sous 2614. 

3329 Eeator, voy. sons 2057. 

3341 La virgule aprôs morte est de trop. En tiere^ sur terre (non 

pas (c enterré »). 
3344 Aler à pterte » périr. 
-3350 Contre, vers. L'auteur a négligé d'énoncer qui il entend 

parvous. 

3356 Em bien^ dans le bonheur. — Jou ne répond pas A la con- 
struction ; il fallait moi. 

3357 Battre, ici = chasser. 

3363 Riqtiece, édat, dignité pilnciôre. 

3368 Faire dolour, == mener doeî. 

3375 Qt4e ce doit t d'où cela vient-il, comment se fait-il I L'alle- 
mand dit de même toas soll das ? Cp. 3486. 

3381 Je doute de la leçon que j'ai accueillie et je propose de lire 
n'a men euer. ^ AceptaMe^ agréable. 

3383 xc Pas ne fût beisoin que je lusse amôre comme suie » ; cp. le 
môme tour v. 3760. -< Sieuwe, tr. mie; en wallon, seto, 
seuwe^ sife, soufe; sur l'origine-de œs diverses formegi, 
voy. ma note ad Grandg. II, 358 v^ sew. L'amertume de la 
snie éUÀt et est encore proverbiale. ^ 

3385 Aconsievir, atteindre. 

3386 Pour la tournure, voy. sous 2614. 

3390 Eeprisier, apprécier à sajuste valeur ; op. Poésies de Frois- 
sart, II, 168, 225 : On ne puet etprisier la vaille d'un tel 
joiel. Voy. d'autres exemples de J. de Condé, Adenet, etc. 
cités pflo* Tobler, dans ses Mitthinilangen, h P« ^^ 
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3393 Outrer^ mourir ; de même 1819 ; op. les termes analogaes 
transir^ trespasser. 

3396-7 Le premier partir •• 8*en aller, le 2*, '^ partir par mt\ se 
fendre en deux, orever, au fig., soit de deatrêce (tourment) 
comme ici, soit ûejoie comme 3732. 

3404 Diviers » estraingne, étrange, sauvage, cp. 3568. 

3417 N*en parlés mie, cheville d*afi3rmaUon intéressante. 

3424 Le pluriel fissent ne répond pas au sqjet singulier Zt pens^, 

3427 Comprendre^ renfermer, tenir (en un lieu). 

3437 Partie, partagée, en partage. — Sonneur, ici comme d'ha- 
bitude, du genre féminin ; au v. suiv. du genre masc. ; la 
métrique permettrait de corriger cils en ceUe et aies en 
alée, mais je retrouve le masc. 3529<totM ses honneurs), 

8439 Si m'en remort , et il m'en souvient, il me vient à Tidée. 

3442 Autoan, autre forme de ouan, oan, » lat. hoe anno. - 

3449 Tretja = de^a, d^&. — 3452 A ce dont, k cette époque. 

^58 Transes, les angoisses de la mort. Je relôve ce mot pour 
compléter Thistorique du mot dans Littré, qui n'en a pas 
d'exemple antérieur au 15* siècle. 

3462 Espoir (nominatif pluriel), des pensées. — 3467 Coucha^ ceci, 
cp- coula, cela. • . 

3469 Finnie, » fine (épithôte d'honneur); au v. suiv. «- fimUê^ 
arrivée à an, morte. 

3472 Seul elleja esté, voy. sous 1385. Ici cette phrase, mise en 
rapport avec 3474 {ore est,,), équivaut à tant eust elle esté. 

3474 DespHsiert déprécier, mépriser. 

3475 « Qu'elle n'a plus qu'un infiniment petit nombre d'affiliés, 
d'adorateurs ». Est-ce bien là ce qu'il ïkut entendre par un 
grain de semence f •— 3478 Pestres p. paistres, pâtre. 

3479^81 Vers peu clairs. «^ Aussi rataindre, en arriver au même 

résultat ? 
3486 Que ce doit, voy. 3375. — 3497 Jlf emprise, mon œuvre, cp. 

3628, 3650. 

3489 Contrairement à l'usage des écrivains de nos régions, je 
trouve ici Jionte traité comme féminin {toute honte). 

3507 Science ne donne guère de sens plausible, à moins de pren- 
dre de science adverbialement au sens de «sciemment » ou 
« habilement ». Aussi je pense que la .bonne leçon pourrait 
bien être des siennes (s. e. pars). 
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3508 On s'attendrait à à grant ou pour grant (op. 3328, 3621) ; 
mais l*auteur se passe de la préposition aussi ailleurs, ainsi 
3324 t^ir dur, 3624 tenir autre. 

3517 En conclusion, finalement. . 

3527-8 Notez VajQo\ont\xie adorUjou,,., meprist.^Parpascieneet 
avec soumission. — 3529 Honnours, domaines. 

3536 De droit assens, à titre légitime. 

3546 Entrues, en attendant. — 3549 Droit cours de nature est à 
prendre, ici et dans les autres strophes, au sens de « vrai 
développement naturel ». — 3554 Sousmis, abaissé, avili. 

3555 Se desmesurer^ perdre ses proportions normales, se dé- 
grader. 

3559 Substance, volume, grosseur t — 3560 De plus, d'autant plus. 

3561-3 Si, comme il faut croire, ces vers s'appliquent au fils de 
Guillaume, ils ne sont pas trop flatteurs. 

3564 Ensi que, À peu près, environ. •— 3566 Arroi « atour. 

3569 Envierser, renverser. — Bestoumer, mal arranger. 

3574 J*ai corrigé mis p. mais ; cependant on pourrait traduire 
S'a mais par « il y a désormais ». 

3577 Amis est peut-être fautif pour d mi. 

3581 A me part duire, dresser à mon rôle. Voy. sur duire, Diez, 
II« et l'Appendice p. 758. — 3583 Au der, vraiment. 

3587 Veia, voulut. 

3598 Imangne, autre forme de image, tirée de imaginem par la 
suppression de ïi atone du suffixe inem. Cp. peigne de 
pectinem \ provin de propaginem (par provangne \ pro* 
vaing *). — L'image dont il s*agit, est sans doute la colonne 
de nuée ou de feu qui précédait les Israélites dans leur 
msu^che à travers le désert (Exode, XIII, 21). 

3609 J'aurais pu laisser patrique p. pratique. De pareilles trans- 
positions ne sont pas rares ; j'ai bien accueilli pre«^* (p. pes- 
tri) dans Jean de Gondé (II, p. 97, v. 44), et tfrewmge pour 
beuprage a encore son cours. 

3612 Desprisier du ms. est évidemment faux; le mot étant 
employé par l'auteur dans an sens contraire (3474), j'y ai, 
sans hésiter, substitué esprisier (cp. 3390). 

3630 Empris de, digne. — 3631 Emprendre Vamors, prendre à 
l'amorce. 
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ao40 Bntalenté, bien dispose, déTOQô. — 3648 Pemée mité, qtiid f 
âzëe ? — 3644 Renge, subjonctif régulier de rendre. 

3645 Amorser d morir, faire mordre à l*amoroe mortelle. Littré 
ne connaît pas d'exemple d'amorcer au delà du 16« siècle. 

3653-4 Un point-virgule aprôs le premier vers et une virgule 
Après le second aideraient mieux, je pense, à saisir Tenchaî- 
nement de la pensée. 

8666 Saur <=: plus que. — 3667 Ens ouquel cœr, in cqjus oorde. 
Sur cet emploi de lequel (« de qui), roy. mon Oloss. de 
Froissart sous lequel et quel, | 

8673 Aniciller^ forme ancienne de annihiler, qui méritait une 
mention dans Godefï*oy. 

3674 Telle, accusatif prédicatif. On peut aussi Tenvisager comnie 
adyerbe « tellement. 

3678 Juste, convenable, amesuré, 

3708 Vers obscur. — 3712 Tour, moyen. 

3729 Mention parût valoir « souvenir» ou simplemienta dis- 
<îours ». 

3740 Resui ; le préfixe re est tautologique avec d'autre part, 

3742 « Confit en douleur » ; cette expression confit en, pour 
laquelle Littré n'a pas d'exemple ancien, est digne de note. 
Gp. dans Molière (Tartufife) : Confit en douceurs et plaisirs. 
Cp. V. 3751. 

3744 Devis ne peut être une 3* pers. de l'ind. prés. ; il flAut donc 
le prendre pour le substantif devis » mot, phrase. En con- 
séquence je propose de substituer à croi que, le suliôonctif 
croie. 

3747 Avis, sentiment. Ou ne vaut-il pas mieux lire anuist 

3749 En restor, en réparation, en compensation, voy. 2057. 

3751 Confire qqn., en parfaire l'éducation, le préparer à sa des- 
tination. 

3754 Sempire, se donne du mal. 

3760 <c Inutile (pour être aussi mouillée) qu'elle sortit de la 
rivière. » Nous avons vu le même tour v. 3383. 

3763 Mélientée doit être synonyme de souillie qui l'accompagne ; 
il manque dans mes glossaires. J'étais tenté d'y voir un àé- 
viyédeméller (mêler, troubler), formé à la façon de apaisera 
ter, quand une recherche me fit tomber sur ce passage de 
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Barlaam et Jo9e]j>hat (173, 83 ; il est question dé l'eau) : « S*èSt 
corrompue et maillentée ». On ne peut douter de l'identité 
des deux mots (e dans mon m«. se confond constamment 
avec ai), mais il s'agit d'expliquer maiUefUeir, Je n'hésite 
pas & le amener À un adjectif inacutent%*s » maculosus, 
d'où û*. maillent, maillenter, Gp. les formations analogues 
de sanglant (type sanguUentm), nUlent (t. swsidolenimt 
pcoY* suzolen)^ pidlent (t. puiidoientus, it$A. pî4ZZOlento). 
3770 Em pièce, jamais, voy. sous 1325. 

3773 Ne finnoity ne s'en tirait pas, voy. sous 2554 ; cp. 37d5. 

3774 Mètre en, faire dépendre de. 
3783-4 Construction négligée. 

3790 Qu'il eut pourrait s'expliquer par ce quHl eut, maii je pré- 
férerais corriger que Veut (car il l'eut). 

3795 Se refrainélare, se retenir, se calmer, revenir sur une i^éso- 
lution prise. 

3aoi-2 Peut-être* ces vers se Uent-ils mieux avec ce qui suit 

3817 ce Même en y réfléchissant longtemps. » — 3818 Commite^ 
livrée. 

3821 « Ni ne fût ce que la moindre partie de mes griefs. »' 

8884 iVo^tfr, chanter ; au V. suiv., tracer, indiquer. 

3827 Ataignant, atteint. Voy. sur les participes à flE»nne active 
et à valeur passive, Tobler, dans la Zeitschrifk de €h^ôbêl*, I 
(1877), pp. 17-25. On y trouvera un autre e&emiÂe db noti^ 
ataiffwmt (itaioul de Cambrai, 154).^ A ta vérité en peUI 
aussi envisager de doel comme indiquant la cause 4kl taire 
et traduire : « pour une douleur poignante et dilre». DaiiÉ 
J. de Condë, 1, 313, 328, on trouve ataignant appliqué-à mot : 
incisif, flrappant Juste. 

3829 Âtrait, motif, cause. — B^l Fauvain (nom de cheval), per- 
sonnage bien connu de la fable, type de la fausseté. Voy. A 
ce sujet, Tobler, Verblûmter Ausdrackund Worfiifpiei in 
altfranzOsischer Rede (Berlin, 1882), p. 10-13. Cp. iSOdi 

8888 Om(f»^^ (sens concret), guide. ^ 

8843 J^el dertain ; que faut-il entendra par répitbéte aértain ? 

3844 Aumaire, autre forme de armoire, armoire, coifin^ écrin. 
Cette forme est issue directement du bas-lat. aitmària p. 
armaria. 
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3845 Gomment ûmt-il entendre cette strophe d*allQ8ion aa jeune 
héritier du Hainautl Qui est récrin, qui est le hyouf Le 
y. 3847 ferait penser que Vaumaire qui doit fhir Haine 
ne peut être que le prince ; mais qui alors serait le h\}ou t 
On est donc amené À croire que le juyél est l'enfant, et 
Vaumaire le tuteur auquel il est confié. 

3847 AduirSf plaire. Cette signification fait d^ut dans Godefroy, 
bien qu'on y trouve dans un article séparé l'adjectif adui- 
sant^ agréable. 

3854 Restait «t rtf + estait (re « d'autre part). Cp. reut^ de 
ravair 3969. 

3872 Cuittement « quittement, entièrement (angl. qtnte). 

3875 Se comparer^ être comparable. 

3891 Saisan, espace de temps. 

3906 Empur le kemise ; voy. sur cette expression et analogues, 
outre le gloss. de Gachet r^ pur, mes notes sur Jean de 
Gondé, I, p. 425, et mon Gloss. des Chroniques de Froissart 
sousjpur. 

3909 Le pronom li est sans rapport, ou, pour mieux dire, le rap- 
port doit être deviné. 

3917 M'cOonffne d, me fait reculer de (litt. m'éloigne). — 8919 A 
/ïdson^ souvent. 

3946 Jyunne fontaine ^ de la même source. 

3948 Puis^ puits, source. 

3950 A trait son rieu, a tracé son ruisseau (métaphore un peu 
forcée). 

3953 Cantre ne puis ; il y a ici ellipse du verbe aler, Cp. les 
termes laissier ens (284), laissier hors. — Que » car. 

3956 De durté rachinne, cause d'affliction. — 3957 lautœ san- 
guine » sang. 

3964 Enterin^ pur, sans mélange ; du type latin integrinus. 

3965 Maisture, quid ? Fndcheur f 

3967 Marement, chagrin ; de marir, attrister (4184). 

3972 Jaur se lie avec jamais^ qu'il renforce, et seûr n'est pas 

l'adjectif (il faudrait seûre), mais un adverbe, » asseUr^ en 

sûreté. — 3975 Resaurdre, ressusciter. 
3983 Eœenté, ôté, éloigné ; dérivé de eœent (4252), » lat. exempt 

tus, ôté, écarté. 
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3989 Estorer mm ifutaurare, établir, instaltof. 

3990 A ce roi sacrer ^ au sacre de ce roi. 

3996 Sans cor, quid f Le Ters 4028 engage à y voir le sens sans 
naviron (aviron) ; mais cor^ qui représente à la fois lat. 
cornu (corne) et cornus (cornouiller), peut-il se prêter à 
cette acception f Ou faut-il lire tor(de borner, tourner] et 
en tirer le sens « instrument à virer » t II faut, toutefois, 
noter que notre texte a toiyours ^otcr, jamais tor. 

4004 Le cours ^ loc. adv., à la course, promptement. 
« 4012 Faire appareil, prendre des dispositions. 

401S-16 Saveur, houeur ; hottier, porteur ou faiseur de bottes ; 
foueur, terrassier ; boskeîlon, bûcheron. 

4017 As nés, par les navires. 

4019 Essorber, flaire disparaître» détruire ; voy. mon Gloss. de 
Froissart et mes Trouv. belges, V série, notes, p. 258. Le 
mot est indépendant de essorber (exorbare), aveugler, ^ 
représente lat. absorbere. 

4029 Avoir mesHer à qqn., lui être de service. 

4032 A santé, quid I avec vivacité, allégresse I 

4044 Je laisse la graphie fiermament (cp. 4273) ; firm fiût correc- 
tement fierm dans les dialectes où e ou i en position est 
soumis à diphthongaison. 

4045 En, k raison de, du chef de. 

4052-53 « Et certes vous y êtes, si jamais homme vertueux (vaiU 

lant) est entré au royaume céleste. » 
4070 SatHesure, sans complément, ne donne pas de sens net ; 

cela m'engage à corriger d mi p. amis ; « nul ne se met à 

ma taille, ne se conforme & moi ». — 4071 Desmesuré, 

abaissé, cp. 8555. 
4074 festoie, et pourtant j*étais. — 4079 Eecouvrét guéri, r- 4080 

« Mais s'il recueille boue ifiens) et ordure. » 
4085 Pour peu que, peu s'en faut que, plus souvent « à peu que ». 

— 4091 Liez de valour avec dame du v. suiv. 

4096 Biens faisans, yaleureux (Fad verbe bien fléchi, comme 
souvent) ; bonté, bravoure (4099 valeur). 

4097 Fourreuber, dérober, enlever. 
4104 Vers altéré eiinintelligible. 

4109 lYnage est-il synonyme de temple I Ou ne hxMl pas lire Et 
plaisant f Pour le genre, voy. sous 2500. 
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4111 Pierle était jadis masoiË^îii ; op. BaeTei 4» Ck>m]iiardiii 
2176 (pelles assis par grant matire), GleomadÀs 3057 (ff^ros 
pelles), voy. aussi mon Gloss. de Froiasart. -^ Pur p. purs, 
ooncession À la rime. 

4137 Vaincre un estour (y être vainqueur) est un tour usuel. 

4141 NoblecSy associé avec forterece et 9^2e, quidf Nobilitas » 
feudum nobile (ap. Duc.) ? 

4148 Prosperitéy non pas suocôs, mais i^utôt, parait^l, faveur. 

4152 Comprendre^ embrasser. 

4170 Estre suppelîatif de qqch., y être maître» y exceller. 

4174-6 II se peut que fist ouvrer et modérer soit périphrastique 
p. ouvra et modéra. 

4176 Modérer t ajuster, faire dans la juste mesure. 

^77*78 Devis, d'abord avis {par devis , d'une manière avisée), 
puis attention, égard, soin. 

4195 Construisez A porter reverensce les boins («aux bons), 
voy. sous 1735. Cp. 2939 des boins veîr, 

4211 Cet y vienc me déplaît, et pour la finale c qui est oeUe d'une 
1« pars., et à cause de la construction, il faut vien i.^ Ou 
non de moi, de ma part et avec ma permission. 

4^3 Qûuvrenanee, entretien. 

4216 Je ne suppose pas que Jacob menât des cerfê avec lui et je 
n'aime pas trop, on le comprendra, cette façon de se mettre 
à la discrétion d'un autre : « Nous sommes tout à vous 
vaches et cierf ». Aussi je pense qu'il faut lire Herf, au 
sens d'esclave (au v. précédent, il aurait celui de serviteur 
ou sujet en général) ; puis vake, qui, s'il s-agissait de vache, 
' devrait être au pluriel (ce que la mesure n'admet pas), pour- 
rait bien avoir ici ui^sens détourné de vaçuù» (libre, dont 
on peut dispose^), celui de lige, homme lige. C'est l'erlreor 
sur vake qui aura entraîné le soribe À écrire derf. 

4219 Et si, et cependant. 

4220 Les féminins en é comme ire ne demandent pas Vs flexion- 
nel au nom. sing. ; d'autre part sire (v. préc.), qui êtfb exclu- 
sivement un nom. sing., ne le prend que lorsque la mesure 
ou la rime le réclame ; ôtez donc Vs aut deux mots. 

4223 Ensauciér (exalter, honorer) varie souveiit avec la îùtmib 
étymologique essaueier ; cp* enspirer sous v. IIOS. 
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4228 Actif, quid t Posé, au sens moral f 

4236 Ramentevoir, d*ord. rappeler, ici « r^traire^ dire. 

4242 Se mettre en abandon» se dévouer. 

4215 Pour se pou nan^ op. 1516. 

4218 A» domtuofûm, aa-dessus de toute autre, de préférence. 

4252 JBœentt éloigné, privé, cp. exenié 3983. 

4260 Bn prêtent^ existant. 

4261 A men lum, à moi. J'aurais dû i^outer nom à la liste des 
substantiib servant chez notre trouvère à Texpresaioa 
périphrastique des noms et pronoms personnels, que J*ai 
donnée sous le v. 282. On en trouvera d'autres exemples 
(de Baud. de Sebourg) dans Tétude citée du prof. Tobler. 

4264 Largece^ provision, abondance. — 4271 BmMeniemÊnÈ^ par 

excellence. 
4776 Par/oiU »BiN>Wan^, c'est pourquoi. 
4279 De/faite t anéantie (cp. desfesis, 4282). 
4284 Amender^ compenser, réparer. 

4287 Afaire, fonction, mission. — 4296 Se faindre^ se relAcher. 
4298 CuU, je pense, de cuidier. — 4302 Beut^ dut, voy . sous 1454. 
4306 Jeter pœr, jeter loin, repousser : jx)^ =: lat. porro. Cp. 

J. de Gondé, I, 138, 21 : Car on ne doit pas gieter p¥Êr Le 

son qui vient dou propre cuer. Dans Jehan de Thulm,230,2, 

j'ai trouvé geter em puer, 
4306 Comparé^ comparable, égal. 
4319 Ce vers fait parenthèse. — 4328 Enftun^ voy. 666. 
4340 Ataint^ subst., forme masc. de atteinte. — 4342 Tôt ■- toet^ 

tôt. ~ Bemanoir^ ici demeurer languissant f On peut, tou* 

teft>is, aussi interpréter remanoir par manquer, fkillir, 

s'éteindre. 

4346 Tae^ forme enclitique de ^u a« ; cp. taaete^ 542. — M^m^^ 
dain^ pur ; au v. 4441 a- mondain. 

4347 Donnaisse, à la 3« pers., p. donnait est une forme courante 
dans les idiomes populaires du Nord. Il se peut qu*ll fkiUe 
l'attribuer plutôt au scribe qu'à l'auteur. — Eûr (bonheur) 
me pariât impropre à côté de coidour^ taint ; ne ft^ut-il 
pas plutôt odour ou oîour f 

4349 Par empratnt, propr. par greffe, âg. par l'effet de culture, 
d'éducation t J'avais pensé d'abord à écrire parempraint 
au sens de « implanté », mais il fallait un féminin. 



906 NOTES BXHiiCATlVBS 

4358 Cette strophe s'adresse directement au fils, « le rameau 
(rain) d'honneur ». 

4356 Constraint ; le langage moderne dirait « concentré ». 

4357 ^S'açaindre, se préparer, se disposer, pr. ceindre l'épée 
pour le combat ; signification métaphorique (cp. notre 
expr. ceindre les reins) que je suis surpris de ne pas ren- 
contrer dans Oodefroy. 

4358 Ensievir (lat. insequi), poursuivre, rechercher. 
4864 SuppelUUif, supérieur à tous. 

4874 BaissieUe » mesehine^ fille. 

4878 Lever de fons^ être parrain, donner son nom. 

4382 Saumommer^ ajouter un autre nom. 

4388 AcorMibéraUtétcp. 1883. 

4388 Li chars de vous a vou8« Yoy. sous 282. 

4398 Une syntaxe soignée exigeait ici, en conformité avec /Wf, 
le subj. euMst. 

4399 Bontés prouesse. — 4401 Aussi^ ainsi. 

4403 Mais sert ici, comme souvent (voy. lÀ-dessus mes deux 
glossaires de Froissart), de liaison entre les propositions 
concessives introduites au v. 4397, et la principale ; il im- 
plique donc le sens « néanmoins ». 

4410 Ellipse de que, — 4413 Ababi p. ahaubi, déconcerté ; a p. oZ 
primitif est isolé dans mon texte. 

4435 Entieriner mes biens, ratifier mes vertus.— 4436 Bien aler^ 
prospérer. 

4444 Vies est par son origine (lat. vêtus) un acUectif generis cam- 
munis ; vies natte est donc aussi correct que grief painne. 
Toutefois le fém. viése était déjà en vogue au 14* siècle (voy. 
Qloss. de Froissart). — Cp. vieus {=^vetulus), 3221. 

4447 Faute, imperiection ; fausist (manquât) est un terme mal* 
heureux qui fait dire à l'auteur le contraire de sa pensée, 
savoir : aucune faute ne se trouvait, non pas « ne faisait 
défaut » en elle. 

4448 « Si seulement {sans plus) elle avait de la joie en son 
cœur. » 

4450 Cette dame Perfection n'est pas nommée dans l'énuméra- 
tion des 30 dames désolées, au début du poème (vv. 359-463) ; 
l'auteur, au cours de son travail» aura jugé à propos de 
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sacrifier la 27* de sa liste, dame Patience (450) et de lui 
substituer, pour couronner son œuvre, dame Perfection. 

4454 Couronné, en forme de couronne. 

4472 Faire estor, établir ; ce sens ne satisfait guère ; Thistoire 
qui Ta être racontée me fait proposer la correction /Uent 
essor (s'en volèrent). Dont serait alors »= pour lequel. On 
peut, d'ailleurs, avec cette correction, traduire aussi ««que 
les oiseaux enlevèrent dans les airs ». Faire essor « esso» 
rer (litt. '^^ lat. exaurare , in auras tollere). La dernière 
manière de voir me sourit le plus. 

4477 En anc. français le verbe faire, employé comme substitut 
d'un autre verbe précédent (ici fait est »* veiU avoir) prend 
les mêmes régimes que le verbe ou l'idée verbale qu'il 
représente ; donc « comme autres fait », où nous dirions 
« comme elle fait à l'égard d'autres ». 

4484 Convine, arrangement. ~ 4492 Sans fausser, sans man- 
quer ; au V. suiv., sans desroi a la môme valeur. 

4502 Fiancier, promettre. 

4519 Par nohlece, pour sauver sa dignité. — 4521 Sans amendé, 
sans faute, litt. sans qu'il y eut lieu de rien amender (amé- 
liorer), donc, en définitive, sans faute. 

4522 Que je descende, que je condescende, consente. 

4524 Exellentement, particulièrement. 

4526 « Non pas pour le fait étrange (que je viens de rappeler). » 
Tel me semble être le sens de ce vers, dont le texte n'est 
pas sûrement établi. 

4527 Fais et parfais, phrase d'un bon effet, mais que g&te le 
vers-cbeville qui suit. 

4528 Mes f es, fourfês, participes à sens actif bien connus. 

4532 Vier, ici poôme, chanson. 

4533 Parfait, intègre, sincère. 

4543 Avoir livré «= livrer, voy. sous 3099. 
4547 Passés est, c'est décidé (locution fréquente) ; finné^ conclu, 
arrêté. — 4548 Son tamps, sa vie. 

4550 Ne sont accordé, ne se sont donnés, livrés. L'absence du 
réfléchi se est, comme on sait, régulière dans les temps 
composés. 

4551 Premiers (adverbe) ne dit pas autre chose que par espe- 
cialtéquï l'accompagne. 
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4553 Ensievir, suivre les traces, imiter. 

4567 Orant ierre, promptement, aussitôt. 

4569 « Exclusivement (sans plus) consacré (propisse) à ce songe. » 
Le sens que je prête & propisse se dégage aisément des 
autres applications constatées pour ce mot : favorable, 
capable, apte, adapté (voy. mon Gloss. des Poésies de 
Froiss.). 

4571 Sans pltis, sans riens igouter. 
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Lm diifleit ftivoitot ffaèrtltmmt «nx NotM «cplioattttf. 



pbandMi (se mettre en), itIS. 
tAU 24S6 (cp. SMi, S60I). 
a&unot» 1512, 2346. 
Omlsier 10S2. 
ofatniire («*) 4383. 
oceùianf 703. 
acapfoMtf 3381. 
oeoirUtar 172S. 
oeompartr il90. 



aeorl4383. 

odoicctèr, tppaiser, 138. 

adrecD 435, 2972, 8U9. 

adrecier 1040 ; élever, relever (an 

moral) 2883, 3361. 
adroit 2897. 
odutfv 3847. 
afaire 1216, 1340, 4287. 
tÊfUHmr 1406, 1724. 
agraper zoom, 
agrée, snbflt., 1920. 
aAmii2769. 



aidier («') 1776. 

airer, 2747. 

oliiijfftiM* 3917. 

amende (sens) 4321. 

afnenirer 2092, 4070. 

afnors, sabst., 663, 2237, 3631. 

amorsef sabst., 663. 

omorfer 3645. 

amoureus 110. 

ait de/ote 2559. 

aniciUer 3673. 

oiif « alDS 22. 

apointier (s*) 2025. 

emporter tt. 

(qtpareil (faire) 4012. 

oprenire 17. 

aquellir blasme 1992. 

a^tn/e 19. 

amMonfuiN»2465« 

arguer 757^ 178I. 

ar^rtM 2013. 

ateovtant 1842. 

Oftevîr 1579. 
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Oiingler 2195. 

Oftefoiir S46. 

oisens 85, 3238, 3536. 

offif 4228. 

aUdffnant 3827. 

atamt, snbst., 4310. 

atafitl827. 

iil0fi(ltM 2887. 

aiirier (O 2868. 

airaU^ sobst. 3829. 

ofratT an 2900. 

oIN^MT 824; 

otiefonfîM- 1498. 

atuitïton 872, 2961. 

aunuAre 3844. 

atfuian3442. 

aottar 314, 1975 ; sens absolu 2397. 

avoier («') 2734. 

avolmUr 1438. 

Battrôf chasser 3357. 

beiongiie 3170. 

bien (em) 3356. 

M0fMll28. 

5t<0fM faisans 4096. 

5(nn«menf 3149. 

'6oii/atite3157. 

bonté 1150, 1365, 1879, 4096, 4399. 

boskelUm 4016. 

6tMA{er203. 

CàZZanf 2146. 

cas (ou) 290, 831 ; m tous c. I9l9. 

c^iar = personne 282. 

chevauchons (à) 2626. 

elamour 231, 2234. 

cler 2843, 3583. 



com/Mif^ 4308. 

comparer (se) 3875. 

comprendre 3427, 4152. 

eompm 715, 936, 1014» 3109. 

conduU^ snbst., 3838. 

confire en 3751. 

confit en 3742. 

confondre^ 1455. 

con^^ (avoir) 3080. 

cmijoisidre 2674. 

conjoint en 407, 2899. 

eofi/tftvmtffU 1483. ^ .^ 

«onroj 2148. 

confA^nf 4356. 

contraire (venir au) 2743. 

contre 1520. 

copf coupure 1607; à ce eop 26, 

2247. 
cor^ subst. ? 3996. 
coroie 833. 

corps a- personne 282. 
coucha 3467. 
cotlifcter 2469. 
couronna 4454. 
courous, chagrin 276, 1468 ; pitié 

666. 
cremu 172. 

cuer Bs personne 2038. 
cueUier 2546. 
cuittement 3872. 
curer 521. 

Dangier 2605* 

d0 accompagnant le sujet logique. 

2614. 
délivrer 2382. 
démener (se) 1665. 
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déport 3308, 24S9. 

desakier 2833. 

descendre 4322. 

desconfir 2770. 

def/at>0 40, 4279. 

deeiert 2926. 

(ieMvrer 2382. 

detmanewr 3192. 

desmesurer (se) 3535, 4071. 

de90u# (en) 808. 

despiert 1906. 

despris 1105. 

desprisier 5474, 3612. 

destendre 439, 2686, 2692. 

<i0(rt 2289. 

deti^ dut, 4302. 

devans, dedans, 2385. 

dm9 1885, 2177, 2465, 2572, 3744, 
4177. 

dévorer 2906. 

dice, subj. de dire^ 286. 

discret 680. 

discrétion 2680. 

diviers 3424. 

doctrine 2613. 

ilotï (^ue ce) ? 3375* 

(ioté'ef 3104. 

doZotir 2702. 

domtmUton 4248, 4522. 

dont (à ce) 3452. 

doffor3271. 

doubter (se) 1292, 3258. 

Depais qae ma note est 
imprimée, j*ai trouvé dans 
Jean de Tnim , Hystore de 
Jnles Gesar, 176, 14, Tex- 
pression doubler son eoer 



' ayec le sens de : changer de 
sentiment. Je pense que no- 
tre se doubler^ dans les deux 
passages, pent s'interpréter 
dans le môme sens. 

<ciotie2924. 

douçour 633» 6443. 

droit (avoir) 827, livrer d. 28, à d. 
1712; par d. 1080, 1838, 
1940 ; par droit (M 2246 ; en 
d. 1941. 

duire 3581. 

dur^ 1712, 1713. 

durer 352, 2122. 

Effbrt 463. 

éUiu 3135. 

empeciéZOSQ, 

empieces 1325, 5790«- 

empire^ 3516 : Ensi le roiaiime et 
l'empire Pristpar force.Gette 
combinaison le roiaume et 
Vempire ne rentre pas ici dans 
l'ordre de ces expressions 
plaisantes et équivoques, 
dont Tobler s*est occupé , 
avec tant de finesse, dans 
son mémoire académique 
a Verblilmter Âusdruck nnd 
Wortspiel in allfiranzôslscher 
Rede » (BerUn, 1882). EUe 
n'implique pas une allusion 
au Terl>e emptrttr comme 
lorsque Rutebeuf, 1, 198 dit : 
Quar Je yoi roiaume et em- 
pire Trestout ensamble; elle 
repose, Je pense, sur l'oppo- 
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sitioH antre le royaume de 
France et empiré *» LtDgue- 
doe (voy. à ce sujet Daad. de 
CoBdé, notes, p. 379) et ne 
dit pas antre chose que « le 
pays dans tonte son éten« 
due». 

mnpifier 5784. 

empraùU (par) 4349. 

mnprendre^^ï, 

emfmenter 1927, 3050. 

emprise 23, 3108. 

empur 3906. 

eneierquier 1022. 

eneloture 840. 

endroit 828, 1082, 2121, 2181, 2098. 

enfrun 586. 

engenrer dedene 1942, 

engenui 1170, 1947. 

m^ingnier 2908. 

engrani 2955, 3711. 

efiioiidîsr 4323. 

iiifiev^ 2283, 4388» 4589. 

enialmUéUM. 

MtetiCMm 2954. 

Milvfulane 2690. 

m/mcfomaMl 2678. 

Mlmto 323, 2618. 

antefi/{/2437. 

entertn 3964. 

SNlîmiMr 4435. 

mUr^ 1172, 1566. 



entrer 1522. 
«nmeff 1097. 
«r^o 1203. 

escouter un lien 150. 
eeforcier 80. 

eshardier 1200, cp. eiAardSr 198. 

eihfi^ttf 2647. 

Tonte rëiexioB Mte et 
vm retistence bien oonsta- 
tée des verbes eêMgnkr, 
treskignier^ reeekignier^ pie. 
retkuignier » rechigner, je 
me décide penr rfnterpré- 
UtioB « rédygiiëd ». (i) 

eilofner 1161. 

cfffiotivement 35. 

etpoir 2412, 3462. 

Mprktsr 3390, 3612. 

eifor (faire) 4472. 

etfor60r 4019. 

Mtoft«2884. 

ettandart 2703. 

estiater 42. 

ester (faire) 4472. 

cttorer 3989. 

ettraingne 3021. 

et^atre 47. 

eetre ; la chose en est iorq^n. IlSi» 

eitudier (s*) 145& 

etirc (sus une) li4l; en fAiMre 
1428, 3937. 

«it)o{er 2651. 



(1) Je prends occasion de rectifier mon Dictionnaire en rattachant richi^ 
ffner, être de mauvaise hameur, aussi bien qae rechigner ^ grincer les dents, 
à ranc. haut-ail. hinan (grincer). Voj. Qrôber, Zeitsohrift, III» p. 264 
(art de Fôratei}. 



DES MOTS EXPLIQUÉS. 



SIS 



êXôUentemefU 4921. 
exemple 2608. 
exent 4252. 
exenté 39S3. 

exU (mettre à) 300» ISQQ, 37^ 
3910, 4403. 

Faindre (se) 4296. 

faire, périphrastique? 4174. 

faUure 2491. 

fauviùn 3829. 

figuration 2347. 

figure 2081, ss personne 282. 

fin, idj. 669. 

A»»* 2333, 3120, 3773, 3783. 
fini 3469. 
foueur 4016. 
fintrreuber 4096. 
/rentier (prouvost) 316. 
/i-e/eZ 146. 

^iisiter306. 



Garni en 2221. 
^emtr, ▼. actif, 490. 
gênerai (en) 1800. 
génération 2274, 3107. 
S^e 2817. 
goûte (nale) 2642. 
graveleui 1448. 

Hautage 388. 

^bveur 4013. 

Aonnewr 3329 ; masc. 3437. 

hottier 4016. 

AtttA:e/217;totilet29l. 

/«w (grant) 4367. 
image^ masc., 2300. 



imangne 3398. 
tnipirer « esptrer f {Q/L 

Joint, adj., 713. 
/oAw 3033. 
jounece 2940. 
journée (mètre) 1962. 
jouvent, masc, 2384. 
jouvente 1318, » personne 

fanofiMter 336. 

£a6tï, subst., 214. 
lar^ece 4264. 
lar^e/^ 791. 
lequel =a lat. em'ns. 
fciir, là où, 872. 
lever de fons 4378. 
«toM, subst, 1462. 
lontain 238. 



Afau, conj., 4403. 

fnajour 2394, 4033 (mageur). 

fnalisse, masc, 343. 

malostru 1866, 1911. 

«wnier, adj., 2292. 

marine 890. 

«naWtre 189, 1184. 

meUmcolier 100. 

mellenté 3763. 
fnemore 84. 
meiiee 226. 
mention 3729. 
weffter 1734, 4029. 
mètre 2329, 3774. 
«it^wter 2687. 
mite (pensée) 3M5. 
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4111 Pierle était jadis masoi^âiii ; cp. BaeTOB 4» Commareidi 
2176 (pelles assis par grant matire), CleomadÀs 3057 (ffros 
pelles), voy. aussi mon Gloss. de Froiasart. — Pt*r p. purst 
concession & la rime. 

4137 Vaincre un estour (y être vainqueur) est un tour usuel. 

4141 Noblecê, associé avec fortèrece et vUle, qnià^ Nobilitas » 
feudum nobile (ap. Duc.) ? 

4148 Prosperitéy non pas succès» mais plutôt, panût41» faveur. 

4152 Comprendre^ embrasser. 

4170 Estre suppelUxtifdB qqch., y être maître, y exceller. 

4174-6 II se peut que fist ouvrer et modérer Boit pénphrasUque 
p. ouvra et modéra. 

4176 Modérer, ajuster, faire dans la juste mesure. 

'477*78 Deviez d'abord avis {par devis , d'une manière avisée), 

' ' puis attention, égard, soin. 

4195 Coas^aisez A porter reverensce les boins {^ slml bons), 
voy. sous 1735. Cp. 2939 des boins vetr, 

4211 Cet y vienc me déplaît, et pour la finale c qui est oeUe d'une 
1« pars., et à cause de la construction, il faut vien i.^ Ou 
non de nu>i, de ma part et avec ma permission. 

4fbL3 Qûuvrenànee, entreUeik. 

4216 Je ne suppose pas que Jacob menât des cerfs avec lui et je 
n'aime pas trop, on le comprendra, cette façon de se mettre 
^ à la discrétion d'un autre : « Nous sommes tout & vMs 
vaches et cierf ». Aussi je pense qu'il faut lire sierf^ au 
sena d'esclave (au v. précédent, il aurait celui de servitôitr 
ou sv^et en général) ; puis vake, qui, s'il s'agissait de vache^ 
■^ devrait être au pluriel (ce que la mesure n'admet pas), pour- 
rait bien avoir ici ui^sens détourné de vacuUs (libre, dont 
'^ OEl petit diAposei»), celui de lige^ homme lige. C'est VeTtèOs^ 
sur vake qui aura entraîné le scribe À écrire cierf. 

4219 Et si, et cependant 

4220 Les féminins en e comme ire ne demandent pas Vs flexion- 
nel au nom. sing. ; d'autre part sire (v. préc.), qui étfb excki- 
sivement un nom. sing., ne le prend que lorsque la mesure 
ou la rime le réclame ; 6tez donc Vs aut deux mots. 

4223 Ensauciér (exalter, honorer) varie souvent avec la tcnoe 
■' ' ' étymologique essauder ; cp^ enspirer sous v. IIOS. 
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renommée 4934. 

reprendre 494 ; réfléchi, 22(91. 

repus, défini de repondre, 904 ; par« 

ticipe passé, 832, 1313. 
resourdre 3975. 
respas 1915. 
fMfor 1142, 2058» 3749. 
restoré 1442. 

restoriés »■ restoriers 2814. 
rettotir 2715. 
r^enir 866. 
rofotir 607, 907. 
retourner 3304. 
reoer0f»ce 427. 
révèrent 679. 
regarder, neutre, 1542 ; actif 1545, 

1923. 
riceté 794. 

Sanlant 2832. 

santé (à) 4032. 

sapient 1484. 

saveurs (estre) 2124. Le mot est 
peut-être un adjectif : le 
saporus latin, qui se trouve 
dans Lactance. 

scienteus 1494. 

secret, discret, 3263. 

semence 3475. 

sewer (se) 1476. 

sientetu 1494. 

«teuu;e, subst., 3383. 

somme (mettre en se) 1208. 

sommer 1951. 

souffisance 489. 

souffisani 2723. 

tour 660, 3148, 3666. 



soumommer 4382. 

soti^mw 296, 3554. 

soustance 2664. 

ttt&tïe, subst., mort, 265. 

substance, «tittonce 953, 2609, 3599. 

suppellatif AilO, 4364. 

n» eO'ttf, 2083, 3203, 3295. 

Talent, caractère 752. 

tapis, yêtements ? 213. 

tant, coi^., 3096 ; tani que^ et tant 

que 1015. 
(9 a> tu 542, 4346. 
/0nan;(en)1615. 
tenir, sens absolu, 80; suivi d'un 

adjectif 3508. 
^enotir 697. 
tenve 2514. 
trader 3085. 
tramettre (se) 2835. ' 
transes 3462. 
tresja 3449. 
trestant 885. 
^n7Zie, subst., 3184. 
trillier, verbe, 3184. 
tristre, subst., 3041. 

ITter, sens absolu, 3015. 

Vake, a(U., 4216. 
oat«c (je voulus) 556. 
Otfâe, subst., 2635. 
veut, voulut, 3587. 
mer, chanson, 4532. 
viertu 716, 2307. 

vies (« vêtus) 4444 ; vieus (a vetu- 
lus) 3221. 



S06 NOTES EXPUCATIVBS 

4353 Cette strophe s'adresse directement au fils, « le rameau 
{rain) d'honneur ». 

4356 Constraint ; le langage moderne dirait « concentré ». 

4357 *8*(içaindre, se préparer, se disposer, pr. ceindre l'épée 
pour le comhat ; signification métaphorique {cp. notre 
expr. ceindre les reins) que je suis surpris de ne pas ren- 
contrer dans Godefroy. 

4858 Ensievir (lat. insequi), poursuirre, rechercher. 

4864 Suppeîîatif, supérieur à tous. 

4874 Baissielle<^fneschinefû\le. 

4378 Lever de fons^ être parrain, donner son nom. 

4382 Soumammer^ ajouter un autre nom. 

4383 Acor^, libéralité t cp. 1883. 

4388 Li chars de vous =s vous» voy. sous 282. 

4398 Une syntaxe soignée exigeait ici, en conformité avec /Wf, 
le subj. euXst. 

4399 Bontés prouesse. — 4401 AtASsi^ ainsi. 

4403 Mais sert ici, comme souvent (voy. là-dessus mes deux 
glossaires de Froissart), de liaison entre les propositions 
concessives introduites au v. 4397, et la pnncipale ; il im- 
plique donc le sens « néanmoins ». 

4410 Ellipse de que, — 4413 AJbaJbi p. abaubi, déconcerté ; a p. oZ 
primitif est isolé dans mon texte. 

4435 Entieriner mes biens, ratifier mes vertus.— 4436 Bien aler^ 
prospérer. 

4444 Vies est par son origine (lat. vetm) un adjectif ^«nerîi com- 
munis ; vies natte est donc aussi correct que grief painne. 
Toutefois le fém. viése était déjà en vogue au 14* siècle (voy, 
Gloss. de Froissart). — Cp. vieus [=^vetuLus), 3221. 

4447 FautCy imperfection ; fausist (manquât) est un terme mal* 
heureux qui fait dire à l'auteur le contraire de sa pensée, 
savoir : aucune faute ne se trouvait, non pas « ne faisait 
défaut » en elle. 

4448 « Si seulement {sans plus) elle avait de la joie en son 
cœur. » 

4450 Cette dame Perfection n'est pas nommée dans l'énuméra- 
tion des 30 dames désolées, au début du poème (vv. 359-463); 
l'auteur, au cours de son travail, aura jugé à propos de 
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sacrifier la 27* de sa liste, dame Patience (450) et de lui 
substituer, pour couronner son œuvre, dame Perfection. 

4454 Couronné, en forme de couronne. 

4472 Faire estor, établir ; ce sens ne satisfait guère ; l*histoire 
qui va être racontée me fait proposer la correction fisent 
essor (s*en yolôrent). Dont serait alors » pour lequel. On 
peut, d'ailleurs, avec cette correction, traduire aussi !«que 
les oiseaux enlevèrent dans les airs ». Faire essor ■» eMO- 
rer (litt. •» lat. exaurare , in auras tollere). La dernière 
manière de voir me sourit le plus. 

4477 En anc. français le verbe faire, employé comme substitut 
d'un autre verbe précédent (ici fait est « veiU avoir) prend 
les mêmes régimes que le verbe ou l'idée verbale qu'il 
représente ; donc « comme autres fait », où nous dirions 
ce comme elle fait à regard d'autres ». 

4484 Convine, arrangement. — 4492 Sans fausser, sans man- 
quer ; au V. suiv., sans desroi a la même valeur. 

4502 Fiancier, promettre. 

4519 Par noblece, pour sauver sa dignité. — 4521 Sans amende, 
sans faute, litt. sans qu*il y eut lieu de rien amender (amé- 
liorer), donc, en définitive, sans faute. 

4522 Que Je descende, que je condescende, consente. 

4524 Exellentement, particulièrement. 

4526 « Non pas pour le fait étrange (que je viens de rappeler). » 
Tel me semble être le sens de ce vers, dont le texte n*est 
pas sûrement établi. 

4527 Fais et parfais, phrase d'un bon effet, mais que g&te le 
vers-cheville qui suit. 

4528 Mesfés, fourfês, participes à sens actif bien connus. 

4532 Vier, ici poème, chanson. 

4533 Parfait, intègre, sincère. 

4548 Avoir livré «= livrer, voy. sous 3099. 
4547 Passés est, c'est décidé (locution fréquente) ; finné, conclu, 
arrêté. — 4548 Son tamps, sa vie. 

4550 Ne sont accordé, ne se sont donnés, livrés. L'absence du 
réfléchi se est, comme on sait, régulière dans les temps 
composés. 

4551 Premiers (adverbe) ne dit pas autre chose que par espe^ 
ct'a^^ qui l'accompagne. 



218 ERRATA. 

Vers 2635 Otez les deax virgules . 
2689 Une virgule & la fin. 
2695 (note). L. saut p. seut. 
3131 L. abandon p, ahandon. 
3172 Une virgule après rouvant 
3214-15 L. Ains d. dilig, Senfil et m. e> 
3258 L. foroi p. poroie. 

3315 L. Et p. En (que porte le ms.)* 

3316 Une virgule au lieu du point. 
3341 Otez la virgule. 

3381 Corrigez n*amés cuers du ms. par n'a men cuer, 

3574 Amis doit être corrigé non pas, comme je propose dans 
mes Notes explicatives, par à «ti, mais par anuis ; la 
virgule qui suit, doit par conséquent disparaître . 

3653 Un point- virgule & la fin, et au vers suivant, une virgule. 

3739 (note). L. sen.amort, 

3744 L. croie p. croi que. 

4070 L. à mi p. amis (du m s.). 

4216 L. sier/]^. cier/{d\x ms.). 

4419-20 Otez Vs & sires et près. 
Notes explicatives, v. 217. L. 291 p. 261. 

» V. 662. Mettez au lieu de ce chiffre 663. 



TABLE DES MATIERES. 



Préface v 

Li Regret Guillaame 1 

Prologue : ••.... . 1 

Récit introdactif 4 

Les trente complaintes 17 

1 Debonnairetô 17 

2 Humilité 21 

3 Largesse • 26 

4 Hardiesse 32 

5 Prouesse ...•••.: 40 

6 Sens 47 

7 Loyauté 55 

8 Manière 63 

9 Mesure ; 69 

10 Tempérance 76 

11 Raison 81 

12 Entendement 87 

13 Suffisance 92 

14 Plaisance : 97 

15 Diligence 101 

16 Charité 104 

17 Obédience. . . • 109 

18 Courtoisie. 111 



220 



TABLE DES UlTlfcltBS. 



19 EitabletJ (conitEmoe) [15 

20 Conaoience 118 

21 Vi-aiB foi 122 

22 GiSce 125 

23 Justice 128 

24 Miadricorde 132 

25 PréïojftncB 136 

26 Espérance 140 

27 R^ïërenca ! ... 143 

SS GeDtilIeaae • , - '^^ 

29 Puieaaace 14» 

30 PerfBGtion 152 

Rpilogue 156 

Noies cxplieatites 159 

TalU rfM notet 209 

Errata 217 



OUVRAGES PUBLIES. 



Sa* W«7M rftr««l«»Hi <li! J«Ii«m If! Bel, (MllillVVK pnar la iimminm 

lolt yiT U. PoMUi. - vifl. Ib 6. 
I.Mir«m»er livre Am (-tira«lq«M rfti FniUa«r«, pDlifl^ d')|iFfj lia 

tHUlaMIidpb biMmibbiiui dn ViU>»a |itr M. le liKna ILkh*» t>i; 

Lcnuuwn, t vol. U 9. 

■■■«rn 4e GmritM CbulellALi, [HlItUAu fM U. lu liUM KaVTII 

DiLETTirau*!. 4 T"!, ii»8. 
UMWBMKBMr nMtnitiiAo, )urAna!>£i li Buts, pvbliâ peiu la [ini- 

■léfo (ou rir V- Vui IhHExr, i vo), lo 8. 
BIb el Maie* 4« BBuit*>lB 4« rault ri «e mim Va Jsh 4(i Candéf 

fUlitl^ l'krU. Avd. ik*ix&ii, 3 vo(. in t*. 
1,1 Ara 4*aiDBDr, 4e Terta M 4e bAae«rlê, piillttfi pour U prftmiArc 

foî« ptr U. iuuu> itrti, 3 <t>l. in 6. 
I,c4ir«« •< «rcAelailAos «le- rUUpps d« f— mlaf . [mbllaq$ fiu 

U. le (mon liK>Ti3(PiLiTtciniùVt, Siol. la 8. 
M(* 4«> wairi^nnt «r cainlA, pali)IAf pour U pr»inlAr« ri>lf> p4T M. Ado. 

S^oixch. I ni. ib S. 

«UroaltiUM dP Fr«tuart, {«bUta par U. In tUTOfl bWTDi M LcrTEN- 

novi, i5T0l. liiX. 
PatalM de rraïautri, piUilitei pir H. Ava, ScnxLn, 3 VQ). îu 9. 
■J vAMOiati» i)n RMfHHMB «irlcr, |i4T Aiiittb u nuis, publié pnut la 

[>r«IDlMi; fol' |«r U- Aw, Sottua, I ii>l. io 8. 
U nnMwn* 4(< Nrrtr «u« «rawa ftém, |<if Anuili u Bins. fiilliU^ 

par H. Ai:c. Scbci-ku, 1 vol. iii H. 
■Nnvea de caotouniiU, par Auintt u Bntt, iJiaoMii (k gfiMe t'oliliêe 

pUHT U preiolttv fi><j par IL Xao- Âcuilu^ I Tftl. la 9. 
Vnmt*m brj«o« da XII* sg XJV eUtio (las), pakUâi iitr H. Aaa. 

IkatLU. 1 vut. iu B. 
B*cll« d'un basraruU 4r «BlnniUnaca fXIV< sIMa) putilltfa poiur ta 

pKiui'tra fuis |<ni' 31. lo Barou Ki:avïH ui: LEiTUHnTii, 1 raL tu 8. 
•KMtrra Ûc tllilllrliart àv 9,»napy, wojaHriu, illplDni«le et monllui!, 

n!i:iitilllk>& et puliUt^i!:! par U. Cm. I'utvih, «vbi: iJiiii outca K'ieKtiP^ilu'^ 

«luiKiaino E'H'^' '■'*'• niitfiEAit, I t(il. lu S, 
UroNvèrna hetava (iviuvi-IIe «éfiu) , duiuiiiu iramour, Jnux-Iiarli« , 

pHUarcDct, sulifi!*, iliu M fdlillntut pur G»iufalur dn SoIftnJM, J»ci|<ies 

40 uisoiuâi Carasuiia, Jeban Prâmaus, Lauruoi Wif va. n*t)al i<i Omi- 

deuc. nie., pablit^ (f'ï|iréa il«t> utituutuiUi ilu Cari*, Toria, Rumo, 

BttùK, l>fiu(ill«« «t Boibu, et aoiioiâs jmf H. Ar». Suniun, I tiil. Lu 8. 
PM>aiN> Ab «mina II nulala palillANe pour Is iiTvmlïri) fois ilopré?! lo 

Hiniuerit de loril AiliburiDiimi, iwr U. lu Bitrnu Kiavir-i de LEnuuon:, 

« <ol. tn ». 
ecann tf« Jcaa E.«ntalr« en Bolftca pulill^eg p»T U. J. âTiaim, 

in B<. — ToUis firuaktr. 



OUVRAGES PUBLIES. 

MVTmtrM elirMil^uM 4r Mhmm Ik RcI, ptabliéu ^r la |>n!ralè[p. 

fKU par U. Puuts, S inl. In S. 
L»pr«Mitorll*nT daa Vlmnlqua dt> mluart, poJilié d'içr^un 

taie iuMIi de la bltiliuUi6|uo ila Vilicau p» U. le tiu«a Kbktiii dc 

LerrrxuoTt, i viil..l» S. 
VKmttv* 4r cnrsva riiMiMll*lN, paliU^ pac M. lu boun Ram 



f Uii 



8 toi. i 

■a*a, |iiir Arinria 1.1 Ko», palilié paur i> piv 
mlère fiiii |Kir 11. Vin IliusLt, j vul. tt> 8. 
Btlari maivadr HMuilaBlNtiti CiMulrM «pa«N Dla'eaa 4rCawil*i 

tilllil)i>k pu U. Auu. S.uu^ 3 tuL tu B. 
U Ara il'aHMllr, dn VH-la l>( ■!•> bHnVMrlê, pnlllli pDllT tt pruutâro 

fols par U, JuiKt l'itni, â ml. In », 
tjttirca ri ltP||M'liin««a rie rblllype «« CawwtnF*, puliUdcs pkr 

0. le lurno Ktami nt LcTTimiiix, Ji inX. fn 8. 
•lia 4P ivairi^itet «e Ochvik, iiuliUiis pAur la pKaiicK fuU pitr H. Ado. 

ijcnixn;, 1 tû(. In*. 
Ckn»ii«iiv* 4r rroiaaBrt, pttliliifits par U. la latoa tEurt.i dc LettO' 

novK, iSml lu». 
pi*è»li-« 4k rraiNMH, [^ntiliiivs par M. Au». Sceiut, 3 voIl In 8. 
U piMitHaak «fin EarMcna ««1er, jor AliE.lC« U Roi*, palilU' pvar la 

pteiulèn; Mu \<u H. tlco. &iaELn. I \dI. lu tj. 
Ll »«NMi«mi de Kerlc ■iianr*B« 0lei>, |itt AKHfls l.i Knit, pnlilié 

pat H. Ava. .Si.-im.tR, t toi. in tt, 
■■eiF* Ile «-«antnrrhia, par Aliicttt 1.I Ru», dmiMiin lli! gnlii fUlliliM 
inor lii pranltnt luin par M. kca. Soeleh^ I vuL iu 8. 



■«rlla d'na b»ars>«la <■« valaoricmoca (XIV* rïtoitt) psHlld*: pour la 
litvHil^u [l'Ii |i3r H. le Ibrua KnvïN iin I.STTianiqtx, I titl. In H. 

•l!w*vM dv «ihlIleiMrrl do L,anfi«r, vojageur. diplmmitc ni marallulii, 
nu.-iieilllr4 1-1 pqliliéiu pu K. (^n. f'iirvm, ïtnc iln iiaIm idd^rapLIiiDos 
«1 DDc catti! pat U. I.-V: lluiiiEAu, 1 vol. la 8. 

VrdMvtaw) Iteldra (iioitRllEi giirlii) , ctiuisons d'iluoiir, JeDi-pmlfi, 
|Msioiirollti«, tntlruH, dlu et tibUiui par Guiiililer il« Suljruli», Jacqiio 
de ClwilaKi Cïraaaua. iekna Vrominii, Laurent Wagon, Rwul .lo IIon- 
dODc, cic, pulilM* iliiprÈK ()«!t imuiiucrli» de l'iiu, Turin, Itome, 
UcrnH, llninuDi» vt Bi-rlln, 01 unnuléi pur H. Auo. ikm.n, I ?ul. la M. 

ro^*t>-a de Olllea 11 nulaU palilliii;!> puur lu ciMulire to'u <l'a|ir$! lu 
maonscrtr An lortl AMbutiibaoi, par U. le Ilnron KERVTir i^ l^xmaimn, 
l vul. lu S. 



•Va*re« d« Snku KttHMlre de BrJdea (lUhliÉCiJ p 

te 8». — Tutoe t>nioii4i'. 



;11. J. smanj. 



iimiiiiiiMi 

3 2044 025 020 793 



